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M. Mitterrand demandera 
uns «procédure exceptiomisBe» 
pour résoudre l'ensemble 
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BULLETIN DE L’ETRANGER 


Le «gel nucléaire 


Si la « semaine politique » qui 
s'achève à Moscou n'a guère ré- 
pondu à ce que beaucoup ai at- 
tendaient sur le pian de la politi- 
que intérieure, eUe a apporté- 
encore moins de changements 
dans Je domaine iaténuttouL 
Es particulier, les discours de 
MM. Andropov et Gromyko 
n'ont fait apparaître aucun élé- 
ment nouveau sur le problème 
des euromissiles, qui do mine les 
préoccupations à Moscou en- 
core plus qu'aiUeurs. Ce thème a 
même été finalement fort peu 
abordé, comme si la cause était 
déjà entendue, ou comme si un 
éventuel mouvement des posi- 
tions soviétiques était réservé 
pour une période plus propice. - 

Le Kremfin continue néan- 
moins de miser sur les opinions 
publiques occidentales pour 

faire pièce aux {dans américains. 

Le chef de la diplomatie soviéti- 
que a assimilé le mouvement an- 
tï guerre et antinucléaire qui 
« déferle sur l’Occident » à un 
«référendum populaire». C’est 
par le canal «Ton appel du Soviet 
suprême, non par une démarche 
gouvernementale, qu’a été for- 
mulée la proposition la plus nou- 
velle : ceUe d’un gel en qualité et 
en quantité des armements nu- 
cléaires, non seulement des deux 
superpuissances mais des trois 
antres pays qui en détiennent of- 
ficiellement, la France, la 
Grande-Bretagne et la Chine. 

Sans doute ce. gel ne serait-il 
appliqué « pour commencer » 
qu’aux Etats-Unis fer à 
rU.R&S^ «i pflrtir ^Ttme date 
fixe qu’il faudra concerter». 


Jean-Paul II, à Varsovie La France crée une force antichar 
se prononce en faveur pour assister ses alliés en Europe 


ajoute 

puissances 1 nucléaires agiront 
d’une manière analogue ». Et 
M. Gromyko, tout en formulant 
dais si» discours la même de- 
mande dans le contexte du rap- 
port de forces entre le pacte de 
Varsovie et l'OTAN» a pris soin 
de parler des « deux parties », 
non des seuls Etats-Unis. 

Malheureusement, un tel pro- 
jet n’est ni « facilement réalisa- 
ble • ni même «très efficace» 
an regard de l'objectif recher- 
ché, contrairement à ce qu’af- 
firmele ministre soviétique. Ap- 
pliqué à la France par exempte, 
un : « gel » décidé actuellement 
signifierait la renonciation à la 
modernisation de là force natio- 
nale stratégique prévue pour les 
prochaines années. Compte tenu 
du nrvean atteint par FU.ILSJS-, 
il s'agirait en fait d'une régres- 
sion relative, tant en quantité 
qu'en qualité. On ne voit pas 
pourquoi une technique comme 
cédé de Fogive multiple serait 
réservée aux - seuls Super- 
Grands. {faute voit pas non plus 
comment la Chine — mentionnée 
pour la première fûis.par Mos- 
cou à ce propos s'accommo- 
derait jusqu’à la fin des temps 

d'un arsenal embryonnaire, face 

à l'armada nucléaire qui fan Tait 
face aa nord. 

La proposition confirmé en 
tout cas ta progression de la dé- 
marche soviétique depuis que 
M. Andropov,' en décembre 
1992, avait mis publiquement 
sur le tape le problème des 
« forces tierces ». ’D demandait 
alors tel prise' <m compte des 
séuls arsenaux français et-bri- 
tannjque au côté de celui des 
Etats-Unis. Cétait déjà, impli- 
citement, fixer un plafond au vo- 
lume de ces arsenaux. Au- 
jourd'hui, il va plus loin en 
précisant que ce plafond serait 
le nrvean actneL 

Tout cela serait à la rigueur 
plausible si TU.R&S. n'avait 
pas construit trois cent cin- 
quante SS-20 en cinq ans — tout 
en répétant contre toute logique 
qu'un « équilibre approximatif » 
règne eu Europe aujourd’hui 
comme hier. M. Marchais, qui 
venait de se rallier à la thèse de 
la « prise en compte », aura sans 
doute plus de mal à accepter 
celle du « gel », encore plus à te 
proposer au gouvernement au- 
quel son parti est associé: 

(Ure nos informations page 1) 



des syndicats libres 

•leau-Pau! Il a rencontré ce vendredi matin 17 juin le générai 
larnzelski. H s'est prononcé pour la réactmsatioo des accords de 
Gdansk qm, en août 1980, avaient consacré le syndicat Solidarité. Dès 
son arrivée à Varsovie, jeudi soir, 0 avait donné te ton de son voyage en 
Pologne. Qtant la parole da Christ : « J'étais en prison et vous êtes 
rem jusqu'à moi», 3 a* dans son allocution à l'aéroport et dans sa 
première homéfie, marqué l'intérêt qu'il portait aux victimes de Tétât de 
guerre. Citant tm poète polonais, 3 a (fit encore : «Mon cri sera le cri 
de toute ma patrie.» 

Le long du cortège pontifical, des dizaines de milliers de 
personnes scandaient te mot «Solidarité». 

«Mon cri sera le cri de toute ma patrie» 

De notre correspondant 


Le général René Imbot, chef d'état-major de 
l'armée de terre, a convoqué, vendredi matin 17 jom, 
à Paris, les titulaires de ses grands commandements 
subordonnés, pour les informer du projet de réorga- 
nisation des forces terrestres, tel qu'il a été approuvé 
â la présidence de la République et an ministère de la 
défense, après concertation avec tes chefs militaires. 

Ce projet, dont ressentie! est dévoilé ci-dessous, 
dans un entretien que le min i stre de la défense. 


M. Charles Hernu, a accordé au Monde, prévoit la 
création d’une force d'action rapide de quarante-sept 
mille hommes pour l’Europe ; une nouvelle articula- 
tion des unités de la I" armée réparties outre- Rhin et 
entre la plaine des Flandres et celle d'Alsace; la pro- 
chaine installation d'un commandement des forces 
nucléaires tactiques Hadès. et l'attribution à la gen- 
darmerie de la défense opérationnelle du territoire 
dans chaque département. 


Les explications de M. Charles Hernu 


Varsovie. - Ce fut, dès cette pre- 
mière journée du jeudi 16 juin, 
comme un écho d’une- instantanéité 
spectaculaire. « Poix à vous ! Paix à 
toi, Pologne, ma patrie!», dit Je 
pape en descendant d’avion. Moins 
de. cinq heures passent, et des rangs 
de l'innombrable fouie venue 
accueillir Jean-Paul H sortent des 
dizaines de milliers de manifestants 
qui vont scander « La peux ! Hou 
voulons la paix ! » — celle qui 
s'oppose à l'état de guerre. 

Le souverain pontife a déjà gagné 
alors la résidence du primat pour y 
dîner. 11 est environ vingt et une 
heures. La nuit est sombre. La ville 
grouille de miliciens, et l'on se dit 
que l’affrontement de rue est immi- 
nent! ■ Dans leur danse coude à 
coude, derrière -une pauvre bande- 
role {• Le peuple solidaire Te" 


salue •). les manifestants assurent, 
eux, avec certitude : « Aujourd'hui, 
iis ne cognent pas. Venez avec 
nous!» Formé à rentrée de la 
vieille ville où le pape était venu 
célébrer la messe dans la cathédrale 
Saint-Jean, le cortège s'ébranle et 
remonte l’avenue Krakowskie- 
Przedmieslric, scandant alternative- 
ment ; « Il n'est pas de liberté sans 
Solidarité », - La Pologne est ici ». 
et surtout : « Lech Wa-lesa ! Lech 
Wa-lesa ! ». 

Sans hésiter, les manifestants - 
de jeunes couples surtout, souvent 
accompagnés de leurs enfants — 
s'engagent dans la rue Nowy-Swiat. 
celle qui conduit au siège du comité 
central. 

BERNARD GUETTA. 

' - f Lire la suite page 3.) ■. 


- Quels reproches et quelles 
critiques adressez-vous à / 'orga- 
nisation actuelle de l’année de 
terre, sur le plan opérationnel et 
sur les conditions d'emploi des 
forces ? 

— Je ne suis pas de ceux qui pré- 
tendent qu’en matière de défense, 
rien d'efficace n'existait avant eux. 
Dans bien des domaines, nos 
armées, et en particulier notre 
année de terre, n’ont rien à envier à 
quiconque. Mais, comme partout, 
des progrès sont toujours possibles et 
s’agissant de la défense de la France, 
ils sont nécessaires. Pour les déter- 
miner, il faut d'abord, et c’est le sens 
de votre question, examiner si l'orga- 
nisation actuelle de l’armée de terre 
est telle que le chef de l’Etat, cher 
des armées, dispose de l’instrument 
le mieux adapté pour faire face à 
toutes les hypothèses. 

• Après mûre réflexion Cl après 
avoir recueilli l’avis des chef mili- 
taires, il m’apparait que la capacité 
de manœuvre de nos forces terres- 
tres en Europe manque de souplesse 
dans l’espace comme dans le temps. 
Cela est vrai de leurs moyens 
conventionnels dont l’espace' de 
manoeuvre' est très limité. Cela est 
également vrai des moyens 


Quelles armes contre la guerre ? 


Le parti communiste et la C.G.T. oui (ait, depuis 
ptusieitrs «emamps, nu intense effort de mobilisatioa 
ea vue de h Fête pour la paix, organisée, sms le 
patronage de T Appel des cent, le dimanche 19 juin 
sur la pelouse de ReinUy. au bote de Vuceuaes. 

Les bases du rassemblement du 19 juin sont tes 
positions qui avaient été retenues dans l’appel lancé à 
la fm de la matefestatâon de Taa denier. «Nous 
disons quH faut sauver ce qui peut Titre, eu mettant 
na terne à la course armements, déclare notamment 
cet appeL Nous ttisoos qae le désarmement, cela se 
négocie et que la paix n’est pas ou hasard. Nous 
disons : négociez, i PEst et i TOuest, pour la sécurité 
des nations et pour que le désarmement deriame 
enfin une réalité!» 

De nombreuses personnalités ont rejoint les 
signataires du premier Appel des cent ; des élus 
socialistes (M- Roland Dumas, député de la Dor- 


dogne; M. Robert Scfawîut, sénateur du Doubs, 
maire de Besançon) et radicaux de gauche (M. Jean 
Béranger, sénateur des Yvelines; M. Jean RîgaL 
dépoté de T Aveyron), mais aussi une personnalité de 
Tancienne majorité, M. Pierre Sodreau, maire de 
Blois, ancien député, ancien ministre, dont un article 
a été publié, jeudi (6 juin, par rHumanité, dans les 
pages spéciales qu’elle consacre chaque jour, depuis 
plus d'un mois, an rassemblement de dimanche. 
Celui-ci est appuyé, aussi, par des intellectuels et des 
artistes. 

La fête commencera à 10 h 30 et comprendra un 
programme artistique, présenté par Yves Mourousi 
et Raoul Sangla. Les signatures collectées sur l'appel 
du 20 juin 1982 seront, dans les jours qui suivent, 
apportées aux délégations soviétique et américaine 
aux pourparlers de Genève. 


La vague pacifiste passait jusqu’à 
présent pour ignorer la France. Le 
pouvoir s'en flattait discrètement. 
Les « politologues » s’en deman- 
daient la raison. Certains établis- 
saient un lien entre pacifisme et pro- 
testantisme, quitte à ignorer les 
retentissantes prises de position de 
l'épiscopat catholique des Etats- 
Unis. D'autres cherchaient l'explica- 
tion dans l’existence de la dissuasion 


AU JOUR LE JOUR 

Conjugaison 

Je ne veux pas voir la guerre. 

Tu es d'accord avec moi. 

Il est pacifiste et défilera le 
1 9 juin. 

JVoüs marcherons ensemble 
sous le soleil. 

Vous lâcherez des colombes 
dans le ciel bien. 

Ils nous applaudiront à 
l'ombre de leurs missiles. 

BRUNO FRAPPAT. 


CAMEROUN 

La deuxième génération 
de l'indépendance 
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par ANDRÉ FONTAINE 

française, génératrice, selon eux, 
d'un sentiment de sécurité particu- 
lier. Un sondage Louis Harris, 
publié le 16 juin dans la Vie, remet 
en question ces belles certitudes. On 
verra, d'après le succès ou l’échec de 
la Fête pour la paix qui doit se 
dérouler dimanche à Vincenoes, 
dans quelle mesure il exprime la réa- 
lité. 

Les chiffres sont nets : 44% des 
mille personnes interrogées sont hos- 
tiles au déploiement des Pershing-2. 
même si l’U.R-S-S. maintient ses 
5S-20. Ce chiffre monte à 5 1 % pour 
la tranche d'âge de dix-buit à trente- 
quatre ans. Le pourcentage favora- 
ble au déploiement ne dépasse pas 
34% pour l’ensemble des Français et 
32% pour les dix-huit à trente- 
quatre ans. 50% des Français sont 
» plutôt favorables « aux manifesta- 
tions contre les fusées américaines 
(59% pour les dix-buit à trenie- 
quatre ans). 66% des communistes 
se trouvent dans ce cas,, ce qui est 
peu, et 58 % des socialistes, ce qui, 
compte tenu des prises de position si 
nettes du chef de l'État, est beau- 
coup. 

Ce soudage peut paraître, à pre- 
mière vue; conlredire-celui que l'Ins- 
titut de géopolitique de M"* Marie- 
France Garaud a commandé à 
l'occasion de son récent colloque 
international. II fait en effet appa- 
raître que la majorité des personnes 
interrogées (63%) jugent * rassu- 
rant * le fait d'appartenir à 
l'alliance atlantique. A y regarder 
de plus près cependant, on s’aper- 
çoit. dans le sondage Garaud. que 
15% seulement des répondants 
considèrent que TU.R.S.S. constitue 


une menace • militaire », et 6% une 
menace â la fois militaire et écono- 
mique. Dans le sondage la Vie. que 
79% se jugent • plutôt mai • ou 
« très mal - informes du problème 
des euromissiles. 

La conclusion est claire : il s'agit 
d’une réaction instinctive de gens 
qui. ne sentant pas leur sécurité 
menacée, ne voient pas la nécessite 
d" installer des fusées dont la puis- 
sance destructrice leur semble dan- 
gereuse en soi. 

Cette constatation peut paraître 
décourageante à ceux qui, depuis 
des mois, s’efforcent de vulgariser 
un dossier complexe, certes, mais 
tout de même accessible. Elle 
conduit en tout cas à essayer, â la 
veille de la Fête pour la paix, de rap- 
peler quelques évidences. 


Où est la paix? 


1 ) Fête pour la paix ? Noble pro- 
gramme. Qui n'aime la fête? Qui 
n'atme la paix ? Qui n'aimerait que 
la première fortifie la seconde ? 
Mais qu'est-ce que U paix ? Littré 
en bonne une belle définition : 
• Rapports réguliers, calmes, sans 
violence, d'un Etat, d'une nation, 
avec un autre Etat, une autre 
nation. - 

À ce compce-là, elle n'existc guère 
en dehors du cercle restreint des 
Etats industrialisés dotés de struc- 
tures démocratiques. Peut-on parier 
de - paix ■ quand un rideau de fer 
coupe un continent, une nation, une 
ville en deux, quand on se bat en 
tant d’endroits? Quand le terro- 
risme sévit 'i 

(Lire la suite page 2. 1 


nucléaires tactiques, trop étroite- 
ment liés â une manœuvre classique, 
d’ailleurs limitée géographique- 
ment. L’évolution des techniques 
permet aujourd'hui de revoir ^orga- 
nisation de nos forces pour corriger 
ces lacunes. D’autre pari, la défense 
opérationnelle du territoire fige trop 
une année de terre orientée pour 
combattre un agresseur là où il se 
présenterait. Là aussi des progrès 
sont possibles en prenant en compte, 
notamment, l’accroissement sensi- 
ble, au cours des dernières quinze 
années, de la force militaire qu’est la 
gendarmerie. 

A quoi correspond la création 
d'un Force d’action rapide ? A 
partir de quels principes et selon 
quelles modalités pratiques 
sera-t-elle constituée ? S'agit-il 
de pouvoir mieux combattre aux 
côtés, voire au sein du dispositif 
allié ? 

- La création de la Force 
d’action rapide (FAR) est un point 
important de la réorganisation qui 
s'amorce. Cette force va réunir un 
ensemble de moyens importants 
puisqu’elle comptera quelques 
hommes. Certaines des grandes 
unités qui la a composent existent 


déjà : 9 e division d’infanterie de 
marine. ! I e division parachutiste, 
27 e division alpine. Ce som. vous ic 
constatez, des unités de base 
d'infanterie, légères, donc aérotrans- 
portables, mais bien armées en mis- 
siles antichars et bientôt antiaériens, 
et capables dans les terrains acci- 
dentés ou urbanisés de constituer 
une force d’arrêt significative. Je 
n'ai pas besoin de souligner, au 
demeurant, l'extrême qualité de ces 
troupes. 

Deux divisions nouvelles s'ajoute- 
ront à elles. D'abord, la division 
légère blindée, constituée en déve- 
loppant l'actuelle 31* brigade, sera 
entièrement sur blindés â roue. 
AMX 10 RC et VAB : elle disposra 
ainsi d’une bonne protection, d'une 
grande puissance de feu et d'une 
remarquable mobilité statégique. 
Ensuite, la 4 e division aéromobile 
rassemblera quelques 120 hélicop- 
tères antichars. 40 hélicoptères 
d’appui-protcctiûn cl 80 hélicoptères 
de manoeuvre. Elle disposera aussi 
d'un gros régiment d'infanterie très 
fortement doté de missiles antichars. 

Propos recueillis par 
JACQUES ISNARD. 

f Ure la suite page 18. 1 


« COSI FAN HJTFE » AUX CHAMPS-ELYSÉES 


Triomphe pour Formelle 
et Barenboïm 


Le nouveau Cosi fer» tune du 
Théâtre des Champs-Elysées est cer- 
tainement le plus beau des specta- 
cles lyriques présentés à Paris oetre 
saison ; succès complet pour Jean- 
Pierre Ponnefle. Daniel Barenboïm et 
l'Orchestre de Paris en cette 
deuxième année du Festival Mozart, 
après le Don Giovanni à demi réussi 
de l'an passé, que Ponnelle, malade, 
n'avait pu réaliser lui-même. 

C'est lui d'abord l'enchanteur de 
ceite soirée ; ses décors et costumes 
d* une élégance raffinée jouent sur le 
blanc, le gris et le noir dominants. 
comme les données schématiques de 
finrngue psychologique, qui font res- 
sortir d'autant les couleurs vives et 
signifiâmes piquées ça et là, les 
belles capes bleue et rouge des Turcs 
(on nous épargne heureusement les 
horribles oripeaux de Mamamouchis), 
le vert ou le rouge d'une pomme (le 
fruit défendu), et les éclairages déli- 
cieux qui virent au gré de l'intrigue : 
telle cette vue de la baie de Naples, 
comme une gravure du dix-huitième 


siècle (avec au premier plan un pin 
parasol de Turner), qui passe de 
l'eau-fone au pastel, noyée dans la 
pluie, illuminée par un exquis lever du 
jour ou un sublime clair de lune, et 
s'efface ensuite en une vision plus 
neutre, mais toujours parfaite, pour 
ne pas distraire l'attention du specta- 
cle. 

La régie d'acteurs de Ponnelle. 
non moins admirable, ne peut être 
dissociée de la direction de Barerv- 
bevm. Avec le même minutieux travail 
que fan passé, celui-ci a trouvé cette 
fois son tempo exact ; sa conception 
rappelle celle de son maître Otto 
Klemperer : des mouvements 
modérés, mais qui permettent de 
dégager en perfection le modelé de 
chaque phrase, l'accent de (a moin- 
dre inflexion, et de rejoindre par la 
profusion du lyrisme la tension du cli- 
mat dramatique. 

JACQUES LONCHAMPT. 

( Lire la suite page 28 . 1 
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La paix 


A l'appel des « Cent » 
se déroulera, 
dimanche 19 juin, 
au bois de Vincennes, 
une « fête pour la paix ». 
Raymond Jean 
préconise, 
à cette occasion, 
la constitution d’un vaste 
front culturel 
pour le refus 
de l'apocalypse 
et la résistance. 

Jacques Huntzinger 
explique pourquoi 
le P.S., 

qui juge indispensable 

l'élimination 

des SS-20, 

n'ira pas à Vincennes. 
Quant à André Fontaine, 
il montre le peu 
d'efficacité 
pratique des diverses 
solutions 

envisagées ici ou là 

et conclut 

que le seul moyen 

de venir à bout 

de la course 

aux armements 

est de s'en prendre 

au désordre économique 

mondial dont 

elle est autant 

l'effet que la cause. 


Le P.S. n'ira pas à Vincennes 


par JACQUES HUNTZINGER (*> 


L E parti socialiste ce participera 
pas à la manifestation du 
19 juin. La raison en est que 
ce genre de manifestation ne lui per- 
mettrait pas d’exprimer sa concep- 
tion d’ensemble sur la paix, la sécu- 
rité et le désarmement dans une 
réunion qui fera surtout le procès du 
déploiement éventuel des fusées 
américaines Pershing-2 sur le sol eu- 
ropéen. 

Est-ce à dire que les socialistes 
français sont hostiles au désarme- 
ment nucléaire et indifférents au pa- 
cifisme ? Pas du tout. H y a dans les 
mouvements pacifistes européens un 
refus de l’escalade nucléaire incon- 
trôlée, un rejet de la logique de l'af- 
frontement armé, une aspiration à 
de nouveaux espaces de liberté pour 
les peuples européens, que nous par- 
tageons. Mus on ne peut pas dire 
pour autant que les pacifistes soient 
les « compagnons de route » des so- 
cialistes. L’histoire nous a appris à 
quel point le pacifisme ne garantit 
pas la paix lorsque ne sont pas pris 
en compte la réalité des armements 
accumulés par les grandes puis- 
sances et les dangers du déséquilibre 
- en Europe. 

En Europe, il y a un déséquilibre 
stratégique créé par les Soviétiques. 
11 n’y a aucune justification ration- 
nelle au déploiement continu des 
missiles SS-20, alors que FU.R.S.S. 
est déjà largement assurée de sa sé- 
curité pur la seule existence de ses 
fusées intercontinentales SS- 17, SS- 
18 et SS-19 et de ses sous-marins nu- 
cléaires. A qui fera-t-on croire que 
les forces britanniques et françaises 
justifient le déploiement de plus de 
deux cents SS-20 à trois têtes tour- 
nées vers l’Europe occidentale ? Le 
SS-20 pourrait être tiré immédiate- 
ment sans mise à feu, il est assez mo- 
bile, donc presque invulnérable, 0 
atteindrait l’Europe occidentale eu 
quelques minutes, et il a une portée 
de 4 000 kilomètres qui lui permet 
de détruire n’importe quel objectif 
sur l’ensemble de l’Europe occiden- 
tale. 

Un tel système est radicalement 
nouveau par rapport aux anciens 
vecteurs SS-4 et SS-5 facilement re- 
pérables, facilement destructibles, 
et peu maniables pour une attaque 
sélective et limitée & l'Europe. Le 
SS-20 crée véritablement une situa- 
tion nouvelle : 3 permettrait à 
nj.R-S.S- de frapper vite et fort 
l'Europe occidentale, tout en préser- 
vant l’intégralité de son arsenal in- 
tercontinental. 

Le but de toute politique de dé- 
sarmement doit donc être l'élimina- 
tion de cette arme nouvelle, le SS- 
20, inutile, dangereux et 
déstabilisant pour la dissuasion en 
Europe. 

Faire pression sur 1*U.RJ5.S- pour 
qu’elle accepte de démanteler un 
nombre sensible et significatif de ses 


missiles, ht» *» 5 aussi faire pression 
sur les Etats-Unis pour qu’ils négo- 
cient sérieusement à Genève afin de 
réduire au plus bas niveau l’ensem- 
ble des armements « euros tratégi- 
ques», SS-20 et Pershing-2 : tel doit 
être l'objectif primordial des parti- 
sans du désarmement. Mais raccord 
est-il encore possible à Genève? Est- 
il possible d’obtenir rengagement 
d’un démantèlement élargi des SS- 
20 qui permettrait d’éviter le dé- 
ploiement des Pershing-2 * ? On 
peut douter que les négociations de 
Genève aboutissent au mois d’octo- 
bre 1983, tant les positions des deux 
grandes puissances sont éloignées 
l'une de l’autre. 


Désarmement 
et droit des peuples 


Dans ces conditions, Q faut agir 
pour tenter d’obtenir la pre mi èr e 
étape d’un accord qui pourrait s'arti- 
culer autour d’un double geste des 
deux puissances, un début de dé- 
mantèlement des SS-20 et un dé- 
ploiement partiel des Pershing-2. 
Cette première étape devrait ouvrir 
la voie à la poursuite de la négocia- 
tion. Quoi qu’il en soit, il faut sur- 
tout songer à relancer l'entreprise du 
désarmement pour l’apr&s 1983. 
C’est & cela que doivent s’attacher 
dès aujourd’hui les socialistes. Alors, 
un plan socialiste pour le désarme- 
ment? 

Rappelons l'analyse faite par le 
P.S. : parce que l’existence du 
déséquilibre des forces classiques en 
Europe est un facteur de course à 
l’armement nucléaire, il faut ré- 
duire les armes conventionnelles; 
parce que les armes nucléaires tacti- 

? [ues prolifèrent dangereusement, il 
aut les induré dans le champ de la 
négociation; parce qne l’équilibre 
stratégique entre les deux grandes 
puissances a une double dimension 
intercontinentale et européenne. Il 
faut négocier globalement la réduo 
tira de l’ensemble des armes straté- 
giques. Cela conduit & vouloir deux 
grandes négociations, la négociation 
stratégique globale des deux 
grandes puissances (Start) et la 
conférence sur le désarmement en 
Europe. 

En conclusion, ü convient de sou- 
ligner que, si la revendication du 
désarmement est compréhensible 
dans la mesure’ où elle traduit une 
inquiétude légitime devant la pour- 
suite de la course aux armements, 
elle s’exprime à l’Ouest, alors qn’elle 
est impossible à l’Est. Ce qui met en 
évidence l’importance du lien entre 
la lutte pour le désarmement et le 
droit des peuples. 

(•) Membre du secrétariat national 
du PJS., chargé des relations internatio- 
nales. 
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Un front culture! contre l'apocalypse 


L E désarmement est tons les 
jours objet de discours, d’ap- 
pels, de vreux, d'exigences, 
rnqfc 0 subit sans cosse le cynisme 
démenti des faits. A quelques se- 
maines d’intervalle, on a pn appren- 
dra que le déploiement des euro 
missOes pourrait amener des repré- 
sailles foudroyantes, qu'un accord 
allait être conclu sur quatre impor- 
tantes bases américaines en Grèce, 
que les Soviétiques avaient des bases 
en Syrie, qu’ils songeaient à installer 
des SS-20 chez leurs alliés, etc. 
Telle est la réalité. 

Reagan affirme que les États- 
Unis ont un retard i combler et en- 
tendent y parvenir. Andropov ré- 
pond qœ les Soviétiques ajouteront, 
s’il le faut, des SS-40 aux SS-20. 
Aucune raison de s'arrêter. On peut 
toujours ajouter un chiffre à un au- 
tre, fabriquer un engin plus puis- 
sant, us armement plus destructeur. 
La limite étant Hpnq la destruction 
de la planète enfin réalisée. Wash- 
ington indique clairement que toute 
recherche soviétique d’une supério- 
rité nucléaire est vouée à un échec 
immédiat aux conséquences impré- 
visibles. Moscou fait savoir par (a 
bouche d’irn académicien qu’une 
guerre nucléaire totale pourrait en- 
traîner • 1e mort d'un tiers de l’hu- 
manité ». qu’il ne peut exister de 
guerre nucléaire limitée et que, si tes 
.Américains s’obstinent, « ce sera 
une guerre générale avec toutes les 
conséquences qui en découlent ». 

■ Ces choses étant dites, on nous ex- 
plique que le seul salut est dans la 
réduction mutuelle des armements. 
Les peuples ne demandent qu’à le 
croire. Mais chaque fois qu'ils s’en 
mêlent une voix cassante leur fait 
entendre qu’il y a des réalités tacti- 
ques et stratégiques qn’on ne 
contourne pas avec des rêves de 
paix. Les peuples acquiescent, 
quitte à faire observer qu'ils ne sont 


par RAYMOND JEAN (*) 

pas idiots et savent bien que^ la ré- 
daction dont ils parient doit être 
progressive, équilibrée et contrôlée, 
pour #>n f r ar réellement <!»«« les faits. 

Sur ce point, R faudrait qu’ils se 
donnent les moyens de tenir bon. Le 
mouvement pacifiste qui se déve- 
loppe actuellement a au mains pour 
signification qu’ü existe un courant 
de pensée de phis en pins vaste pour 
dire très haut que la course doit s’ar- 
rêter, que la folie ne doit pas tou- 
jours être cautionnée par le « réa- 
lisme », que le nouvel ordre 
économique dont 1e monde a besoin 
ne peut se réaliser que dans la paix, 
qne les terrifiants 600 milliards de 
dollars «twiftgbi eqgioutis <faiw la fa- 
brication des armes les plus meur- 
trières pourraient servir à anéantir, 
non point les -hommes, mais, comme 
disait Eluard. les soleils noirs de 
maladies et de misères, les nuits 
saumâtres, tous tes cloaques de 
l’ombre et du hasard, la mauvaise 
vue, la cécité, le sang séché, les 
tombes ». c’est-à-dire la faim, le 
sous-développement, l’analphabé- 
tisme, toutes les formes de l'humilia- 
tion, de l’exploitation et de Fopp r cs- 
skm. 

Cela est ri évident que l’on peut 
s’étonner que la fraction de l'opinion 
qui agit le plus résolument dans ce 
sens soit la jeunesse. Cest elle qui 
dispose des moyens de pression les 
plus forts, pour la simple raison 
qu’elle parle au nom de Fa venir. B 
est donc essentiel qu'elle se mobilise. 
Elle 1e fait, et une manifestation 
comme celle do 19 juin, en prenant 
l’allure d’une fête, mérite un reten- 
tissement considérable, parce que 
l’effervescence des farces de là vie 
doit se manifester ibn» son impa- 
ct Ecrivain. 


ticnce, son Intolérance même, en 
face des discussions techniques de 
spécialistes. Ce qui ne signifie pas 
que ces discussions ne doivent pas 
avoir lieu, mais, lorsqu'on discute à 
perte de vue pour savoir ce qui dtrt 
ou ne doit pas être pris en compte 
HaTis l'évaluation des forces en pré- 
sence, an a bien le droit de rappeler 
brièvement que l’eajea de ces négo- 
ciations est tout de même la destruc- 
tion {rare et simple de l’Europe. 

Le rftle des hommes de culture 
devrait être de dire qne cet enjeu 
n’est pas imaginaire, que cette apo- 
calypse ne relève pas de la fiction. 
Et leur, solidarité avec la jeunesse 
devrait être .totale dans te refus et la 
résistance. Un front culturel, orga- 
nisé et actif; en face de ces pro- 
blèmes pourrait être la meilleure ré- 
ponse, le meilleur défi de la 
conscience humaine contemporaine 
aux tentations de la fatalité, de 
l’inertie et de l'accaparement de Pin- 
formation par les techniciens, tes 
spécialistes ou même les politiques. 
Et 3 JFhodrait qne ce front soit sans 
exclusive. Si Reagan procède à des 
discriminations inacceptables entre 
les pacifistes conscients et ceux qui, 
selon lui, sont des saboteurs de la dé- 
fense nucléaire américaine (« notre 
vraie capacité de maintenir la 
paix I», dit-il selon le vieux discours 
écoJè que l’on sait), rien n’est aussi 
dérisoire que certaines décisions so- 
viétiques ou est-allemandes récu- 
sant, condamnant et quelquefois em- 
prisonnant les pacifistes « non 
officiels». S’il est un domaine oh la 
pensée dût être Ebre et active, c’est 
bien celui-là. Nul n'est de trop dans 
la lutte unie de la jeunesse et des 
forces de la culture contre les im- 
plantons de fusées mortelles, ceux 
que René Char dénonçait comme 
• les perceurs de la noble écorce ter- 
restre». . 


Quelles armes contre la guerre ? 


( Suite de la première page. ) 

Rousseau notait, dans son Projet 
de paix perpétuelle, que • tous les 
traités... sont plutôt des trêves pas- 
sagères que de véritables paix ». Lé- 
nine a repris ce tt e idée ; * L'histoire 
nous montre que la paix est tutë 
trêve pour la guerre, la guerre un 
moyen d’obtenir une paix un peu 
meilleure ». 

Cest avec les héritiers de cet 
homme-là, dont le portrait orne tou- 
jours leurs bureaux, qu'Q s'agit au- 
jourd’hui de bâtir ce qui n'a en vé- 
rité existé qu'en de rares endroits et 
à de rares intervalles : depuis la ca- 
pitulation du Reich et du Japon, ea . 
1945, l’Institut Hudson de New- 
York a recensé près de 130 guerres 
qui rat fait 32 millions de victimes. 
Peut-être parviendra-t-on h éliminer 
un jour la guerre, cette épidémie so- 
ciale, comme on a éliminé la peste 
ou la variole, mais il suffit de voir tes 
jeux de nos enfants, la violence sur 
nos écrans, les héros impubères de la 
guerre civile libanaise ou de la révo- 
lution kbomeiniste, pour compren- 
dre que ce ne sera pas demain la 
veille. 

De toute façon, ri Ton peut déci- 
der tout seul de Caire la guerre, 
quitte à courir le risque de la perdre, 
on ne peut pas décider tout seul de 
faire la paix, sauf à s'exposer à de- 
voir, à un moment ou à on autre, ca- 
pituler. La neutralité n’a préservé, 
durant le dernier conflit mondial, ni 
la Finlande, ni le Danemark, ni la 
Norvège, ni la Belgique, ni les Pays- 
Bas, ni te Luxembourg, ni l’Iran. 

tenta la gaerre 
moins terrible ? 

Faut-il donc admettre que l’ins- 
tinct de tuer est congénital et qu’eu 
tout état de cause ü continuera éter- 
nellement à s’exprimer, Fampleur 
croissante des moyens de destruc- 
tion ne faisant que les adapter au dé- 
ferlement démographique contera- ■ 
porain ? Evidemment non. • Tous 
les vices réunis de tous les âges et ' 
de tous les lieux n'égaleront Jamais 
les maux que produit une seule 
campagne », écrivait déjà Voltaire. ■ 
Que dirait-il aujourd’hui devant tes 
effets des armes nucléaires, du na- 
palm, des bombes à fragmentation, 
des engins chimiques ou bactériolo- 
giques, pour ne pas parler de la tor- 
ture physique ou psychique dont no- 
tre triste siècle a déjà tellement fait 
usage ? Comment les hommes ne se 
révolteraient-ils pas devant la pers- 
pective d’une nouvelle boucherie, 
qui détruirait an mînimnm des cen- 
taines de millions de vies humaines 
et ramènerait r espèce & des siècles 
ea arrière. 

2) D’où l'idée de ramena la ■ 
guerre à un stade moins mons- 
trueux en lui retirant ses moyens les 
plus terribles, ces armes que l’an ap- 
pelle indifféremment - à tort - ato- 
miques ou nucléaires. Idée qu’ani- 
mait déjà l’appel de Stockholm, 
lancé en 1950 par le Mouvement de ’ 
la paix et puissamment orchestré 
par rUnian soviétique. 


L’appel n’a pas été entendu, mais 
le fait est que la bombe n'a été à ce 
jour employée que deux fois : en 
août 1 945 contre le Japon. Bilan, sur 
1e coup : 105 000 morts, auxquels il 
faut ajouter tous les blessés qui rat 
succombé par la suite à i’atrocê. ma- 
ladie des rayons. C’est beaucoup, 
mais 3 ne fait guère de doute qne la 
poursuite de la guerre contre l’em- 
pire nippon jusqu'à sa capïtelatkm 
aurait fait bien davantage de morts 
si Hiroshima et Nagasaki n’avaîem 
pas été atomisées. En tout étal de 
cause, 3 faut rappeler que le bom- 
bardement « classique » de Tokyo a 
fait 83 000 morts, les 9 et- 10 mars 
1945, et celai, également «classi- 
que » de Dresde, les 13 et -14 février 
de la même année, 135 000. D n’y a 
pas d’armes innocentes. L’ingénio- 
sité de l’homme, ri les armesatomi- 

S ues étaient détruites, aurait vite 
ait de mettre au print des moyens 
de destruction d'efficacité, compara- 
ble. Cest déjà le cas pour les aimés 
chimiques et bactériologiques. 

Blsqier b couse 
am armements ? 

A supposer d’ailleurs que Félixni- 
nation des armes .nucléaires soit de 
nature à rendre la guerre à la fris 
moins meurtrière et moins probable, 
encore faudrait-!! quU existé un' 
moyen inf ai l lible de s’assurer de 
cette élimination., 'Malheureuse- 
ment, rien ne peut garantir que telle 
ou telle puissance ne gardera pas 
dans quelque fond de tiroir lés 
moyens de liquider l’advers a ire. Et . 
c’est ce qui rend peu probable Pêb- 
minatkm souhaitée. ' 

Souhaitée, certes. Mais est-elle 
pour autant souhaitable ?_ Le fait est 
qu’avec les armes nucléaires an fran- 
chit un seuS psychologique. d’une 
telle importance que personne, eu 
fin de compte, n'ose s’en servir. 
L’Amérique aurait pu le faire en 
toute impunité quand elle en avait le 
monopole, en 1946, contre 
l’U.R-S.S. ; en 1951, contre la 
Chine, au moment de la guerre de 
Corée. Certains, et non des moin- 
dres, le lui rat conseillé : die s'en est 
bien gardée. L’UJLS.S. a agité la 
menace d’un raid nucléaire contre 
les mqnHutin nx atfwnî qnBg çhÎDOlMS 
en 1969 : elle nePapas mise à exé- 
cution. Les Etats-Unis se sont laissé 
chasser d’Indochine sans y recourir. 
Car tes armes a tom iques ont cet 
avantage par rapport aux antres que 
leur emploi, jusqu'à preuve du 
contraire, est si risqué que ceux qui 
tes détiennent ont peur de s’en ser- 
vir. Les autres afmes sont destinées 
à tuer, celles-là- à -intimider. A quoi 
s’ajoute que pour un pays de faibles 
dimensions et de population 
moyenne comme -la Rance; prati- 
quement indéfendable face à 
l'énorme puissance soviétique, la 
possession d’une face de dissuasi on 
confère, non certes, comme on vou- 
drait nous le faire' Croire. Une sécu- 
rité absolue, mais un minimum de 
protection crédible. -•• 

3) L'élimination globale des 
armes nucléaires relevant du vœu 


pieux, ne peut-on bloquer la course 
aux armements en arrêtant d’un 
côté — le nôtre — les déploiements 
prévus? Dans le cas pr é sen t, en re- 
nonçant à con tre balancer la menace 
des SS-20 par l’installation des 
Pershing-2 et des missiles de croi- 
sière? 

L’expérience montre malheureu- 
sement qu'avec dés partenaires aussi 
coriaces qpe les Soviétiques les me- 
sures unilatérales de désarmement 
rat rarement entraîné des gestes de 
■ réciprocité. Jimmy Carter avait re- 
noncé à la bombe à neutrons, au 
bombardier B-I, 3 avait interrompu 
.une. chaîne de fabrication de fusées 
: int er continentales: le Kremlin a ré- 
pliqué en déployant les SS-20. Pour- 
quoi? Ce n’est évidemment pas pour 
s’empara 1 manu militari de l'Eu- 
rope occidentale; une fois atomisée, 
de quelle utilité serait-elle? Ce dont 
3 s'agit, c’est de Faire suffisamment 
.peur aux Européens pour les. persua- 
der que le meilleur moyen de se pro- 
téger delà foudre est de se passer de 


léger deht foudre i 
pa rat o nn erre. Ce qui, en tout état de 
cause, accroîtrait considérablement 
. ia capacité d'intimidation dont dis- 
pose déjà le Kremlin à l'égard de la 
partie du monde où nous avons le 
bonheur de vivre. C’est bien parce 
qu'il en est convaincu que François 
Mitterrand a pris vigoureusement 
■ parti’pour les euromissiles. 

Les -dirigeants soviétiques feront 
évidemment tout — sauf la guerre - 
pour- conserver leur, avance: Us ont 
'misésttftes électeurs allemands, qui 
se sont gardés de- tes suivre. Sa dé- 

- rivé vers' te désarmement unilatéral 
n'a pas non plus porté chance au 
parti travaülitte' britannique. Mais 
déjà ok sept un certain flottement 
dans "plusieurs capitales, euro- 
péenhés^et le développement du pa- 
cifisme américain peut paraître pro- 
metteur à Youri Andropov'. Créditer 
cclui-c5. à rage qu’3 a, comme on le 
Fait parfois en Occident, : de projets 

. d’ïnvifesknvrelève du procès d'inten- 
tion. Penser qu’3 ne se résoudra à 
faire des concessions appréciables 
dans la négociation sur la limitation 
d’armernents qne lorsqu’à ne pourra 
pas faire . autrement, c’est tirer la 
condnsioa de troc siècles de diplo- 
' matiê russe.'; “f: 

TOt ou tard, rép ui sant effort fi- 
nancier à quoi les contraint leur ac- 

- tuel -affrontement tous azimuts; de- 
vrait conduire Washington et 
'Moscou à négocier pour de bon. Le 
jour où un 'compromis interviendra 
enfin, l'humanité respirera. Mais il 
faudra alors rappeler qu’aucun ac- 
cord de limitation n’a jamais ralenti 
la course aux armements, car, bor- 
née sur le terrain quantitatif ^tille se 
développe de plus belle sur le. terrain 
qualitatif. Le' seul moyen d’arrêter 
cette marche à Pabtme,qui détourne 
à chaque minute d’un meilleur 
usage- la bagatelle d'un million de 
dollars, c’est de s’en prendre à ses 
causes : autrement dh à un désordre 
mondial qui né s’accommodera pas 
lo ng tem p s impunément, face à In 
provocante opulence de quelques- 
uns, de k poignante pauvreté du 

' plus grand nombre. 

- André fontaine. 
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EUROPE 

U.R.S.S. 

AU TERME D'UNE SEMAINE POLITIQUE CULMINANT EN « NON-ÉVÉNEMENT» 

M. Andropov semble s'être résigné 
au changement «homéopathique » imposé par l'appareil 


Le voyage du pape en Pologne 

« Mon cri sera le cri de toute ma patrie » 


La session du Soviet suprême de l*UJLS& ter- 
BÙe, ce veadredi 17 jidn, ses travaux avec Pexames 
de *ws projets de loi, dontTua sur Ka psrtidpatioa 
des caüectifs de travaQieiirs à la gestion des entre- 
luises, après avoir entendu le £scours de poG- 


tique étrangère de ML Gromyko, le Soviet suprême 
avait adopté une résofutioa ùmtanr toutes les puis- 
sances nodéajres ( y compris la France et b Chine) à 
« geler » stamttanêmeftt au Biveau quantitatif et qua- 
litatif toutes les armes nucléaires qu'elles possèdent. 


Moscou. - Cette semaine politi- 
que qui devait changer b face des 
choses eh UJCSLS. n’est pas tout à 
fait achevée, mais déjà les laminons 
sont éteints, et le char de l'Etat so- 
viétique paraît avoir repris son rite- 
min dans les ornières sur lesquelles fl 
avance cahin-caha, comme une 
vieille machine, depuis une ving- 
taine d'années. 

Vision pessimiste ? On voudrait le 
croire, mais rares sont ceux, à Mos- 
cou, qui estiment encore que le sys- 
tème est sur b voie d’un quelconque 
changement. 

Ce qui s'est passé cette semaine 
est pins, en effet, qu'on «non- 
événement». Plus de six mois se 
sont écoulés depuis que M. Andro- 
pov a pris la succession de Leomd 
Brejnev. Sx mots pendant lesquels 
s’était ébauché un certain dessein 
politique, cehu d'une rénovation, 
d'une relance d'un régime dont tout 
le monde ici admettait qu's était ar- 
rivé à un état de stagnation. Ce 
constat avait été dressé par le nou- 
veau secrétaire général du parti lui- 
même dans son discours au plénum 
du 22 n ov e mbre 1982. Sans parler 
de chambardements, difficilement 
imaginables en pays «*wnq««» 
ru.R-S.S-, un délai suffisant s’était 
écoulé depuis cette date pour que 
des ajustements à b fris d'idées et 
de personnes aient pu être préparés. 
L’occasion s’offrait, en outre, de 
procéder a douceur, puisque plu- 
sieurs disparitions avaient creusé les 
rangs du bureau politique et que des 
nominations s'imposaient. U n'était 
pas meme nécessaire d’écarter qui- 
conque ponr faire apparaître quel- 
ques personnalités nouvelles. - 


ftetourau confort 
mtekctueL 

Cest justement ce qui ne s’est pas 
produit, A b surprise des observa- 
teurs aussi bien que de l'opinion pu- 
blique soviétique, h qui Ton avait 
donné des raisons d'attendre un mi- 
nimmn de nouveauté. Les candidats 
ne manquaient pourtant pas, dont b 
promotion, au moins relative, aurait 
été interprétée comme le signal de 
ce « tournant vers l'efficacité » sou- 
haité par M. Andropov. Leurs noms 


Turquie 


TROIS MORTS 
ET VINGT-TROIS BLESSÉS 
DANS UN ATTENTAT 
AU BAZAR D'ISTANBUL 

(De notre correspondant.) 

Ankara. - Trois morts, dont Fau- 
teur de l’attentat, vingt-trois blessés, 
dont trois dans un état grave, tel est 
le^btbn - provisoire - d'un attentat 
& b bombe commis jeudi 16 juin 
dans le célèbre vieux bazar couvert 
cTlstanbuL plein de monde. 

La radio et b télévision d'Etat se 
sont bornées à relater brièvement les 
faits : peu avant midi, un individu, 
âgé d'une vingtaine d'années et dont 
Fidentité n’est toujours pas établie, a 
soudain fait exploser une bombe 
dans une poubelle du bazar avant de 
se servir d’une arme automatique 
qu’il cachait et de tirer sur b foule 
en panique. Il tente ensuite de 
s’échapper. Encerclé par les forces 
de l'ordre dépêchées sur les beux, il | 
essaie de faire usage d'une antre 
bombe. Mas celle-ci explose dans sa i 
main, provoquant sa mort. 

L’auteur voulait-il repousser les ' 
forces de Tordre ou simplement se 
suicider ? Selon b police, fl serait ! 
arménien. On ignore aussi si Fauteur 
a agi seul ou su disposait de com- 
plices. Tandis que l'enquête offi- 
cielle se poursuit, b presse turque 
aurait reçu, b consigne de s'en tenir 
au strict minimnm. — A. U. 


• La nouvelle loi électorale tur- 
que a été entérinée lundi 13 juin par 
le Conseil national de sécurité. 
Comme précédemment, ce sont sur- 
tout les articles transitoires qui ont 
retenu rattentkm. Le Conseil se ré- 
serve ainsi b possibilité d'opposer 
son veto aux candidatures « indési- 
rables » lors des Sections du 6 no- 
vembre prochain. Les partis, dont 
les candidats auraient frit l’objet 
d’un tel veto, auraient toutefois b 
possibilité de les remplacer.par d’au- 
tres, soumis an même agrément de 
b part des généraux. - ( Corresp.) 


De notre envoyé spécial 

circulaient dans tout Moscou. Cria 
m&ne n’a pas été possible, et l’en- 
trée de M. Romain v, modèle de 
Fapparaiciuk, au secrétariat du co- 
mité central, incite à penser que l'on 
va plutôt dans le sens d’un peu pins 
de c on se r vatisme que H»nt celui de 
l'innovation. 

L'incapacité du bureau politique 
à rénover, voire seulement à complé- 
ter ses effectifs, n’est pas le seul fait 
qui conduit à cette conclusion. Cha- 
cun a jw désormais étudier de près 
le discours prononcé mercredi par 
M. Andropov. Or, ce qui frappe 
dans ce texte, c’est, d'une part, le 
discret retour & an style de confort 
intellectuel qui caractérisait b di- 
rection précédente, et dont le nou- 
veau secrétaire général avait 
jusqu’ici tenté de se démarquer, 
d'autre part et surtout, l’extrême 
modestie des ambitions exprimées. 
Tout se passe comme si M. Andro- 
pov, sans tout 1 fait se rallier aux 
thèses de M. Tc h ernenlto - qui sem- 
ble estimer que le système n'appelle 
que q uel ques perfectionnements et 
plus de rigueur, — admettait qu’un 
changement ne samait être introduit 
que par doses homéopathiques, sec- 
teur par secteur, en touchant le 
moins passible à ses fondements, 
c'est-à-dire à l'organisation et au 
fonctionnement du parti, à ses rap- 
ports avec FappareS de l'Etat. 

Retraite stratégique ou tactique ? 
H est encore trop tôt pour le dire. La 
seule certitude est que le rapport des 
forces à l'intérieur de b direction du 
régime ne bisse nullement les mains 
fibres au nouveau secrétaire généraL 

.B est douteux que b désignation 
de M. Andropov aux fonctions de 
chef d’Etat, jeudi, modifie sensible-, 
ment ce rapport, surtout dans les' 
conditions dais lesquelles elle est in- 
tervenue. M_ Tfeha n te n toTa présen- 
tée comme pratiquement automati- 
que, le caractère indissoiubk du lien 
entre le parti et l’Etat devant être 
physiquement démontré, indépen- 
damment même des mérites person- 
nels de l'impétrant . (le contraire 
s'était produit pour b nomination au 
même poste de M. Brejnev, en 
1977). En toute hypothèse, b réalité 
dn pouvoir se rime à b direction du 
parti. La fonction de prérident du 
présidium du Soviet suprême ne sau- 
rait «voir, dans ce contexte, qu’un 
tôle accessoire. 


en retraite devant l’extrême rigidité 
d'un système rebelle au change- 
ment. En- témoignent les «expé- 
riences » lancées en son temps, dont 
on parle encore comme d'intéres- 
santes tentatives, mais qui n'ont pas 
même connu un début de généralisa- 
tion. 

Le constat est sombre, mais il est 
probablement réaliste. Que le débat 
rit donné lien ou non à des confron- 
tations orageuses est une question 
qui perd dès kirs de son intérêt. Il 
n’a pas même été nécessaire, en 
deux jours de débats du comité cen- 
tral, de sc référer une seule fois au 
caractère « collégial » des décisions 
prises sous l’autorité du bureau poli- 
tique — lequel s'est, bien entendu, 
toujours prononcé & l’unanimité. 

ALAIN JACOB. 


MORTDUPOÈTEOfSSDBIT 

VADfMDELAUNAY 

Le poète dissident soviétique Va- 
dim Debunay est décédé, le 13 juin 
è Taris, des suites d’une crise cardia- 
que. .11 était âgé de trente-cinq ans. 

[Dès le début des années 60. Vadim 
Defamnay, dont la grand-tante fut une 
héroïne de b résistance française, fait 
partie de groupes déjeunes poètes anti- 
coofdnnisies soviétiques; en janvier 
1967, il participe i une protestation, 
place Pouchkine à Moscou, contre l'ar- 
restation des poètes contestataires 
Guinzboorg et Galansknv. Condamné 1 
un an de privation de liberté avec, sursis, 
Q proteste Tannée suivante, le 25 août 
sur la place Rouge, contre l'invasion de 
b Tchécoslovaquie par Ira troupes sovié- 
tiques. Arrêté, il est condamné i deux 
ans et demi de camp. 

C’en en 1975 que. sons b menace 
j d'une nouvelle arrestation, Vadim. De-, 
ta uns y et sa femme . émigrent ; depuis 
lors O rivait 2 Fans, sans jamais pesser 
d'aider ceux qui en Ü.1LS.S. continuent 
& lutter contre b violation des droits de 
l'homme. Ses poèmes lyriques étaient 
publiés dans tes revues Cctainmt et 
Echo, et dans b journal la Passée russe 
paraissant à Fans.] 


(Suite de la première page. ) 

Un mnr de boucliers de plexiglas, 
d'uniformes et de visières, protège le 
lourd immeuble blanc. D'une seule 
vgix, le cortège lance : - C"rsi une 
manifestation pacifique ! - Le face- 
à-face est bref. De lui-même le cor- 
tège oblique vers l’avenue Jerozo- 
limskie, jette en passant devant 
j’agence officielle PAP ; - La presse 
ment /». - A bas la censure ! • et 
commence, cerné par les colonnes de 
la milice, à se disperser sans inci- 
dent. Le dernier slogan, à vingt-trois 
heures, est plein d'ironie moqueuse : 
- Bonne nuit ! -, « A demain ! *- 


Un début fracassant 

A vendredi donc, puis à six jours 
encore de rendez-vous avec ce pape 
dont l'arrivée fut si fracassante 
qu'on ne voh déjà plus comment les 
autorités pourraient en tirer tous les 
avantages qu'elles en escomptaient. 
La preuve de b normalisation ? Le 
moins qu'on puisse dire est que cette 
première journée ne Ta pas adminis- 
trée. Une démonstration de bonne 
entente avec l'Eglise ? Le tonnerre 
d'applaudissements dont le clergé, 
en pleine cathédrale, a salué b mor- 
dante homélie pontificale en disait 
toute b relativité. Le ralliement des 
« indécis » qu'il s'agissait de 
convaincre, par ce coup d'audace, 
de l'assurance du pouvoir ? Ils ont 
pour l'instant entendu un pape polo- 
nais, b plus haute autorité morale 
du pays, dire qu’il fallait à b Polo- 
gne une paix qui n’était certaine- 
ment pas celle de b normalisation. 

L'avion d’Alitalia s'immobilise à 
17 heures devant le pavillon d’hon- 
neur de l'aéroport militaire de Var- 
sovie. Jean-Paul IL longue soutane 
blanche et cheveux blancs au vent, 
descend b passerelle tendue de 
rouge et embrasse le sol avant même 
de voir b chef de l'Etat. M. Ja- 
blonski, et le ministre des affaires 
étrangères, M. OIszowskL Hymnes, 
revue de la garde, et le pape, à une 
effarante vitesse, salue b rangée des 
officiels. Devant les évêques — 
parmi lesquels on reconnaît un sim- 
ple prêtre, l’abbé Jankowski. devenu 
célèbre pour être l'aumônier des 
chantiers Lénine et l'ami de M. Wa- 
lesa, - le chef de l’Eglise s'arrête en 
revanche longuement, souriant et 


Ub personnage de transition ? 

La question qui se pose à ce stade 
: est de savoir ri M. Andropov a été 
I contraint de composer en raison 
d’un fait nouveau ou à l’issue d’une 
confrontation en cours depuis des 
mois. D n'est pas exclu que des fac- 
teurs personnels rient joué. Des 
bruits inquiétants courent depuis 
quelque temps sur b santé du secré- 
taire général du P.C. soviétique. Si 
les diplomates occidentaux qui l’ont 
rencontré récemment peuvent affir- 
mer qu’il est en possession des fa- 
cultés intellectuelles d'un homme 
d’Etat de premier plan, Q est exact 
en même temps qu’il ne donne pas 
l'impression d'une grande vigueur. 
On Ta vu» jeudi, progresser à petit 
pas vers sa place à b tribune du So- 
viet suprême, et si, après sa nomina- 
tion & b tête de l’Etat, fl a choisi 
d’exprimer ses remerciements de 
cette même place, ce n'est peut-être 
pas seulement per goût de b simpli- 
cité, mais peut-être aussi parce que 
l'itinéraire conduisant jusqu’au mi- 
cro principal comportait trop 
d’aléas. 

On revient ici à l'argument déjà 
évoqué de Tige et de ce que l’on 
pourrait appeler les capacités de 
combat. Si M. Andropov a des ad- 
versaires — ce qui paraît évident — 
ceux-ci n’ont aucune raison de bais- 
ser les bras devant un homme qui 
n’a pas vraiment l’avenir devant lui 
et peut se révéler n'ëtre qu'un per- 
sonnage de transition. 

..Cette hypothèse n’est nullement 
contradictoire avec celle d'un équili- 
bre des forces qui serait défavorable 
à M. Andropov — ou simplement 
moûts favorable qu’on ne le pensait. 
D’autres dirigeants soviétiques, à 
commencer par Nikita 
Khrouchtchev, ont fait l'expérience 
des résistances que pouvait opposer 
l’appareil du parti à toute tentative 
de réforme menaçant ses membres 
tfant leurs pouvoirs et leurs privi- 
lèges. M. Brejnev lui-même, qui ne 
passait pas pour un réformateur par- 
ticulièrement audacieux, a dû battre 
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serrant les mains de tous, ou pres- 
que. Le corps diplomatique a droit à 
presque autant de faveurs. 

M. Jabkmski, puis le cardinal pri- 
mat. Usent leur discours de bienve- 
nue. Le souverain pontife remercie 
- cordialement - l'un et l’autre de 
lui avoir donné b possibilité de ve- 
nir, mais U met tout de suite les 
choses au point. Il est vrai que le 
précédent primat, le cardinal Wys- 
zynski. l'avril invité pour le six cen- 
tième anniversaire de la Vierge de 
Czestochowa. Mais - cette visite en 
cette circonstance historique était 
désormais pour moi. non seulement 
un besoin intérieur du coeur, mais 
aussi un devoir spécial. (...) Je 
considère, dit le pape, comme un de- 
voir d'être avec mes compatriotes en 
ce sublime, mais en même temps 
difficile moment historique pour la 
patrie. » 

Le cardinal Glemp, en le saluant, 
tri avait dit. lui. que le jubilée de 
Czestochowa était * le plus impor- 
tant motif du pèlerinage ». Le pape 
applaudit, lui répond que, « désor- 
mais -, c’est avant tout pour être 
avec son peuple qu'il a vendu venir. 
Deuxième point ; - Je viens dans ma 
patrie [qui] a beaucoup souffert 
[ces derniers siècles] et souffre en- 
core à nouveau. > Autrement dit : ce 
pays dont je suis le fils ne vit pas 
comme il le voudrait. Troisième 
point qui se passe de tout commen- 
taire ; * Je demande à ceux qui 
souffrent de m’être particulière- 
ment proches. Je le demande au 
nom des paroles du Christ : 
• J'étais malade et vous m'avez vi- 
» stté. j’étais en prison et vous être 
» venu jusqu'à moi. - (Applaudisse- 
ments.) • Je ne puis pas moi-même 
visiter tous les malades, tous les 
prisonniers, ceux qui souffrent, 
mais je leur demande de m’être pro- 
ches en esprit. De me soutenir 
comme il s le font toujours. Je reçois 
beaucoup de lettres qui m’en don- 
nent le témoignage, spécialement 
ces derniers temps. - 

Quatrième point : - Le pro- 
gramme [de ma visite] esr vaste, 
mais il reste en deçà du nombre des 
invitations. Je désire donc dire tout 
de suite que je viens pour ma pairie 
entière et pour tous les Polonais. Du 
nord au sud et de l'est à l’ouest. - Il 
se trouve que Gdansk est au nord et 
n’est pas incluse dans le « pro- 
gramme établi ». 


Entretien 

avec le général Jaruzelski 

Votre visite, avait dit au pape 
M. Jablonslti. - est la preuve de ta 
normal isr ion bien avancée de notre 
pays - et sera une « occasion » 
d'unir la nation sur • les questions 
les plus Importantes - — domaine 
dans lequel » il reste encore beau- 
coup à faire ». Ce pèlerinage, avait 
ajouté le chef de l’Etat, - contri- 
buera à ce que soient plus pleine- 
ment mises à profit (... ) les possibi- 
lités de coopération entre l’Eglise et 
l'Etat » dans les - tâches patrioti- 
ques ». Jean-Paul II, respectueux de 
l'ordre établi du seul frit qu'il est 
venu à l’invitation des autorités et 
les en remercie, lui a répondu 
- souffrances • et • prison -, pour 
qu’il soit clair, dès le départ, pour 
tous, que c’est à les faire disparaître 
qu’il entend que sa visite contribue. 
Cet espoir passe par un dialogue 
avec le pouvoir que le pape devait 
mener ce vendredi. matin, en tête à 
tête avec le général Jaruzelski, après 
un échange de discours au palais 
présidentiel. 11 passe aussi, et pour 
Jean-Paul II avant tout peut-être, 
par l'affirmation d’une totale solida- 
rité avec b nation. Le pouvoir vou- 
drait gouverner en s’appuyant sur 
l’Eglise. Le primat aimerait assurer 
b force de l'Eglise pour que s'offre 
au pouvoir une autre voie qu'une ré- 
pression renforcée. Le pape veut, au 
nom des aspirations de sa patrie, de- 
mander le compromis que réclame 
le pays. 

Sur 10 kilomètres, jusqu'au cœur 
de b capitale, les Varso viens l’ap- 
plaudissent, chantent, jettent des 
bouquets aux couleurs du Vatican et 
de b Pologne. Les banderoles por- 
tent le nom des paroisses et des mots 
de bienvenue. A l’entrée de b vieille 
ville, les premiers slogans fusent de- 
vant l'église Sainte-Anne : - Solida- 
rité *, • Lee h Waiesa Toujours 
souriant, le pape continue de bénir 
ses compatriotes. Sitôt le cortège 
passé, 1a chaussée est une première 
fois envahie pour un bref instant, 

A b cathédrale, où les prêtres 
commentent très favorablement le 
discours de l'aéroport (il leur a dit, 
« leur fait »), l’homélie porte sur la 
Rédemption qui a suivi l'humilia- 


tion. - Avec tous mes compatriotes, 
dit te pape, surtout avec ceux qui 
font douloureusement l'expérience 
de l’amertume et de la déception, de 
l’humiliation, de la souffrance, de 
la privation de liberté, du préjudice 
de la dignité de l'homme piétinée.je 
suis au pied de la croix du Christ » 
(Applaudissements.) Il rend longue- 
ment hommage au cardinal Wys- 
zynski. L'cvocaiion de b détention 
de l'ancien primai dans les pre- 
mières années du régime soulève de 
nouveaux applaudissements, qui de- 
viennent frénétiques quand le pape 
dit : - La divine providence lui a 
épargné les douloureux événements 
liés à ta date du 13 décem- 
bre 1981. m En conclusion, Jean- 
Paul II cite ces vers d'un poète polo- 
nais: 

Je me prosterne humblement à 
genoux 

Pour me relever comme un ou- 
vrier énergique de Dieu 

Quand je me lèverai, ma voix 
sera la voix du Seigneur 

Mon cri sera le cri de toute la pa- 
trie. 

Durant la messe l’offrande aura 
été Taiie par l'ancien responsable de 
Solidarité aux aciéries Huta Wars- 
zawa, M. Karol Szadurstd. 


Le programme 
de vendredi 

Ce vendredi matin, au petit déjeu- 
ner, le pape devait recevoir des délé- 
gations de jeunes, d’artisans et d’ou- 
vriers. La troisième devait être 
composée d'anciens militants de So- 
lidarité des usines de tracteurs 
d’Ursus. Après l’entrevue avec le gé- 
néral Jaruzelski. Jean-Paul U devait 
avoir l’occasion, à l'église des Capu- 
cins, de rencontrer plusieurs anciens 
internés, ainsi que M. Mazowiecki, 
l’un de ses amis personnels, qui fut, 
avec b professeur Geremek. arrêté à 
nouveau il y a trois semaines, l'un 
des deux conseillers politiques de 
M. Waiesa. 

Le soir, après la première des 
grands-messes en plein air, le primai 
devait convier pour un dîner avec le 
Saint-Père ses conseillers laïcs, 
parmi lesquels on compte deux des 
anciens conseillers du syndicat indé- 
pendant. Tout cela se fait sans publi- 
cité car il ne s’agit pas de provoquer 
le pouvoir mais de rencontrer la Po- 
logne. 

M. Waiesa, pour sa part, étroite- 
ment surveillé — - pour sa protec- 
tion selon le porte-parole du gou- 
vernement. - comptait bien se 
rendre à Czestochowa ce week-end 
pour y voir Jean-Paul H. Cela de- 
vrait pouvoir se faire à b condition 

3 ue cette rencontre soit entourée 
'une certaine discrétion ardem- 
ment souhaitée par les autorités. 

Reste à savoir cependant, d'ici à 
jeudi prochain, si, pariant vrai, le 
pape pourra, et contenir l'appel d’air 
qu'a immédiatement créé sa venue, 
et poser les jalons d'un véritable dia- 
logue. certainement lointain, avec 
les autorités. Jeudi, â la sortie des 
Chantiers Lénine, M. Waiesa a dû 
s'employer à calmer ses camarades, 
qui commençaient à lancer des 
pierres sur les policiers attachés à sa 
- protection -. 

BERNARD GUETTA. 


UN SUSPECT 
HABILLÉ EN PRÊTRE 
A ÉTÉ ARRÊTÉ 

Varsovie (Reuter). — La pofice 
polonaise a arrêté jeudi 6 juin un 
jenne homme déguisé en prêtre sur 
la route empruntée par le cortège 
du pape Jean-Paul IL a auoacë In 
têMsioa. 

Cefle-ci a montré un jeune 
homme à Pair effrayé, portant des 
lunettes et vêtu d'une soutane 
noire, eu r Identifiant sous le nom 
de Krzystof H. 

Des responsables de T Eglise 
chargés du maintien de l'ordre sir 
le parcours do pape ont remarqué 
le comportement suspect du jeune 
Polonais et Tout signalé à la police, 
a ajouté la télévision. 


• Une soirée polonaise est orga- 
nisée. ce vendredi 17 juin, à partir 
de 19 h 30, au cinéma /'Esc u rial, par 
le comité Pologne du treizième ar- 
rondissement et le collectif parisien 
Solidarité avec Solidamosc. Deux 
hommes et une armoire, de Roman 
Polanski, et Amaiùr. de Kieslovski, 
sont projetés, et l'acteur Andrzej Se- 
weryn anime un débat sur b lutte 
des artistes et des intellectuels. 
(11. boulevard de Port-Royal. 
75013 Paris.) 
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EUROPE 


Belgique 


Les manifestations wallonnes 
continuent à Bruxelles et à Liège 


De notre correspondant 


Bruxelles. - Une fois de plus, le 
centre de Bruxelles a été envahi par 
une impression nante manifestation 
wallonne. Etaient-ils cinquante 
mille, comme l'affirment les syndi- 
cats socialistes, ou seulement douze 


mille selon la police ? Peu importe. 
Le fait est que l’opposition wallonne 


Le fait est que {opposition wallonne 
contre la politique du gouvernement 
central ne cesse de croître. 

J] est vrai que toutes les dissen- 
sions ne sont pas surmontées. La 
C.S.C. (syndicats chrétiens) n'a pas 
voulu s’associer à une manifestation 

3 ui ne visait pas seulement â déf di- 
re la sidérurgie wallonne et le sort 
de la ville de Liège - qui est au bord 
de la faillite, - mais qui était diri- 
gée aussi contre la coalition chré- 
tienne libérale an pouvoir à 
Bruxelles et contre les -pouvoirs 
spéciaux» qui viennent dette ac- 
cordés au gouvernement Martens. 
Cela n’empéche d’ailleurs que les 
syndicats chrétiens ont lancé un mot 
a ordre de grève qui a été assez lar- 
gement suivi dans les grandes entre- 
prises sidérurgiques et métallurgi- 
ques tant à Liège qu’à CharieroL 
La manifestation de Bruxelles a 
reçu l'appui de la plus grande partie 
de l'opposition, depuis les commu- 
nistes jusqu'aux écolqs, en passant 
par les diverses organisations polïti- 


franco phones de Bruxelles s’est asso- 
cié à ce mouvement de protestation 
qui visait essentiellement à s'élever 
contre la politique d'austérité du 
gouvernement. 

En même temps, il est vrai, les 
minoritaires du conseil communal 
de Liège se sont eux aussi engagés 
dans le combat. A l'appel des orea- 
nisa lions chrétiennes et libérales, 
quelques milliers de personnes se 
sont réunies sur la place de la Cathé- 
drale. 11 s’agissait de s’élever tout 
d’abord contre la saleté (les ordures 


□'ayant pas été enlevées à Liège pen- 
dant plusieurs semaines) et plus gé- 
néralement contre Je -désordre et 
l’incompétence » du conseil munici- 
pal à majorité socialiste. 

Les organisations de commer- 
çants se sont trouvées en tète de 
cette action, ce qui n’est pas incom- 
préhensible, alors que la vie de la 


cité liégeoise est depuis plusieurs se- 
maines déjà troublée sans cesse par 
des grèves et des manifestations. 
Particulièrement remarquable est le 
fait qu'au centre de cette démons- 
tration on ait trouvé M. Jean GoL 
vice-président du gouvernement de 
Bruxelles. L'affrontement entre 
Liège et la capitale paraît donc en- 
trer dans une phase particulière- 
ment critique. 

JEAN WETZ. 


que* vouées au nationalisme wallon. 
Même le Front démocratique des 


R. F. A. 


POUR LUTTER < DE L’INTÉRIEUR > CONTRE LA POLLUTION 

Les Verts achètent des actions 
des grandes firmes chimiques 


Francfort (A. F. P.}. - Les écolo- 
gistes ouest-allemands ont trouvé un 
nouveau terrain d’action : les assem- 
blées générales d’actionnaires des 
grandes firmes industrielles. Trois 
cents d’entre eux ont ainsi acquis un 
millie r d'actions de Hoechst, la pre- 
mière entreprise chimique en Répu- 
blique fédérale. Le mardi 14 juin, 
une dizaine sont intervenus bruyam- 
ment lois de l'assemblée générale 
pour dénoncer • la responsabilité 
du magnat de la chimie, notamment 
dans Ta pollution de l’air et de 
l’eau, son soutien à la politique 
d’apartheid en Afrique du Sud et le 
scandale du trafic du sang dans le 
tien-monde ». Hoechst participe, 
selon les écologistes, à l’exploitation 
illégale des dons de sang au Brésil, 
payant faiblement les donne ors et 
revendant le plasma à prix fort dans 
les hôpitaux. 


Les Verts, qui accusent Hoechst 
d'être l’un des principaux responsa- 
bles des pluies acides qui endomma- 
gent les forêts allemandes, ont de- 
mandé aux autres actionnaires de 
renoncer à leurs dividendes cette an- 
née et de consacrer cet argent â k 
lutte contre • la pollution catastro- 
phique en Hesse ». 

Un incident s’est produit lorsque 
le président du conseil de surveil- 
lance de la firme, M. Otto Rauft, vi- 
siblement exaspéré, a interrompu le 
discours du septième orateur écolo- 
giste sur la pollution de la nappe 
phréatique de Francfort par les re- 
jets des usines Hoechst. Le nouvel 
actionnaire a alors été emmené, me- 
nottes aux mains, par des policiers 
en civil jusqu'à un commissariat où 
il aurait été molesté. Les Verts ont 
porté plainte pour coups et bles- 
sures. 


UN DOCUMENT CAPITAL 


pour 

comprendre 
la situation 
polonaise 
et / 

Jean- / 

Paul II / 








DIPLOMATIE 


AU CONSEIL EUROPÉEN DE STUTTGART 


M. Mitterrand demandera « une procédure exceptionnelle » 
pour résoudre l'ensemble des problèmes européens 


LA VISITE OFFIC&LE 
DEM. MITTERRAND 
EN BELGIQUE 
SERAIT AJOURNÉE 


La France demandera au conseil européen de 
Stuttgart qu'une «procédure exceptionnelle » soit 
mise eu place « de manière urgente » pour dégager 
« les voies et moyens » propres à résoudre l'ensemble 
des problèmes communautaires» a déclaré, jeudi 
16 ju la, le porte-parole de l'Elysée, M. VanzeJle. Le 
président Mitterrand se rend au Conseil de Stuttgart, 
ce vendredi 17 juin, avec, a-t-il dit, le « souci de voir 
progresser l’Europe à un moment où elle traverse une 
période délicate ». En ce qui concerne les revem&Ca- 
tions budgétaires britanniques, M. Vauzelle a sou- 


ligné qu’aux yeux de la France, comme des autres , 
partenaire s de la Grande-Bretagne, il est hors de j 
question de les traiter séparément de ressemble dn | 

financement de la Communauté. Il a ajouté qu’il ne 
s'agit pas (Ton différend fkanco-hrfiâmaiqnff mais 
d*Hn désaccord entre Londres et les antres capitales 
de r Europe des Dix. La France, s encore dit 
M. Vauzelle, souhaite « voir les pays p ar te nair es de 
fa C.EJE. mamfester mm volonté poBtique traiter de 
l'avant». ‘ 


Lever de rideau pour un grand remue-ménage 


Stuttgart - On ne s’attend pas à 
des décisions au conseil européen de 
Stuttgart, qui débute ce vendredi. 
Comme l’a souligné M. Thom, prési- 
dent de la Commission européenne, 
cette réunion iriannuelle des chefs 
d'Etat et de gouvernement de 
l’Europe des Dix serait déjà utile si 
elle définissait » des orientations 
qui ne soient pas trop vagues, une 
base de départ » pour une négocia- 
tion qui continuera au cours des 
mois & venir. 

Le grand remue-ménage européen 
qui se prépare, et qui trouve son ori- 
gine la plus directe dans l’épuise- 
ment des ressources financières de 
la Communauté, a besoin d'être 
ordonné. C'est en soi une tâche 
considérable dans la masse des diffi- 
cultés qui aujourd'hui se télesco- 
pent, rendant l'affaire européenne 
difficilement gérable. L’objectif du 
conseil européen est de définir un 
scénario de discussion, qui intègre 
les cinq ou six dossiers liés entre eux 
qui sont sur le devant de la scène et 
qui, pour l'instant, son bloqués: 
l'avenir des finances de l'Europe ; la 
compensation à accorder an 


De notre envoyé spécial 
Rovaume-Unî en 1983 pour réduire 
sa contribution nette au budget de la. 
Communauté ; le freinage de la pro- 
duction et des dépenses agricoles; 
l'examen des autres politiques com- 
munes (la politique régionale et la 
politique sociale principalement) 
afin de les rendre moins coûteuses et 
â possible plus efficaces ; l’examen 
du râle budgétaire du Parlement 
européen et l'opportunité de revoir 
ses pouvpoirs ; les engagements de 
date à prendre, à l’égard de 
l'Espagne et du Portugal en vue de 
leur adhésion. Traiter de façon utile 
de l'ensemble de ces nouveaux sujets 
a conduit naturellement plusieurs 
des participants à évoquer un « nou- 
veau Messine -.Nul doute, en effet, 
que Stuttgart marque le point de 
départ d'une large redéfinition des 
règles du jeu dans la Communauté, 
ce qui n'exclut pas que cet effort 
d'élaboration, de conception, puisse 
être entrecoupé d'éclats et de crises 
plus ou moins graves: 

La présidence allemande a soumis 
lundi A Luxembourg, aux ministr es 
des Dix, un projet de scénario qui 


consiste à subordonner l'augmenta- 
tion des ressources de la Commu- 
nauté à In révision de ce qui ne va 
pas et à la modification d’un certain 
nombre de mécanismes en vigueur. 
La première réaction a été plutôt 
négative. Plusieurs Etats membres 
sont peu enclins à octroyer une nou- 
velle compensation budgétaire 
importante & la Grande-Bretagne, 
sans avoir obtenu auparavant un 
minimum de garanties ou de contre- 
parties sur les problèmes qui les 
préoccupent. 


Ainsi les Français voudront pro- 
bablement obtenir des engagements 
dans le domaine agricole. L'exercice 
consistant & désamorcer la 
méfiance, à faire admettre à tons 
qu’avant de se doter de nouvelles 
ressources Q est nécessaire d'indi- 
quer comment on veut les dépenser, 
est jouable. C’est ce â quoi va proba- 
blement s'employer la présidence 
a lie mande. C’est une operation à 
laquelle la France, qui subît Ira gas- 
pillages d’aujourd’hui plus qu’elle 
n’en profite, pourrait utilement 
s'associer. 


Bruxelles (A.F.P.). - Une visite 
officielle du président Mitterrand en 
Belgique, envisagée pour le début de 
juillet, serait ajournée, selon un arti- 
cle du journal bruxellois le Soir, du 
jeudi 16 juin, que les. autorités 
belges refusent de commenter. 

Cette visite; prévue pour les 
6, 7 et 8 juillet, ruais dont rannonce 
officielle n’a pas encore été faite, 
comportait entre autres une étape à 
Liège. Or Liège, principale ville de 
la Wallonie, connaît depuis plusieurs 
mois une situation sociale troublée, 
en raison des projets de restructura- 
tkm de la sidérurgie, notamment. 

» Panât déplacement ne risque- 
t-il pas de mettre le chef de P Etat 
fiançais dans une situation incon- 
fortable ». s’en-on, en particulier, 
demandé aux affaires étrangères? 
« Le collège échevinal de Liège est- 
il en mesure d'accueillir cet hâte de. 
marque t ». écri t le Soir. Le journal 
ajoute que « la question a été évo- 
quée semble-t-il vendredi dentier en 
conseil des ministres bélgé. qui au- 
rait conclu à l'inopportunité d'un 
détour par la cité mosane ». Le Soir 
conclut que * plusieurs hypothèses 
sont à l’étude. Ou bien le présidera 
français limiterait son déplacement 
à Bruxelles, ou bien U visiterait 
Gond et Nantur, ou bien (...) son 
voyage sentit remis au mots de sep- 
tembre ». 


PHILIPPE LEMAITRE. 


[J«i soir, à rOyate, on iadutak 
f‘aui— « dérision a'ttrit nom prise» 
«t, tout n reçu— issaiif qa*B était pw- 
rihlo rm cette visite soit retardé*, oa 
nrffrnflr que c’était an autorités 
h tlgcs d’ea juger ropportadri.J 


APRES L'ARTICLE DE M. PINTON 


LE MALAISE DU QUAI D’ORSAY 


M. Cheysson demande 
si M. Giscard d'Estaing doute 
de la dissuasion française 


Une lettre 

de quatre associations professionnelles 


M. Cheysson s’est déclaré, 
jeudi 16 juin, « effaré » par le fait 
que le secrétaire général de 
rti.D.F., M. Michel pinton, conteste 
• la crédibilité de la dissuasion nu- 
cléaire française ». et s’est demandé 
si cette remise en cause reflétait 
l’opinion de l'ancien président de la 
République, M. Giscard d’Estaing. 

Parlant à des journalistes au cours 
d’une réception, le ministre des rela- 
tions extérieures a critiqué l'article 
de M. Pinton, publié dans le Monde 
du 16 juin, sous le titre - Une nou- 
velle ligne Maginot », et dans lequel 
le secrétaire général de PU.D.F. dé- 
clare que la stratégie nucléaire fran- 
çaise n’assure « pas de garantie to- 
tale (...) contre la menace 
soviétique ». 

« Si. comme le dit M. Pinton. il 
n'y a pas de crédibilité pour la dis- 
suasion nucléaire française, alors, a 
poursuivi M. Cheysson, est-ce qu’il 
faut nous placer sous le parapluie 
nucléaire américain, rentrer dans le 
système intégré américain ? Cest là 
tous question qui doit être posée à 
l'ancien président de la République, 
puisque M. Pinton écrit [dans cet 
article] que M. Giscard d’Estaing. 
durant son septennat, a amorcé une 
modification de la sacro-sainte doc- 


trine [de la dissuasion nucléaire 
française].» 

- Alors est-ce vrai, a souligné te 
ministre, que le précédent président 
de Ut République nous a rapproché 
de l'intégration dans le système, 
atlantique. (...) Cela crée un soup- 
çon qui est Inacceptable. (...) SI 
c’est là la pensée de l’ancien prési- 
dent. c’est très important pour la 
France. Je ne veux pas le croire. » 

Selon M. Pinton, le concept de 
dissuasion nucléaire et de sanctuari- 
sation du territoire « ne correspond 
plus aux réalités de notre temps ». 
Pour M. Cheysson, ces propos « sont 
hautement dangereux (...) de la 
part du secrétaire général d'une des 
grandes formations politiques fran- 
çaises». La doctrine de la dissua- 
sion, a poursuivi le ministre, « n'est 
pas fondée, comme M. Pinton le 
dltjur l'emploi de l’arme nucléaire 
(_.) mais sur le non-emploi, l'im- 
possibilité d’emploi, de l’arme nu- 
cléaire parce que cet emploi coûte- , 


Quatre secrétaires généraux d'as- 
sociations professionnelles du mi- 
nistère des relations extérieures 
f anciens de FEN A. de la FOM. car 
dres d' Orient, secrétaires adjoints ) 
nous é cr i v e nt :. ■ ■ ~ 


(~) Le Monde du 9 juin a fut ré- 
férence à la motion adoptée Je 14 fé- 
vrier dernier pas les quatre princt- 
paks associations professionnelles 
du ministère des relations exté- 
rieures et à la démarche conjointe 
effectuée notamment auprès de 
l'Elysée, afin de sensibiliser les pou- 
voirs publics, au. plus haut niveau, 
au «malaise» qui règne au sein de 
ee département et aux problèmes 
auxquels 3 est confronté. 


(Tune ouverture équilibrée du minis- 
tère des relations extérieures, sur les 
difficultés budgétaires que rencon- 
tre ce ministère et sur la réforme du 
statut des secrétaires adjoints; la 
motion étant destinée à être remise à 
la préàdence de la République et au 
premier miri t tré . VOUS Comprendrez . 
que les associations ne souhaitent 
pas sa publication. 


Pas assez de changement 


rait plus cher à celui qui en 
déciderait que ce qu’il pourrait en 
obtenir -.Ce concept de dissuasion, 
a encore dit le ministre, est celui-là 
même • sur lequel est fondé la paix 
du monde à l’heure actuelle (...), 
concept hérité de l'époque du géné- 
ral de Gaulle ». 


* iv umiwm V| vuiuriu 

lequel est fondé la paix 
à f 'heure actuelle (.-)» 


Par ailleurs, le Monde publiait te 
texte d'un « collectif anonyme de di- 
plomates » évoquant cette motion et 
cette démarche, texte qui a d'ail- 
leurs donné lieu à des réponses ou 
mises au point officielles. Afin d’évi- 
ter toute confusion dans l'esprit de 
vos lecteurs, les quatre associations 
mentionnées tiennent & souligner ; 
qu'elles ne sont pas à l’origine de 
l’article anonyme ; qu’elles ne s'esti- 
ment en rien engagées par ce texte ; 
qu’elles considèrent que, ri certains 
des problèmes évoqués dans cet arti- 
cle correspondent bien à la réalité, la 


De leur côté, les; responsables 
C.FJJ.T. et C.G.T.. MM. Boivineau 
et Raimbaud. du ministère des rela- 
tions extérieures , nous écrivent no- 
tamment : 


Là CG. T. et ht CF.D.T. déplo- 
rent que rinitatRm de quelques- 
uns (...) masque les vrais problèmes 
auxquels se heurte la majorité des 


agents du ministère des relations ex- 
térieures : m face de ceux qui consi- 


térïeures : rai face de ceux qui consi- 
dèrent comme intolérable d’être 
• dépouillés * de quelques ambas- 
sades (1)« 95 % des agents du minis- 
tère souffrent, d’une façon ou d’une 
autre, de blocages de carrière ou de 
rémunérations. 


présentation qui en est faite procède 
d’une vision incomplète et polémi- 


300 p., 75 F. 




3 NOUVEAUX 
DEGRIFF MEUBLES 


Galerie 
de la 
Platone 


du 8 au 30 juin 


KOLLER 

AGOSTINI 

MATHON 

BALAS 


d’une vision incomplète et polémi- 
que des choies ; que leur démarche, 
d'ailleurs soutenue par certaines or- 
ganisations syndicales du départe' 
ment, de vise au contraire. Avec un 
sens des responsabilités dénué de 
tout esprit partisan, qu’à la défense 
de l'outil diplomatique français et 
du service public. 


93, rue Vieille-du-Temple (3 m ) — Tél. 887-79-33 


Cependant (_), les représentants 
des associations tiennent a vous indi- 
quer qu’à roccasion de cette démar- 
che, ifs ont voulu attirer l'attention 
des plus hautes autorités de l'Etat 
sur la nécessité de la mise en œuvre 


Bouleversé, te Quai d’Orsay, de- 
puis le 10 mai 1981 ? Notre très 
nette impression est plutôt que, 
après quelques initiatives bienve- 
nues, 1e changement s’est vite arrêté. 
Car, sur les créations d’emplois, la 
réduction des disparités injustifiées 
dans Ira salaires, les réformes statu- 
- taires indispensables : rien. Là ré- 
side le vrai malaise, et il ne date pas 
de 1981. Ce n’est pas l’excès de 
changement qui nuit au ministère 
des relations extérieures, c’est son 
insuffisance. 


(1) Ils continuent 
à l’écart, de peicevoi 


a t écart, de percevoir < 
tout à Eût oaaîorubles_ 


tant, même 

traitements 
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La recrudeso 

Lima. — L’homme a un visage 
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de coca qui trompe la faim. H 



porte un vaste ponchon noir, un 


chapeau informe qui lui cache les 


La recrudescence de la guérilla est devenue la préoccupation majeure du gouvernement 
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dans les Andes centrales, responsa- 
ble du massacre de huit journa- 
listes péruviens. Quelques jours 
plus tût, la même « communauté », 

3 ni survit à quelque 4 OW métrés 
'altitude dans le département 
d'Ayacucho, avait lynché une 
dizaine de militants du Sentier 
lumineux. 

L’homme n’existe pas. U n'a pas 
de nom, pas d'état civiL 11 ne 
parle pas Pespagnol, mais seule- 
ment le queehoua, la langue de ses 
ancêtres incas. C’est un être surgi 
dn Moyen Age péruvien, un ano- 
nyme parmi les centaines d'autres 
paysans indiens de cette «ctHDoii- 
nanté» qui partage tout : les mai- 
gres ressources de la puna, les 
bêtes, le travail et les services, et 
aussi les crimes' rituels. 

Avant de tuer les .guérilleros 
maoïstes et de lapider les journa- 
listes venus enquêter sur le pre- 
mier massacre, les paysans miséra- 
bles et terrorisés dMJcbnraccay 
leur avaient donné à manger et à 
boire. Puis l’assemblée de la 
« communauté» avait décidé l'exé- 
cution collective. Pas de responsa- 
bilité individuelle. Les paysans de 
la puna d’Uçburaccay ne seront 
jamais poursuivis. 

Comment le seraient-ils ? Les 
« Sincitis », unités spéciales de la 
lutte anti guérilla, avaient fait une, 
brève apparition, en hélicoptère, & ' 
Uehuraccay. Les hommes en tenue 
de camouflage, venus du ciel, 
avaient «conseillé» aux Indiens • 
de la « communauté » de tuer tous 
leurs ennemis ■ qui viendraient . 
par la montagne ». 


Les rapports sont fondés , 
sur b peur et ta pit» 

Quand 3s parient des * eutres » 
taysans, qui vivent dans des vaüées 
situées à 3 000 mètres tfalti tude , 
le niveau de vie est un peu pmns éle- 
véû’ les hommes d'ucbnjaccay 
disent « ceux de là pampita— *-{du 
la petite plaine), deux mondés si 
proches, mais étrangers, et mainte- 
nant hostiles. Si le Sentier lumineux 
a aisément recruté dans les hautes 
vallées, Q a échoué dans la puna, oô 
la pomme de terre gelée est la base 
de la nourriture. Les forces de 
l'ordre ne font rien pour apaiser ces 
règlements de comptes fratricides, 
alors que la guérilla harcèle • les ; 
postes de police isolés, dynamite les 
pylônes et les stations de télécom- ' 
muni cations, exécute les .« mou- 
chards » et les paysans plus riches, 
s’attaque même aux garnisons dans 
les villes de F intérieur. Au contraire. 
On a les alliés qu’on peut-. 

• Je ne savais pas qu'il y avait 
encore au Pérou des communautés 
paysannes aussi misérables », 
confesse un directeur de revue de 


Lima. Aveu révélateur. La société 
moderne, occidentale, cultivée, de 
Lima continue d'ignorer les réalités 
dn monde andin des hautes terres. 
Depuis Haya de la Tant, fondateur 
de TaPRA, qui rêvait d’intégrer le 
peuçle indien des Andes, tons lew 
partis politiques péruviens ont mis 
en' bonne place dans leurs pro- 
Findispfcnsable «rassem- 

etnent » de tous les Péruviens. Le 
régime militaire nationaliste du 
général Velasco Alvarado avait, de 
1968 à 1975, proclamé la « libéra- 
tion » de Flndien et la « fin du ser- 
vage ». En vain. Le Pérou reste un 
pays désarticulé, où les rapports sont 
Fondés sur la peur et la pitié, l’envie 
et la charité. Le gouvernement 
Bdaunde a relancé sa politique de 
• participation populaire », multi- 
plié les centres d'assistance dans les 
immenses et terribles baniadas de 
Lima, qui « abritent » la moitié des 
six millions d'habitants de la capi- 
tale. 

Six millions de Péruviens au 
moins, sur dix-huit millions, survi- 
vent dans des conditions de dénue- 
ment extrême. 


La violence s'étend 

La relance de la guérilla par le 
Sentier lumineux a ravivé les inquié- 
tudes latentes, car les actions terro- 
ristes dans la capitale ont montré A 
quel point Lima était fragile. La 
preuve est faite qoe les guérilleros 
disposent de réseaux de soutien dans 
les villes, et d’abord dans la capitale. 

> Le Sentier, affirme l'historien 
Pablo Macéra, révèle toute une ten- 
dance du mouvement populaire. 

. Son action terroriste est une résur- 
gence de l'anarchisme, mais avec 
une technologie de vingtième siècle 
qui le rend beaucoup plus effi- 
cace. » 

• Nous avons sous-estimé 
* l'importance du Sentier lumi- 
neux ». avoue aujourd’hui le minis- 
tre de rmtérieur. H contredît ainsi le 
président Belaunde qui dénonce « la 
trahison d’une poignée de délin- 
quants • et explique le phénomène 
du terrorisme renaissant par 
' •> / ‘Intervention ■ de l'étranger ». 
Pourtant, les responsable des forces 
de Tordre estiment, de leur côté, que 
lès armes des guérilleros • sont 
toutes récupérées sur le terrain ». 

Üne certitude le- déclenchement 
de la lutte année par le Sentier, en 
mal 1980, a été précédé par de lon- 
gues années de préparation. Abi- 
’mael Guzman, ancien professeur à 
l’université d’Ayacucho, ce « cama- 
rade Gonzalo » révéré par des cen- 
taines de militants qui ne l’ont 
jamais vu,, dénonçait en 1965 le 
mouvement de guérilla lancé par le 
MIR,' Mouvement de la gauche 
révolutionnaire, d’inspiration cas- 
triste. • Citait alors, .dit Efrain 
Morote Best, ancien recteur de l’uni- 
veisité d'Ayacucho. un excellent 
mattre. un intellectuel digne 
d'admiration et de respect. » 

La guérilla du MTR, sans appui 
populaire, était impitoyablement 
■écrasée dn ùx mois par les forces 
armées, qui avaient reçu carte blan- 
che du président Bdaunde, au pou- 


De notre envoyé spécial 


voir depuis- 1964. En 1970, Abimael 
Guzman prend la tète du Sentier 
lumineux (par référence à une for- 
mule de Maria tegui. fondateur du 
parti socialiste péruvien), il veut se 
démarque 1 ' d’une formation maoïste 
(parti communiste du Pérou, Dra- 
peau rouge), elle-même née en 1964 
uns de la division du parti commu- 
niste secoué par la querelle sïno- 
so viatique. Le Sentier ne progresse 
pas à Lima. Mais, à Ayacucho, il 
contrôle rapidement la Fédération 
des professeurs universitaires et les 
associations d'étudiants. Les pre- 
miers cadres de la guérilla. A partir 
de 1976, le Sentier soutient les 
thèses de Mao. puis celles de la 
«bande des quatre». U plastique 
même l’ambassade de Chine à 

Depuis mai 1980. les méthodes du 
Sentier sont brutales. Assassinats de 
notables, de propriétaires terriens. 


exécutions sommaires de policiers, 
de « collaborateurs de l’Etal 
bureaucratique et bourgeois » à 
l'occasion de « procès populaires » 
dans les villages investis par les gué- 
rilleros. La réplique des « Sine ms » 
et des forces de police chargées de ta 
répression n’est pas moins sévère. 

Dans le seul département d'Aya- 
cucho, la violence politique a déjà 
fait prés de mille morus, dont quatre 
cents au coure du seul mois de mai. 
La violence s'étend dans la région 
minière de Cerro-de-Passo, sur la 
côte nord, et dans la capitale. Nar- 
guant les autorités, le Sentier a tenu 
en toute impunité son huitième 
congrès dans une vallée des contre- 
forts amazoniens. Abimacl Guzman, 
que l'on disait gravement malade, a 
dressé le bilan de trois années de 
lutte armée. 

Deuxième certitude : les « Sin- 
ebis » et les forces de police parais- 


sent incapables d’affronter arec 
Succès les guérilleros, bien qu’un 
général des forces armées soit le res- 
ponsable suprême à Ayacucho. Dès 
qu'un poste de police est attaqué et 
annihilé, c'est toute une région qui 
passe sous le contrôle de la guérilla. 

En 1965. le colonel Fernandez 
Maldonado (il fuL ministre de 
l’énergie dans le gouvernement 
Velasco Alvarado) était responsable 
des services de renseignements lors 
de l'offensive contre la guérilla du 
MIR. - Nous avions alors, dit-il. 
infiltré les partisans d'Hugo Blanco 
dans la vallée de la Convention et 
les guérilleros du MIR de la Mesa 
Pelada. C'est ainsi que nous en 
sommes venus à bout... - 

Rien de tel aujourd'hui, semble- 
t-il. Seule l'armée pourrait sans 
doute engager une action plus éner- 
gique et mieux coordonnée. Mais le 
president Belaunde. qui n’a pas 
oublié son amère expérience d'octo- 


bre 1 968, hésite manifestement à lui 
donner le feu vert. Il a adapté une 
voie moyenne : état d’urgence et sus- 
pension des garanties constitution- 
nelles pendant deux mois. La plu- 
part des Péruviens doutent que cette 
mesure ne soit suffisante pour stop- 
per un mouvement de guérilla bien 
implanté dans le département 
d’Ayacucho. et dont la «popula- 
rité» dans les villes ne paraît pas 
négligeable. 

Les arrestations massives opérées 
au début de juin n'ont pas ralenti le 
rythme des activités du Sentier. 
Minimisée par tous les responsables 
U y a seulement un mois, la résur- 
gence de la guérilla et le défi lancé 
par le Sentier lumineux sont mainte- 
nant au premier plan des préoccupa- 
tions de toute la classe politique et 
de l’opinion. 

MARCEL NIEDERGANG. 



Entre Paris, Lyon, Avignon et Marseille 

a r, .^r - ,:Csa r • 

{*"• /il;* -V y .••jaijÿj. Z'J . r 

varier iSitï'Jiz : i-- - '- 


-rïï <r.-\ 








Entre Pans, Lyon, Avignon et Marseille (dans les deux sens), vous pouvez prendre le TGV 
et retrouver votre voiture à 1’anivée. Exemple : il suffit de déposer votre voiture 
en gare de Paris avant 9 heures pour la reprendre à Marseille à partir de 18 h 15. 
Vous-même et votre famill e, vous pouvez utiliser n'importe quel TGV, 
notamment celui de 12 h 45 qui vous mène à Marseille également à 18 h 15. 


TGV. Gagnez du temps sur le temps. HÜI-fJ 
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Chili 

Le général Met 

emploie la manière forte contre les «fortes têtes» 

Neuf cents mineurs licenciés 

Trois morts, une vingtaine de personnes blessées par balles, mille 
trois cent cinquante et une arrestations (dont six cent trente-quatre â 
Santiago) : tel est le bilan officiel de la répression contre les manifes- 
tants dn mardi 14 juin. Le directeur de la communication sociale, 
M. Osvaldo Rivera, a accusé le parti communiste d'avoir saisi r occasion 
« pour promouvoir le chaos et la destruction, qui favorisent ses des s ei n s 
révolutionnaires ». 

M_ Rodolfo Seguet, président du Commandement national des tra- 
vailleurs, a déclaré qu'il continuait, bien qu'emprisonné, à diriger les 
mouvements de travailleurs. Les mineurs dTEI Salvador, à 900 kilomètres 
an nord de la capitale, se sont mis en grève dès jeudi, anticipant la grève 
générale des travailleurs du cuivre qui devait avoir Beu ce vendredi Le 
général Pinochet est résidu â employer la manière forte pour briser le 
mouvement. 

De notre envoyé spécial 


Santiago. — L'escalade continue. 
Dix -neuf dirigeants syndicaux et 
neuf cents ouvriers licenciés : telle 
est la première réponse des autorités 
à la grève déclenchée le jeudi 
16 juin dans la mine d'EI Salvador. 
Les lettres de licenciement ont été 
remises par des carabiniers armés de 
mitraillette aux épouses des travail- 
leurs frappés par la mesure. Ces der- 
niers ont décidé de rester aux côtés 
de leurs dirigeants dans les diffé- 
rents locaux syndicaux. 

Au cours d'une assemblée qui 
s’est tenue en fin de soirée, le per- 
sonnel a décidé de poursuivre la 
grève pour une durée illimitée. Deux 
conditions ont été posées à la reprise 
du travail : mise en liberté immé- 
diate de M. Rodolfo Scguel, prési- 
dent de la Confédération des travail- 
leurs du cuiyre. et réintégration de 
tous les travailleurs licenciés. 

Selon les responsables syndicaux, 
la paralysie de la mine est totale. 
Mais, selon la direction de la Corpo- 
ration du cuivre (Codelco), 792 ou- 
vriers sur 4 000 se sont mis en grève. 
Deux autres mines, La Andina et 
El Tenienie, où travaillent 7 000 mi- 
neurs, se sont jointes au mouvement 
ce vendredi. Celle de Chuquica- 
mata, la plus importante avec un ef- 
fectif de 12 000 personnes, cessera 
le travail â partir de lundL 

De son côté, le commandement 
national des travailleurs, après avoir 
réaffirmé sa décision d’appeler à 
une grève générale, a décidé d’en 
fixer la date quand le personnel aura 
été une nouvelle fois consulté. A 


l'évidence, l'absence de M. Rodolfo 
Seguel se fait sentir au sein de l’in- 
tersyndicale. Les liaisons avec la 
base ne fonctionnent pas toujours 
bien. On avait pourtant l’impression 
jeudi soir, que ces difficultés pour- 
raient être surmontées. 

Le général Pinochet est donc dé- 
cidé à l'affrontement. • Puisque ces 
fortes têtes ne veulent pas entendre 
raison, on va appliquer la méthode 
dure ». a déclaré le chef de l'Etat, 
quelques heures avant de quitter le 
nord du pays, où U était en tournée. 
A son arrivée dans la capitale, il a 
présidé une réunion extraordinaire 
de la junte et du gouvernement. As- 
sistait également à la réunion le chef 
de la police secrète, le général Gor- 
don. 

Le général Pinochet ne s’est pas 
contenté de menacer les syndica- 
listes du cuivre. U s’en est pris une 
fois de plus aux dirigeants politiques 
qu'il a accusés • de se cacher der- 
rière tes étudiants et les ouvriers ». 
• Nous allons prendre les mesures 
nécessaires pour que cela cesse », a- 
t-il ajouté. 

La radicalisation de la situation 
préoccupe de plus en plus les 
Chiliens. Toutefois, loin d'en attri- 
buer la responsabilité à la * subver- 
sion marxiste », la majorité d'entre 
eux considèrent que c'est l’intransi- 
geance du général Pinochet qui ris- 
que de plonger le pays dans la vio- 
lence. 

JACQUES DESPRÉS. 


PROCHE-ORIENT 


Liban 

Une fusillade aveugle 
a fait quinze morts à Tripoli 

Le bfocos imposé par les forces isrséBcnics déparé le vendredi 
10 juin as village de Detr-Quanoan, au Sud-LRas, a été levé jeudi soir 
16 juin, jMMMinfg b radio libanaise. Elfe a précisé que cette mesure est 
due aux contacts intensifs entrepris parafe pr é sident de la République 
fibanaise, M. Amine GemayeL 

De notre correspondant 


Beyrouth. - Tripoli a été, jeudi 
16 juin, le théâtre d'un massacre 
« aveugle » : les agresseurs masqués 
n'ont pas été identifiés et ne le se- 
ront probablement jamais, les vic- 
times ne peuvent être classées sous 
aucune étiquette, ni confessionnelle, 
ni partisane;, et le lieu de l’attentat, 
perpétré en deux temps, n’a pas de 
signification particulière, n'étant le 
fief d’aucun des belligérants qui 
s'affrontent dans cette ville. 

Quinze morts et hait blessés 
graves ont été dénombrés. Les ti- 
reurs ont ouvert le feu au hasard h 
partir de mâtures sur les passants à 
l'entrée sud de Tripoli et dans une 
rue du centre ville. La ville étant 
sous le contrôle de l'armée syrienne, 
la responsabilité de cette dernière 
semble engagée, mais la presse re- 
lève en sens inverse que, quelques 
heures auparavant, deux attentats 
antisyriens s'étalent produits, dont 
un contre un camion militaire, fai- 
sant un mort et un blessé. 

Depuis plus de trois ans, une 
• guerre dans la guerre .» s'est 
constamment déroulée à Tripoli, 
même au plus fort de l’invasion is- 
raéliennes de l’été 1982, entre pro et 
antisyriens. Les premiers sont re- 
crutés essentiellement dans la- colo- 
nie alaouite de la ville, qui s’est for- 
tement développée depuis 
l’intervention militaire syrienne au 
Liban en 1976, et est épaulée par 
l’armée de Damas. Les antisyriens 
constituent un agglomérat de musul- 
mans sunnites contestant le « pou- 
voir alaouite • et alliés à la résis- 
tance palestinienne, dont le conflit 
souterrain avec le régime syrien 
s’étale au grand jour â Tripoli. 

Le parti arabe démocratique 
(pro-syrien) a accusé ses adver- 
saires d’être à la fois les auteurs du 
massacre et des deux attentats qui 
l’ont précédé. Les perds de gauche 
rejettent la responsabilité sur Israël 
et scs agents. La population, qui su- 
bit les conséquences de cette lune 


féroce, n’a d’autre ressource que de 
protester en silence : elle l’a fait sous 
forme d’une grève et d’une journée 
de deuil, ce vendredi 17 juin. 

U sécurité 

se détériore actueBement 

Hors du Grand-Beyrouth, où l’au- 
torité de l’Etat est plus ou moins ré- 
tablie depuis neuf mots, avec l’aide 
de la force multinationale, la situa- 
tion se détériore. En montagne, 
druzes du P.S.P. et chrétiens des 
Forces libanaises s’affrontent pério- 
diquement. Dans la Bekaa, où Israé- 
liens et Syro-Palestmiens se font 
face, les routes sont peu sûres, ce qoi 
inquiète et gène la population encore 
plus que les accrochages - rares et 
limités - sur la ligne de front Dans 
le Sud, les attentats anti-israéliens 
sont permanents et bien que les ci- 
bles en soient précises, des civils en 
subissent inévitablement les effets. 
Ces attentats atteignent de plus Bey- 
routh même, dans la mesure où les 
convois israéliens utilisent des routes 
passant en bordure de la ville. S’y 
ajoutent depuis quelques temps, des 
bombardement « légers » mais régu- 
liers du secteur chrétien è partir des 
positions syriennes et druzes (ces 
dernières, sous contrôle israélien), 
et, en sectenr ex- 
palcs lino-progressiste, des plasti- 
cages assez fréquents (quatre au 
cours des dernières vingt-quatre 
heures). 

Tout cela drame un sentiment de 
déstabilisation qui contraste avec 
l'impression de confiance qui préva- 
lait l’automne et l'hiver derniers. 
« On est arrivé, écrit l’Orient-le 
jour, au point, inimaginable II y a 
six mois, où le dissident du Fath 
Abou Saleh se croit en mesure d’an- 
noncer le retour prochain du fusil 
palestinien à Beyrouth. » 

LUCIEN GEORGE. 


A TRAVERS LE MONDE 


Arabie Saoudite 

p LE COMITÉ POUR LA LIBÉ- 
RATION DES FEMMES EM- 
PRISONNÉES en Arabie Saou- 
dite (74, rue de Seine, 75 006) 
signale la • disparition - de 
M"* Ouidad Qomri, depuis son 
arrestation à Ryad le 27 février 
1982. Les autorités refusent d'in- 
diquer le lieu et les conditions de 
sa détention, alors, qu'ayant 
perdu un rein, ses jouis seraient 
en danger. M™* Qomri, quarante 
et un ans, est membre du secréta- 
riat de f’Uniou générale des 
femmes palestiniennes. 

Corée du Sud 

M. KIM DUK-YONG. secré- 
taire du principal dirigeant de 
l'opposition en Corée du Sud. 
M. Kim Yong-Sam, a été arrêté, 
vendredi 17 juin, à Séoul, pour 


activités politiques «illégales». 
Il est accusé d'avoir fait parvenir 
des communiqués «antigouver- 
nementaux» à la presse étran- 
gère. Cette arrestations internent 
cinq jours après une mise en 
garde du gouvernement contre 
toute tentative de déstabilisation 
du pays. - (A.F.P.) 

Iran 

UNE LIGUE POUR LA DÉ- 
FENSE DES DROITS DE 
L’HOMME en Iran a été créée à 
Paris (31, rue de l'Espérance, 
75013 Paris). Elle se propose de 
« défendre les droits de l'homme 
en Iran, conformément à la dé- 
claration universelle des droits 
de l'homme de l'ONU », d’ - in- 
former et de mobiliser l’opinion 
publique mondiale contre les 
atrocités de la dictature du ré- 


gime khoméniste * et d’« organi- 
ser le soutien matériel et moral 
de l'ensemble des réfugiés ira- 
niens ». 

Tchécoslovaquie 

M. ZDENEK HORENL, 
cinquante-trois ans, a été nommé 
rédacteur en chef du quotidien 
Rude Pravo. organe du parti 
communiste tchécoslovaque. 11 a 
été élu en même temps membre 
titulaire dn comité central du 
P.C.T., ü succède â M. Oldrich 
Svestka, décédé subitement le 
8 juin è l’âge de soixante et un 
ans. M. Horeni est entré en 1954 
au Rude Pravo. 11 a suivi des 
études â l’Ecole supérieure du 
P.C. soviétique & Moscou entre 
1957 et 1960. Ensuite il est de- 
venu rédacteur en chef adjoint du 
Rude Pravo, en 1969. 11 a été élu. 


en mai 1972, président de l’Union 
des journalistes tchécoslovaques, 
avant d'entrer comme suppléant 
au comité central du P.C.T. en 
1974.- (A. F. P.) 

UMESCO 

LE PRIX SIMON-BOLIVAR, 
offert par le Venezuela, a été dé- 
cerné par l’ UNESCO le mercredi 
15 juin au rra d'Espagne Juan 
Carlos et à M. Nelson Mandela, 
leader antiségrégatiotiniste sud- 
africain, premier président du 
Congrès national africain 
(A.N.C.), emprisonné dans son 
pays depuis vingt et un ans. Ce 
prix, créé à l'occasion du bicente- 
naire du « libérateur de FAméri- 

3 ue latine », est destiné à honorer 
es personnalités ayant contribué 
• à la liberté, à l’indépendance et 
à la dignité des peuples ». 


Parisiens,venez essayer la nouvelle \ lercedes 190E, 



A l'héliport de Paris, 

près de la Porte de\èrsailles 

dul7au26Juin. 


Prenez le volant efune Mercedes 190E. 
Et conduisez U avec passion. 

Ses performances* vous étonneront! 
Toutes les autres Mercedes sont là aussi ; 
dela 200 àladasseS. 

Tous les jours, de 10 hà21 h. 

Pour votre plus grand plaisir. 


® 

Mercedes-Benz 


AFRIQUE 


Kenya 


Une atmosphère politique empoisonnée 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. - < Quand le mouton 
de têt» boite, le troupeau no 
trouva pas l’herbe. » Ce pro- 
verbe kényan, prononcé lors d’rai 
cfiacours, dimanche 12 juin, dans 
une petite église proche de Nai- 
robi, a relancé l'affaire du c traî- 
tre ». accusé le mois dernier par 
Je président Arap Moi d'avoir 
convoité sa place avec f encoura- 
gement de certains pays, étran- 
gers (te Monde du 17 mai). 

Trois mille fidèles priaient 
€ pour la paix intérieure » dans 
la circonscription de M. Charles 
Njonjo, ministre des affairas 
constitutionnelles — et en sa 
présence. — quand, selon le 
Daily Nation, le passera officiant 
cita ie fameux provert». Peu 
après, un ami de M. Njonjo, 
usant ifime référance bibfique, 
évoqua è son propos le souvenir 
de Daniel jeté dans la fosse aux 
fions, à Babylor», pour avoir pro- 
clamé la vérité. 

Affleure et en d'autres temps, 
on eût vu là simple dicton, éclairé 
d'une allégorie semblable è 
toutes celles qu' a ffectio n nent les 
hommes poétiques d'Afrique an- 
glophone. grandis à l'ombre des 
églises et pétris de l'enseigne- 
ment pastoral. Mais r épisode 
dominical prit vite une râmenaon 
nationale, car M. Njonjo. homme- 
dé du régime depuis vingt ans, 
est précisément celui que la 
presse et b classa politique tien- 
nent pour le mystérieux «traî- 


tre », toujours visé, mais 
jusqu'ici jamais nommé. 

Ses nombreux ennemis, ju- 
geant l'occasion trop balte, ont 
suscité, mercredi, un débet hou- 
leux au Parlement, où las dé- 
putés sa firent procureras. Pour- 
quoi b ministre a-t-il laissé un 
service religieux dégénérer en 
une réunion pofitique de soutien 
è sa candidature ? Gomment e- 
t-jl pu accepter sans mot dire 
(‘évocation du « mouton qui 
boita ». abumon médisante diri- 
gée contre ie président Moi. 7 Et. 
comme pour crever l’abcès. 
M. Mwangalé. ministre du tou- 
risme, nomma pour b première 
fois le «traître», en désignant 
M. Njonjo, sous un tonnerre 
cfappJaucfissements. 

L’accusé, faisant front, plaida 
de nouveau son innocence et nvt 
au défi son collègue d’étayer ses 
propos en dehors de r Assem- 
blée, d’est è di re sans b protec- 
tion de l' jmnxmfté parlementaire. 
Un député, du rang, lui. deman- 
dait b démission immédiate de 
M. Njonjo. ■ 

La semaine prochaine, les âus 
voteront le budget avant de 
TégaSler dans feras circonscrip- 
tions pour préparer les élections 
anticipées prévues en septembre, 
il est grand temps, or f atmo- 
sphère politique au Kenya a rare- 
ment paru aussi empoisonnée 
qu’en cette fin de législature. 

J.-P- LANGHJJER. 


(PubOdlé). 
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- tarama 

"CONNAISSANCE DE FELAIT 

t b ctiaoérier du Ramadan 

viant da paraîtra. 


surtout au 147 . bd Sabt-Gerarât 
75006 PARS 


“Moi qui suis 
ie Sultan des Sultans , 
le Souverain 
des Souverains , 
le Distributeur 
des Couronnes aux 
Monarques du Globe , 
rOmbre de Dieu sur 
la Terre ...” 
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AFRIQUE!^ 


République Sud-Africaine 
L'ANNIVERSAIRE DE SOWETO 

Des incidents ont fait un mort 
et plusieurs dizaines de blessés 

\ De notre correspondant 


Johannesburg. - Un mort, trois 
blessés graves et plusieurs dizaines 
de blessés légers, près d’une cen- 
taine d'arrestations, des véhicules 

privés et policiers incendiés, une 
bonne quarantaine de bus endom- 
magés ; tel est le bilan officiel des 
incidents & l’occasion du sep- 
tième anniversaire, jesdi 16Jni& des 
émeutes de Soweto, qui avaient fait 
cinq cent soixante-quinze morts 

dans le pays. 

Des services religieux à la mé- 
moire des victimes de 1976 et des 
trois militan ts de l'ANC pendus tour, 
récemment ont été célébrés dans la 
plupart des « towuships » noires. En 
signe de solidarité, les petits com- 
merçants avaient baissé leurs ri- 
deaux. 

A Ioanda, ché noire du Natal, des 
cocktails Molocov rudimentaires ont 
été jetés sur les policiers et, au pas- 
sage, dans -quelques boutiques qui 


Haute-Volta 


DES REPRÉSENTANTS DES 
COMMANDOS PARACHU- 
TISTES DE PO (sud du pays), 
en « rébellion » depuis le 18 mai 
pour obtenir la libération totale 
du capitaine Sankara, ancien pre- 
mier. ministre de Haule-Volia (Je 
Monde du 15 juin), ont participé, 
du 13 au 16 juin, à Ouagadou- 
gou, ï des discussions avec les 
chefs de l'armée; â l’issue des- 
quelles un communiqué de la pré- 
sidence de la République a fait 
savoir que tons les officiers 
avaient décidé, à Funanimité, le 
retour dans un délai de quâranté- 
hutt heures de toutes les unités à 
leurs bases et la réintégration de 
leurs armes. Le communiqué ne 
précise cependant pas ce qui a, 
été décidé en ce qui concerne le 
cas particulier des commandos- 
parachutistes de Po. — (A.F.P. J 


furent pillées. Les commandos anti- 
émeutes dispersèrent la foule au gaz 
lacrymogène et utilisèrent leurs fu- 
sils a balles caoutchoutées- Un bus 
fut attaqué et l'on retrouva le corps 
de son chauffeur battu à mon ci l’un 
des passagers sérieusement blessé. 

Cest à Soweto que les affronte- 
ments ont été les plus sérieux. L’évé- 
que noir Desmond Tutu célébra un 
service religieux devant cinq mille 

personnes. Face à une audience sur- 
vol téc, plusieurs orateurs, dont le 
docteur Motiana. chef de file non 
élu de Soweto et non reconnu par les 
autorités, et la mère de Jerry Moso- 
loli, l'un des trois pendus de 
1’A.N.C., s’adressèrent à l'assis- 
tance. Des appels à ('unité - pour 
vaincre le régime minoritaire ra- 
ciste » furent lancés. 

A la sortie de Regina-Mundi, 
l’église la plus « politique - de So- 
weto, les jeunes ouvrirent les hosti- 
lités, selon la police, en jetant des 
pierres sur les officiels chargés de 
photographier les visages des parti- 
cipants- Les gens de Soweto. eux. 
. prétendent que les premiers jets de 
gaz lacrymogènes précédèrent les ri- 
postes des jeunes gens. Ce fut rapi- 
dement la panique dans cette foule 
composée d'un bon tiers de femmes 
et denfams. L'hélicoptère de la po- 
lice lâcha sur les petits groupes qui 
s'étaient formés des nappes de ga2 
lacrymogène. A tous les carrefours, 
plusieurs policiers, le masque à gaz 
sur le nez et le poing crispé sur leur 
fusil, surveillaient le mouvement. Il 
y eut quarante et une arrestations, 
dont celle du président et du vice- 
président de FAzapo, une organisa- 
tion politique proche de la 
Conscience noire, principale organi- 
satrice des cérémonies. En Fin de soi- 
rée. la police pénétra dans l’église et 
enregistra les identités de ceux qui 
s'y étaient réfugiés. 

PATRICE CLAUDE. 


vf _ 



ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT prive 


AVENIR ASSURE 


secrétariat de direction 
secrétariat médical 


RUE DE LIEGE - 75008 PARIS] 
387.58.83. M" : Liège - Europe - St-Lazare/j 


Algérie 

DANS UNE LETTRE A M. CHEYSSON 

Les coopérants français exigent que des mesures 
soient prises pour remédier à leur perte de change 

De notre correspondant 


Alger. - Pratiquement hors 
d’état de fonctionner depuis le 

30 mai en raison d'une occupation 
des locaux {le Monde du 1 er juin), 
les services de coopération culturelle 
et technique de ('ambassade de 
France en Algérie vont reprendre le 

travail le samedi 18 juin. La section 
de la Fédération de Féducation na- 
tionale en Algérie qui avait lancé le 
mouvement d’occupation a. en effeL, 
annoncé jeudi son intention de l'in- 
terrompre • pour ne pas compro- 
mettre la coopération franco- 
algérienne ». 

. Sur quelque deux mille cent coo- 
pérants français travaillant dans les 
établissements algériens d'enseigne- 
ment supérieur, secondaire, moyen 
et technique, mille six cents adhè- 
rent à la FEN. Depuis plusieurs 
mois {le Monde du 22 janvier), ce 
syndicat a présenté plusieurs reven- 
dications. dont les principales sont la 
titularisation de certains de ses 
membres (notamment dans rensei- 
gnement supérieur) et surtout la 
prise en compte de leur perte de 
change. 

Aux termes de la convention de 
coopération franco-algérienne du 
8 janvier 1966, 25 % de leur salaire 
est versé en France en francs, et 75 % 
en Algérie en dinars (dont un tiers 
rapatria b le) . Le problème est que 
ces 75 % sont calculés en francs et 
convertibles en dinars, au cours de 
cette monnaie le jour de la liquida- 
tion des traitements mensuels. Or, 
au taux officiel. le franc, qui valait 
0,92 dinar en septembre 1980. n'en 
valait plus que 0,64 en mai 1983. A 
titre d’exemple, un enseignant à l'in- 
dice 455 touchait en Algérie 
7 064 dinars par mois 0 y a trois ans 
et n’en perçoit plus que 5 662 ac- 
tuellement malgré la hausse du coût 
de la vie. Le 24 février, M. Christian 
Nucci, ministre délégué auprès du 
ministre des relations extérieures 
chargé de la coopération et du déve- 
loppement écrivait aux services de 
la rue de Rivoli que • cette perte de 
change, si elle n’est pas corrigée, 
risque d'avoir un effet très négatif 
sur la prochaine campagne de re- 
crutement ». 

■ M. Nucci ajoutait : « Bien que ce 
problème ait été posé très nettement 
par la partie française lors des né- 
gociations récemment conduites sur 
le réaménagement de la convention 
de 1966, aucune solution ne paraît 
susceptible d’y être apportée dans le 
cadre bilatéral, les responsables al- 
gériens jugeant qu'il s agit là d’une 
question purement française dont le 


^ Sénégal, vacances 
de rêve sans limitation 
de devises. 


■Au Sénégal, à 5 heures de la 
France, tous tes éléments qui feront la 
réussite de vos prochaines vacances 
vous attendent: 

365 jours de soleil, une mer tiède, la 
voile, la pèche dans l’une des zones les 
plus poissonneuses de l’Atlantique, un 
équipement hôtelier de grand confort, 
le tennis, la découverte de l'Afrique . 
son folklore, son hospitalité... 

Et pour couronner le tout, le Sénégal 
est en zone Franc, pas de problème de 
devises. Séjours de 2 semaines. 

3 semaines..: vos vacances ne 


dont vous décidez. 

Eté 1983, le bon moment pour 
découvrir te Sénégal. 

Bureaudu Tourisme Sénégalais 

30, av. George V 75008 PARIS. 
Tél.: (1)723.78.08. . 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO 

LOCATION DEPUIS 250 F /mois 
(région parisienne) 

VENTE DEPUIS 298 F/mois 
(sans apport ni caution) 

— Conditions spéciales avant 
vacances : 

— Posa, de ne rien payer av. 
septembre 83 ; 

— Poss. crédit gratuit jusqu’ A 
12 mois. 

imMon gratina dun tou» la Francs 

28 MARQUES REPRÉSENTÉES 
Garantie jusqu'à dix ans 
Ouv. du lundi au samedi 9 h-19 h 




75 bis. av. de Wagram. 17* 
227-88-54/763-34-17 


SI VOUS 
MESUREZ 
I m80 
OU PLUS 

(jusqu’à 2 m 10) 

SI vous 

ETES 
MINCE 
OU FORT 

igïït^ L 

grandes 


Ouvert du lundi au 
samedi de 9 h 30 â 19 h 



Métro Parmentier 
Parking gratuit. 

Catalogue gratuit 
sur demande 


règlement ne leur appartient pas. 
Dans ces conditions je suis amené à 
envisager l'octroi au profit des coo- 
pérants français en Algérie d'une in- 
demnisation de la perte de 
change. » 

Fin mai, une indemnisation était 
effectivement proposée aux coopé- 
rants par les autorités françaises, 
mais selon leurs calculs elle ne 
constitue - que le cinquième de ce 
qu’ils ont perdu depuis le l * r novem- 
bre 1981. date de la dernière indem- 
nisation ». Dans ces conditions, ils 
décidaient un mouvement illimité. 

Sans cesser leurs cours dans les 
établissements algériens, ils ont oc- 
cupé par rotation les services cultu- 
rels et leurs abords dans l’enceinte 
de Fambassade. y compris la nuit. 
Vendredi les tentes et les véhicules 
dans lesquels ils dormaient quittent 
les lieux. Les manifestants n'ont rien 
Obtenu de plus que ce qui leur avait 
été proposé trois semaines plus tôt. 
Simplement la venue d'une mission 
d'information de deux hauts fonc- 
tionnaires français leur a été annon- 
cée pour le début de la semaine pro- 
chaine. 

La section de la FEN en Algérie 
Tait actuellement signer par ses 
adhérents deux lettres. La première 
destinée â M. Chevsson » exige 
qu'en l’absence de solution bilaté- 
rale des mesures réglementaires 
soient prises » (par b France). La 
seconde lettre sera adressée au prési- 
dent Chadli pour ■ attirer son atten- 
tion sur la dégradation sans précé- 
dent des conditions de vie et de 
travail • des signataires et - sollici- 
ter son intervention pour que des né- 
gociations bilatérales tuent lieu ». 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


semaine en Suisse : 
655 FF sur votre carnet 
de change. 

Avec l'instauration du camei de change, on aurait pu croire 
que les voyages en Suisse étaient devenus impossibles. Avec la 
formule “Suisse â la cane", à partir de 2.428 FF vous pouvez y pas- 
ser une semaine. Le prix comprend : 

1 ) le vol Paris-Genève, aller-rctuur. 

2 1 sur place un forfait train en I' • ou 2 ; classer trajet illimité, utilisa- 
tion des bateaux sur les lacs) ou bien une voilure de location avec 
kilométrage illimité ; formule voiture a partir de 3.240 FF. 

3) un forfait de 6 nuits d’hôtel parmi les établissements sélection- 
nés dans toute ta Suisse (sur la base d une chambre double). 

Le tout es! payable en France dans votre agence de voyages. 

Sur votre carnet de change, il ne vous sera défalqué que 655 FF par 
personne pour la chambre double, dans le ca> le plus avantageux. 
Bonne reaction, non ? 

Pour plus de renseignements, adressez-vous à votre agence 
de voyages. 



Office NuiubjI Suisse au TiuniK 


swKSsair 


Klarsfeld, en publiant dans 
leur totalité les pièces delà; 
collaboration entre deux polices 
et deux politiques au cours 
de la tragique année 1942, 
met en lumière les faits 
oubliés... Klarsfeld secoue 
les idées reçues. :: 

On peut s’attendre à des remous. 

* , • :-•/ i -‘i 

Fred Kupferman (l'Express); 



TWA vers et à travers les USA 

Washington : vol quotidien - 3860 

liaison sans escale de Paris CDG1 en gros porteyr. TWA dessert 
également plus de 50 villes à l’intérieur des Etats-Unis. 

Vous plaire nous plaît 


Tarif loisir àHer/refour. ■. . 1 1 

Supplément week-end et supplément période d été (21 juillet -JJ^aout) 
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politique 


A L'ASSEMBLEE NATIONALE 


LA FIN DU DÉBAT SUR LE IX e PLAN 

Le gouvernement accepte de faire d'importantes concessions 


L'Assemblée nationale a adopté, 
jeudi 16 juin, le projet de loi sttr le IX e Plan 
et la lettre rectificative qui y est annexée. 
L'opposition n'a pas pris part au vote. Le 
gouvernement a incontestablement tenu 
compte des critiques exprimées par la majo- 
rité et l'opposition, qui souhaitaient que des 
objectifs chiffrés soient affirmés dans les 
options du IX* Plan, Ces objectifs ne sont pas 
affichés en valeur et en chiffras absolus mais 
en données différentielles par rapport aux 
résultats qu'obtiendront les principaux parte- 
naires de la France. 

Ainsi que Fa indiqué M. Le Garrec, la 
deuxième loi de plan apportera davantage de 
précisions quant aux indications chiffrées. 
Cette distinction entre les objectifs et les 
moyens correspond aux dispositions de la 
réforme de la planification, qui fixe, notam- 
ment, à la deuxième loi de plan le soin de 
définir « les mesures juridlqaes. financières et 
administratives i mettre en œuvre pour attein- 
dre les objectifs de la première loi de plan », 
de prévoir « l 'évolution de certaines dépenses 
un recettes publiques ». 

Après la décision des groupes de l'opposi- 
tion de ne plus participer au débat, la discus- 
sion a pris us tour un peu inéeL Chaque 
député de la majorité avait, en effet, dans les 


mains la lettre rectificative manifestant les 

concessions que le gouvernement avait accep- 
tées, alors même que la discussion des amen- 
dements n'était pas achevée. En tout état de 
cause, il n'était plus question d'élargir le 
champ de celks-ci. Cette situation n'a pas 
empêché les députés socialistes et commu- 
nistes de défendre leurs amendements, et 
M. Le Garrec d'exprimer, à chaque fois. Taris 
du gouvernement sur le bien-fondé de chacun 
d'entre eux. 

En utilisant le vote bloqué — pour la pre- 
mière fois depuis le début de la sep«se 
législature, à l'Assemblée nationale, - le gou- 
vernement s'est donc donné les moyens de 
choisir, parmi les amendements présentés par 
les deux groupes de la majorité, ceux qu’il 
était disposé à accepter. Une telle procédure 
avait deux avantages : (Tune part, le gouverne- 
ment ne prenait pas le risque de voir adopter, 
contre sa volonté, telle ou telle tfispositiou; 
d'autre part, les députés socialistes et commu- 
nistes évitaient ainsi de multiplier de façon 
ostensible (par des votes publics) leurs désac- 
cords internes, ou vis-à-vis du gouvernement. 
Ils n'oo eu en effet qu'à se prononcer, de 
façon globale, pour ou centre le IX* Plan. 

Le principe et le contenu de la lettre recti- 
ficative illustrent que le gouvernement a été 


sensible aux critiques, puis aux propositions 
de sa majorité. En un sens, il s'agit là du jeu 
normal des rapports entre Fexécutif et le 
législatif. Oa ne peut toutefois manquer de 
constater que, si une véritable concertation 
préalable s’était instaurée entre le gouverne- 
ment et sa majorité, fa procédure de la lettre 
rectificative, assortie de Futitisation — si 
impopulaire pour des parlementaires — du 
vote Moqué, aurait sans doute pu être évitée, 
dès lors que le gouvernement était prêt à 
accepter des modifications à sou texte initial. 

Comment ne pas voir, en effet, que cet épi- 
sode n'est pas de nature à améliorer eu quoi 
que ce soit l'image que l'opinion publique, à 
tort ou à raison, se fait quant à la cohésion de 
la gauche au pouvoir ? Si le EX* Plan doit être 
une grande ambition nationale, on peut douter 
que le débat parlementaire ah contribué i 
convaincre les Français qu'ils sont, collective- 
ment et individuellement, les acteurs de cette 
ambition. 

La deuxième loi de plan, qtâ devrait être 
discutée à l'automne, pourrait permettre de 
corriger ce qui apparaît pour le moment 
comme nue occasion manquée. 


La lettre rectificative annexée au 
projet de loi pour le IX e Plan porte 
essentiellement sur le commerce 
extérieur, l'investissement, la crois- 
sance, l'inflation et le chômage. 

• Commerce extérieur. - Au 
texte initial qui indiquait que * la 
politique du gouivrnement vise au 
rétablissement dans les deux ans 
des équilibres extérieurs ». il est 
ajouté : - L’objectif du gouverne- 
ment est de rétablir dans les deux 
ans les équilibres extérieurs et 
d’obtenir en fin de période fdu 
Plan] une relation structurelle entre 
ta croissance du PIB et celle des 
importations comparable à celle de 
nos principaux partenaires. - 

L'arsenal des moyens est com- 
plété par - une meilleure utilisation 
de la norme », considérée comme 
* facteur de progrès techniques, de 
qualité des produits, et de plus 
grande sécurité des travailleurs et 
des consommateurs ». La lettre pré- 
cise: 

« En élevant le niveau des exi- 
gences techniques du marché natio- 
nal. la politique de norme renfor- 
cera notre commerce extérieur \ De 
hautes exigences nationales tra- 
duites dans ces normes, et un 
contrôle révère de conformité des 


produits par des laboratoires, ren- 
forceront nos capacités d’exporta- 
tion et éviteront l’importation de 
produits de qualité insuffisante tout 
en incitant la France à produire des 
biens de meilleure qualité. » 

rhLre^miHifr^iâ 1 ^ com- 
merce extérieur eu 1983 par rapport k 
1982, soit de le iliinimiii de 40 mil- 
liards de francs environ. Après 
l’annonce du plan de rignenr le 
25 mars, cet objectif fat reporté i avril 
1984 par rapport i avril 1983. Le rap- 
port da plan hafique que les équUbra 
extérieurs devront fibre réalisés fin 1985 
et qne la croissance de nos importa- 
tions devra être contenue. Le renforce- 
ment de l'appUcatiou des normes indus- 
trielles apparaît comme eue mesure 
protectionniste à peine dégrisée.] 

• Investissement. — A la formu- 
lation relativement vague : 
- L'impérieuse nécessité d'accroître 
l'effort d'investissement implique 
une modération relative des 
dépenses publiques et de la consom- 
mation des ménages », il est substi- 
tué l’alinéa suivant: •Accroître 
l’effort d’investissement est une 
impérieuse nécessité : l’objectif est 
de retrouver en fin de période le 
taux d’investissement prttductif 
constaté en 1973 par rapport au 
PIB. en particulier par une reprise 


Le rendez-vous d'automne 


Quel dommage que tes choses 
aient tourné de la sorte! Quel 
dommage que le gouvernement, 
(ris par le temps, il est vrai, ait à 
ce point forcé le discussion sur le 
première loi du IX* Plan 1 Quoi 
que l'on pense de ces morceaux 
de bravoure quinquennaux, dé- 
terminer la situation économique 
de la France pour tes cinq années 
à venir méritait que l’on ne sacri- 
fiât pas aux exigences du calen- 
drier parlementaire un débat qui 
s’annonçait plus modéré et plus 
sérieux que bien d'autres. 

Ces regrets sont avivés par le 
fait qu'il s’est cependant passé 
quelque chose ; le débat, fût-il 
réduit aux groupes socialiste et 
communiste, ayant fait jaillir une 
pntite lumière, avant la discus- 
sion en séance publique. L’obsti- 
nation de quelques députés de la 
majorité et la bonne grâce du 
gouvernement ont abouti à un 
certain nombre de conclusions 
qui ont considérablement modifié 
le contenu du texte qui était 
soumis à l'approbation des parle- 
mentaires. 

Il n'est pas sans portée que le 
gouvernement s'engage à réta- 
blir, fin 1985, les équilibres exté- 
rieurs, à développa- l'investisse- 
ment productif, à ramener le 
rythme de l'inflation au niveau de 
celui de nos principaux concur- 
rents et à soutenir la crois- 
sance. Ces intentions, dira- 
t-on, figuraient déjà dans le 
rapport annexé à la première loi 
de Plan. Précisément, les dé- 
putés socialistes n’ont pas ac- 
cepté qu’elles ne aoient regar- 
dées que comme de bonnes 
intentions. Tout en évitant le 
piège d'un chiffrage en valeur ab- 
solue — cette façon de procéder 
dénoncée d'entrée de jeu par le 
premier ministre, — ils orrt réussi 
à imposer que soient quantifiés 
un certain nombre d'objectifs es- 
sentiels. Cela leur a été accordé 
par Ja biais de la lettre rectifica- 
tive adressée au président de 
l'Assamblée nationale par M. 
Pierre Mauroy. 

Dès lors, on voit se préciser 
une stratégie macro- 
économique. On sait à quel ni- 
veau d'investissements te gou- 
vernement veut parvenir au 
terme de la période quinquen- 
nale. On comprend que la dé- 


fense de l’emploi passera aussi 
par une action en faveur des pe- 
tites entreprises et par la forma- 
tion des jeunes. On a une réfé- 
rence pour juger de ses efforts en 
matière de lutte contre l'inflation 
et de rétablissement des équili- 
bres extérieurs, une certaine 
forme de protectionnisme 
n’étant pas exclue. 

Toutes les précisions appor- 
tées sont autant de contraintes 
acceptées par les pouvoirs pu- 
blics, autant d'engagements qui 
pourront leur être opposés. En 
liant fa réalisation de ces objec- 
tifs aux résultats obtenus par nos 
principaux concurrents. 1e gou- 
vernement montra sa volonté de 
ne pas s'en tenir aux discours. 

A ceux qui jugeront trop ti- 
mides ces engagements, il est 
rappelé que nous n’en sommes 
encore qu'à la première phase 
d'élaboration. La loi du 29 juillet 
1982, portant réforme de la pla- 
nification, a institué une procé- 
dure en deux temps. C'est à la 
session d’automne que seront 
précisés les voles et tes moyens 
des grandes orientations approu- 
vées en juin. Rendez-vous est 
pris pour parier chiffres cette 
fois. On notera l'insistance avec 
laquelle le gouvernement indique 
que ce sont tes lois de finances 
qui devront se plier aux impéra- 
tifs du Plan et non pas l'inverse. 

Dans l'entourage du premier 
ministre on va répétant que cela 
se fera dès la vote du budget de 
1984. Celui-ci cependant n'aura 
pas attendu l'automne pour être 
arrêté. Mais C harmonisation an- 
tre les contraintes budgétaires 
annuelles et las prévisions à 
moyen terme n'a-t-elle pas déjà 
été amorcée par la définition des 
douze programmes prioritaires 
d'exécution qui n'auraient dû fi- 
gurer que dans la deuxième la de 
Plan ? 

Devant ce bon ordonnance- 
ment comment ne pas souhaiter 
que 1e rendez-vous d’automne ne 
soit pas un rendez-vous manqué 
où, de procédures d'urgence en 
votas bloqués, le Plan de la na- 
tion ne serait plus regardé que 
comme le Plan d'une partie de la 
nation. 

FRANÇOIS SIMON. 


de l ‘investissement industriel. Cet 
effort implique une modération 
relative des dépenses publiques de 
fonctionnement, ainsi que celte de 
la consommation des ménages. » 

[Le taure dTav—fl— me n t productif 
global, par rapport an PIB marchand, 
était de 1441% en 1973. D serait de 
l'ordre de 133% en 1982.} 

• Croissance. - • La stratégie 
du /X e Pian vise à reconstituer le 
potentiel de croissance le plus élevé 
possible compatible avec l’équilibre 
extérieur », déclare le rapport. La 
lettre rectificative ajoute : • L’objec- 
tif est de parvenir, en fin de période, 
à un taux de croissance supérieur 
d’un point à celui observé en 
moyenne pondérée chez nos parte- 
naires de /‘organisation de coopéra- 
tion et de développement économi- 
que. » 

[Par moyenne pondérée, il tant 
entendre aae moyenne qui tienne 
compte de l'Importance de cfaacim des 
pays de l’O.CD.E. dans le produit 
national globaL] 

• Inflation. — Le rapport indi- 
que que. -devant le IX* Plan, le 
rythme d’inflation devra se rappro- 
cher de celui de nos concurrents et 
se stabiliser à ce niveau ». 

La lettre rectificative précise : 

• L’objectif est de supprimer le 
plus rapidement possible l'écart 
entre la progression des prix en 
France et la moyenne de celle 
constatée chez nos principaux par- 
tenaires. » 

( Pour être tigmficatif, ee paamgc du 
rapport devrait indiquer précisément 
quels sont les principaux partenaires 
auxquels a est fait allusion. SU s'agit 
des paya de la C.EJL, raogmentmtk» 
des prb, en rythme anaad poor avriL 
était de 8,7 %, et de 9,3 % en France.] 


• Chômage. — La notion nou- 
velle introduite par la lettre rectifi- 
cative est celle qui précise que 
F » ensemble de la politique du gou- 
vernement aura pour but de permet- 
tre â la France de continuer à obte- 
nir. en termes d’emplois, les 
meilleurs résultats de la C.E.É. » 


LAURENT ZE CCH INI. 

Les dispositions suivantes sont 
ajoutées : 

• Associée à un effort exception- 
nel deformation entrepris pour pré- 
parer les jeunes à leur avenir, une 
politique spécifique de l’emploi ten- 
dra à assurer sur l’ensemble de la 
période, l’absorption complète des 
nouvelles générations sur le marché 
du travail. 

» Des actions vigoureuses en 
faveur des chômeurs de longue 
durée viseront à abaisser durant le 
IX* Plan la durée moyenne du chô- 
mage (... J. 

» Satisfaire de nouveaux besoins 
sociaux dans différents domaines 
comme le temps libre, la santé . la 
culture, doit être générateur de nou- 
velles activités en utilisant des 
potentialités inexploitées. Cette 
action associera l’ensemble des 
entreprises, notamment les entre- 
prises de dimension petite ou 
moyenne, les entreprises artisanales 
ou appartenant au secteur de l’éco- 
nomie sociale, les services publics 
locaux. les associations. L’objectif 
est d'inciter les collectivités locales 
à intervenir en matière d’emploi ou 
de formation en relation avec le 
réseau associatif, tes missions 
locales pour les jeunes, les comités 
locaux de t’emploL » 

[La lettre réaffirme, d'autre put, 
qae l'objectif prioritaire da IX* Plan 
est: agir pour l'emploi. Parmi les 
nw y gm envisagés, le rapport insistait 
surtout sur le partage dn temps de tra- 
vail avec, bo tammen tj’ objectif des 
trente-cinq heures vers lequel il faut 
aller - de façon sélective, décentralisée 
et co ntra ct ue lle ».J 

On notera, enfin, le lien très stria 
que la lettre établit entre les objec- 
tifs du Plan a les lois de finances : 

« Les programmes prioritaires 
d’exécution devront déterminer avec 
précision les moyens qui constitue- 
ront le cadre de la programmation 
budgétaire à moyen terme. Les 
mesures nécessaires devront être 
éclairées par des projections budgé- 
taires triennales présentées à l’occa- 
sion de chaque loi de finance. » 


• Création du compte pour le déve- 
loppement industriel 
e Aides à la création des entreprises 


L’Assemblée nationale a adopté, 
jeudi 16 juin, le projet de loi portant 
diverses dispositions relatives à la 
fiscalité des entreprises et à l’épar- 
gne industrielle. Ce texte comporte 
trois sortes de dispositions : 

1) La création d'un voiup te pour 
le développement industrie!. - Les 
personnes physiques ayant leur 
domicile fiscal en France qui ouvri- 
ront ce compte (qui sera proposé 
dans l'ensemble da réseaux de col- 
lecte de l’épargne) seront exonérées 
d'impôt sur le revenu à raison du 
produit da placements en valeurs 
mobilières effectués sur ce compte. 
Les sommes déposées ne pourront 
excéder un plafond fixé par décret 
dans la limite de 20 000 F par 
compte. Un ménage pourra bénéfi- 
cier de deux comptes. L'emploi da 
fonds collectés devrait consister 
pour un wiiîiimnm de 5 milliards de 
francs en prêts consentis dans le 
cadre de FANVAR. 

2) Da aida à la création da 
entreprises. - La collectivités 
locales pourront désormais exonérer 
- sous certaines conditions — tes 
entreprises industrielles créées en 
1983 a 1984 de la taxe foncière sur 
la propriétés bâties a de la taxe 
professionnelle, ainsi que da taxa 
pour frais de chambra de com- 
merce a d'industrie et pour frais de 
chambra de métiers, - dont elles 
sont redevables pour tes établisse- 
ments qu’elles ont créés ou repris à 
une entreprise en difficulté, au titre 
des deux années suivant celle de 


leur création ». M. Merci eca (P.C., 
Val-de-Marne) a notamment 
déclaré, à propos de ces disposi- 
tions : « Il ne s est pas passé de ses- 
sion, depuis le début de cette légis- 
lature. sans qu’intervienne une 
mesure favorable aux assujettis à 
la taxe professionnelle. En revan- 
che. nous attendons toujours une 
réforme d’ensemble de ta fiscalité 
locale. Faute de connaître les résul- 
tats des modifications qui ont été 
apportées en juin 1 982 au régime de 
la taxe professionnelle, il serait 
plus sage de différer rouf autre 
aménagement. La fiscalité locale 
est trop complexe pour être rema- 
niée au coup par coup. » Les 
groupa communiste a R.P.R. se 
sont abstenus sur ces exonérations. 

3) L'actnaUsation da valeurs 
locatives du foncier industriel eu 
1984. - Devant l'insistance da 
groupa socialiste et communiste. 1e 
gouvernement a accepté de majorer 
de 1,10 1e coefficient applicable à la 
valeur locative da bâtiments indus- 
triels autres que ceux dépendant da 
entreprises individuelles ou da 
entreprises dont la recettes ne 
dépassent pas Ja limita du forfaiL 
Ce coefficient, qui s'applique par 
rapport aux valeurs locatives de 
l'année précédente, était fixé à 1 .08 
dans te texte initial du gouverne- 
ment 

L’ensemble du projet a été adopté 
par la deux groupa de b majorité, 
l’opposition s’abstenant. 


AU SËNAT 

L’Exposition universelle de 1989 : 

un petit toui), de grands (mais)... 


Le Sénat a commencé, jeudi soir 
16 jnin, la discussion du projet de 
loi, adopté par l’Assemblée natio- 
nale, sur l' Exposition universelle de 
1989. 

Remplaçant M. Quilliot (le 


d'une exposition universelle - est 
totalement dépassée ». l’ensemble 
da orateurs manifestent 1e désir que 
cette exposition ait Eeu. Mais ce 
« oui » de principe, qae justifient la 
retombé» économiques attendues et 


ministre' de' l’urbanisme' et du loge- ** Pbnpeahn8d'empim,ai assorti 

_ don - en d alarme». LTdée est 


ment, victime d’on malaise canfîa- 

? |ue te 13 juin en Corse, a été trans- 
éré jeudi 16 du centre hospitalier 
d'Aiaccio à l’hôpital du Val- 
de-Grâce à Paris). M. Laba rrè i e , 
ministre chargé des relations avec le 
Parlement, souligne que le gouver- 
nement est « prit à étudier toutes 
les hypothèses » et» ouvert à toutes 
les propositions ». Il est vrai que b 
contestation porte d’abord sur te 
site. Le gouvernement propose : 
l'ouest de Paris (l'héliport d’Issy- 
les-Moulïneaux et la terrains 
Citroen, quai de Javel), et l'est 
(Bercy et l’ancienne gare de Tol- 
biac). Cette option en faveur de 
Paris intra-muros s’explique, plaide 
M. Labarrère, en raison de son 
caractère touristique. « Aucun site 
d’Ile-de-France ne peut rivaliser 
avec Paris ». assure-t-îL Pour b 


- exaltante ». reconnaît M. Taittin- 
ger (R.I., Paris), mais, le projet, dit- 
il, est - mal conçu ». 

- Est-Il possible qu’une telle 
affaire soit lancée sans que l’on 
sache ce que cela coûtera ? ». 
s'étonne M. Chauvin (Un. cenL, 
Val-d’Oise), président de b com- 
mission spéciale. M. Romani 
(R.P.R., Paris), rapporteur, fait 
état da * incohérences » et de 1' 
financière » qui marquent le projet. 
Il évoque (a saturation da voies de 
communication, la difficultés de 
stationnement, d’hébergement, de 
sécurité, d’approvisionnement... 
» L’Etat a-t-il tes moyens de ses 
ambitions ? ». se demande-t-il. Pour 
M. Laucournet (P.S., Haute- 
Vienne), l’Exposition - marquera la 
volonté de la France de refuser le 


commission spéciale, il faut envisa- fatalisme, de se ressaisir, de 
ger d’installer l’Exposition à Marne- s 'ouvrir au monde 


la-Vallée on une combinaison entre 
cette ville et l'emplacement Bercy- 
Tolbiac. 

Cette controverse illustre nn 
reproche global formulé par b com- 
mission à l’égard du projet de loi : 1e 
gouvernement non seulement mas- 
que à b concertation, mais encore 
lait preuve de • centralisme » et de 
« coercition ». 

A l’exception de M. de b Malène 
(R.P.R., Paris), pour lequel l’idée 


AUX ASSISES NATIONALES ORGANISÉES PAR L'A. N .T, 

M. Mauroy annonce plusieurs mesures 
en faveur des Français originaires d'outre-mer 


Plusieurs maures ont été annon- 
cées par M. Pierre Mauroy aux 
nombreux participants da assises 
nationales da originaires d’outre- 
mer, qui étaient organisé» le 1 6 juin 
à Paris. 

Etape de b politique développée 
en faveur da originaires d'outre- 
mer, la assises nationales avaient 
été précédées d'une journée de 
réflexion, en novembre 1982, puis de 
b remise officielle du rapport d'un 
groupe de travail conduit par 
M. Michel Lucas, le 16 mai dernier 
(Je Monde du 3 1 mai). 

Les assises, organisées par 
l’Agence nationale pour l’insertion 
et la promotion des travailleurs 
d’outre-mer (A.N.T.) et le secréta- 
riat d'Etat chargé da départements 
et territoires d'outre-mer, avaient 
pour but de vérifier, auprès da inté- 
ressés eux-mêmes, b validité de 
l'analyse de leur situation et la pro- 
positions contenues dans le rapport 
de M. Lucas. 

Cette étape a été franchie à b 
satisfaction apparente de tous, ou 
presque... Seule fausse note ; quel- 
que soixante-dix indépendantistes 
antillais ont manifesté, au coin de b 
rue Saint-Dominique, au nom de b 
- fraternité caraïbe ». pour rccb- 
mer la libération de deux de leurs 
camarades guadeloupéens récem- 
ment interoeilés à Poinie-à-Pitre 
dans te cadre de l’enquête ouverte 
en I98i à b suite des attentats 
revendiqués par le GLA (Groupe de 
libération armée de b Guadeloupe) . 


Expliquant Faction gouvernemen- 
tale. le premier ministre a affirmé 
que l'avenir réside dans le dévelop- 
pement économique des DOM- 
TOM afin que sa population ne 
mette pas tout son espoir dans b 
migration. Mais, a-t-il ajouté, »il 
n’est pas question d'empêcher qui 
que ce soit de venir (...) en métro- 
pole ». 

L'autre volet consiste en une 
approche plus attentive aux diffi- 
cultés d’insertion des originaires 
d’outre-mer qui vivent en métropole. 
A ce propos. M. Mauroy a préconisé 
une recherche statistique de cette 
population - tout en conseillant b 
prudence dans un domaine qui 
relève de 1a commission Informati- 
que et libertés. 

Il a fait part d'un même souci 
pour le travail de l’A.N.T.. en décla- 
rant : - Il » 'est pas question que soit 
mise en place une administration 
parallèle spécialisée dans les res- 
sortissants d’outre-mer. » 

M. Mauroy a annoncé b constitu- 
tion au niveau interministériel d'un 
groupe de travail permanent sur b 
situation scolaire da originaires 
d'outre-mer et ia définition d’une 
politique de formation profession- 
nelle adaptée au développement éco- 
nomique da DOM-TOM. Il a indi- 
qué que la jeûna appelés seront 
libres d’accomplir leur service natio- 
nal en métropole ou chez eux et que 
les tarifs téléphoniques entre . b 


métropole et Foutre-mer seront 
abaisses, à compter-du 1 er juillet pro- 
chain. Enfin, seront créés à Paris un 
centre d'information et de documen- 
tation da cultures d’outrc-incr et un 
office des cultures d'outre-mer pour 
b diffusion, b promotion et la 
échanges, et une grande exposition 
sera inscrite au programme da 
musées nationaux. 

Ces maures correspondaient, en 
grande partie, aux souhaits exprimés 
par la participants' aux assises qui, 
en commission, avaient toutefois 
exprimé da réserva sur certaines 
des propositions du rapport de 
M. Lucas, et notamment a propos 
des - mesures de rattrapage spécifi- 
ques ». La originaires d outre-mer 
craignent d’être assimilés aux tra- 
vailleurs immigrés. C’est pourquoi 
ils se montrent attachés à l’extension 
à tous du * privilège » que repré- 
sente te voyage de retour au pays 
que détiennent certains d’entre eux. 

Auparavant, M. Georges 
Lemoine, secrétaire d’Etat aux 
DOM-TOM, avait indiqué dans quel 
état d’esprit la 'uns et ia autra 
abordaient l'enjeu de cette action en 
direction da originaires d'outre-mer 
en déclarant : - Il faut donner la 
chance â [b] diversité de s'expri- 
mer. Nous voulons désormais que 
la migration soit le résultat dHut 
libre choix et non la voie obligée.. 
Vivre et travailler au pays, c’est 
i'ùbjectif. » 

AL.L. 


II u'empêche, indique 
M. Romani, que la élus parisiens 
» n’ont pas le droit de trahir la 
confiance de leurs électeurs en 
acceptant des surcharges finan- 
cières qui leur seraient imposées... 
même pour une grande cause!». 
M. Giraud (RJ* R., Val-de-Marne) , 
président du conseil régional d’Ile- 
de-France (le Monde du 17 juin), 
rapporte, que, à sa demande, da 
universitaires ont procédé à une 
simulation qui envisage dix mille i 
quinze ' nulle emplois assurés pen- 
dant quatre ans, 13 milliards de 
devisa en 1989 seulement, pour un 
déficit de 21 milliards i l’ouverture 
de l'opération. 

A. Ch. 

• AGGLOMÉRATIONS 
NOUVELLES. — A l'exception da 
commu n istes qui se sont abstenus, 
les sénateurs ont adopté, jeudi 
16 juin, en deuxième lecture, 1e pro- 
jet de loi, adopté avec modifications 
par l’Assemblée nationale, portant 
modification du. statut da agglomé- 
rations nouvelles. 

M. Salvi (Un. cent., Val-d'Oise) , 
rapporteur de b commission da 
lois, a souligné que certaina da 
préoccupfetioas de b Haute Assem- 
blée (le Monde du 22 avril) ont été 
prisa en compte par la députés (le 
Mondedü 13 mai). Les sénateurs 

ont notamment , retenu ('obligation 
de consulter la conseils municipaux 
(et non la seuls maires) lors de 
J 'élaboration do projet de révision 
du périmètre cr urbanisation da 
agglomérations nouvelles existantes. 
Ils ait supprimé tes dérogations au 
droit commua en matière d’urba- 
nisme et sont revenus sur la formule 
qu’ils avaient approuvée en pre- 
mière lecture, en substituant à b 
Communauté d agglomération nou- 
velle (CAN) le syndicat d’agglomé- 
ration nouvelle (SAN). 

• CAISSES D'ÉPARGNE ET 
DE PRÉVOYANCE. - La conclu- 
sions de la commission mixte pari- 
taire chargée de proposer un texte 
sur les dispositions restant en discus- 
sion de la proposition de loi portant 
réforme da caisses d'épargne et de 
prévoyance- sont adoptées à 
l'unanimité. - 




ieï 

\ des 


***** 




CAMEROUN : 


La deuxième génération 
de l'indépendance 


En tr epren ant un quatrième voyage au sud du Sahara depuis le début du septennat, 
M. François Mitterrand quitte Paris, dans la soirée du dimanche 19 Juin, pour fe Cameroun, où 
il sera, lundi et mardi, l'hôte du président Biya. Selon la coutume, le chef de l'État est 
notamment accompagné de MM. Cheysson, ministre des relations extérieures. Nucci. ministre 
, délégué au déve l oppemen t et è la coopération, et Penne, conseiller è l'Élysée pour les affaires 
af ri ca i nes et malgaches, 

A r occasion de cette visite officielle, en réponse à cdüe que fit en France, an février. 
M. Biya. M. Mitterr a nd découvrira un pays qui est devenu le premier partenaire commercial 
de la France an Afrique notre francophone. Il sera surtout l’hôte d’un régime dont la gestion 
est généralement considérée comme saine et dont la maturité fait pas mal d'envieux sur le 
continent noir. Après un quart de siècle au pouvoir. M. Ahidjo a. en effet, en novembre 1982, 
démissionné pour céder la présidence à M. Biya. tout en gardant fe responsabilité du parti 
unique, 1 'U.N.C. (Union nationale camerounaise). 

Jusqu'ici, dans un pays aux équilibres fragiles, cette transition s'est faite sans secousses. 
M. Biya. qui semble bénéficier de l’appui de M. Ahidjo, est parvenu è maintenir à distance les 
clientèles qui jouent un rôle crucial au sain d'une société qui s'est considérablement enrichie 
depuis I Indépendance. Les finances de l'État paraissent relativement saines. Le changement 
s'effectue en douceur, et les tensions ethniques d'une société très complexe ne remettent 
pas an cause ta paix sociale et un système politique qui demande encore à faire ses preuves. 

S Français et Camerounais demeurent des partenaires privilégiés, les seconds semblent 
souhaiter que Paris prenne davantage conscience du fait camerounais. Du succès du 
Cameroun dépend, en effet, un équilibre régional mis en causa par l'instabilité de voisins plus 
faibles ou mal administrés. M. Ahidjo, malade à l’époque, avait surpris en démissionnant de 
sas fonctions de président de la République voilà huit mois. Pour peu que le Cameroun 
franchisse sans encombre une transition délicate une épreuve qu’il faudra encore quelques 
mois pour mesurer, — la France disposerait alors d’un interlocuteur de poids dans une région 
du monde où ces damiers se font de plus en plus rares. - J.-C. P. 


Une transition en douceur I Les enjeux d'un héritage 
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E TRANGE Cameroun, enfanté 
dans 4a douleur, mosaïque de 
peuples réunis voûà un peu 
plus de dix ans sous la tutelle d'un 
habile autocrate. Etat difficile è 
construire et dont la gestion a long- 
temps paru timorée, pays plutôt 
fermé, presque recroquevillé sur hâ- 
mêrrte, se méfiant des risques, sous 
prétexte de ne pas répéter les erreurs 
des autres. U donnât l'im p ression de 
se cacher un peu. Manque d'assu- 
rance ou (F envie ? On ne le sait tou- 
jours pas. Le voici aujourd’hui qui 
s'affirme, affichant, en- pleine crise, 
une gestion plus saine qu’aS leurs en 
Afrique, avec un taux de croissance 
r Mb flatteur (plus de 6 % pour 
l'exercice 1981-1982), avec des ca- 
dres supérieurs souvent brillants et 
sûrs de leu- fut. Le voici même rele- 
vant le défi de la deuxième généra- 
tion de l'indépendance, sous la hou- 
lette d'un nouveau président, 
M. Biya, pour occupée le large fau- 
teuil laissé vacant par le départ, il y a 
six mois, du « Père da la nation i; 
M. Ahk$o. Etrange Cameroun, dont 
l'ouverture naissante, qui n’est ja- 
mais qu’un ballon d'essai, constitua 
une expérience cruc ia le : tout échec, 
en effet pourrait hé faire perdre de 
nouveau quelques bonnes années et 
tout succès en ferwt'i C 014 » sûr, le 
pivot d'w équitibre régional NL Fian- 
ças Mitterrand, disons le ,, s’y rend 
au bon moment 

Car. bien entendu, tout n’est pas 
si simple dans cet Etat unitaire an de- 
venr et qu’on imagine encore profon- 
dément marqué par les stigmate s 
des pénibles épreuves des an- 
nées 60. Les rebeBes du début, les 
Bemflékés, réprimés sans pitié, sont 
redevenus dTnvtncfeles commerçants 
sur la place de Douala, où une demh 
douzaîne d’entre eux ont aocumulé 
des fortunes se comp t ant en mû- . 
Barda da francs C.F .A. 


Une capitale 
pleine de projets 

Yaoundé, la capitale, offre un au- 
tre Ben entre le passé tout proche et 
les ambitions du futur, avec ses al- 
lures da gros bourg africain rural, 
étendu, encore parsemé de champs 
et de terrains vagues que coupent 
déjà les grandes artères de demain. 
Chaque colline annonce l’avenir : ici, 
un palais présidentiel massif et éton- 
nant de mauvais goût, avec ses. 
grillas et portes de far forgé ou son 
escalier intérieur entièrement de cui- 
vre ; -plus loin, la colossal édifice — 
pour fêtes et grandes assemblées — 
élevé par les Chinois ; tin peu par- 
tout, les bâtiments d'une capitale ad- 
ministrative pour l'instant pleine de 
projets. Bientôt, Yaoundé sera liée au 
grand port de Douala par une route 
bitumée, et non plus par une piste 
dangereuse* an saison des pluies. 
Dans trois ans, le Cameroun, en 
plane expansion, dsposera de la té- 
lévision, bien après des Etats beau- 
coup réus pauvres' que IuL 

Mélange détonnant de tradition et 
de modernité, de vieilles habitudes 
autoritaires et d'appétit de tiberté ? 
A vrai dire, on n'en sait jamais trop 
rien. Le Cameroun vit, pleinement; 
une transition, qu'il peut manquer. U 
le sait et prend tes choses au sérieux. 
Il y a, .d’un côté, d'énormes appétits, 
qui ne peuvent être occultés. De Feu- 
tre, B y a r héritage, celui tf un quart 
de siècle de gestion ferme et souvent 
irneUigeote. qu mérite d’être conso- 
Edé. Sur ta tofle de fond d'une moetf* 
que ethnique encore mal soudée se 
dessinent donc deux sfoouettas qui 
représentent, en quelque sorte, l'ac- 
quis et le devenir, es qui a été fait et 
ce qui pourrait sa faire, l'assurance et 
l'espérance. Mais. Jusqu'à -preuve du 
contraire, entre Amadou Ahidjo et 
Paul Biya — l'aîné et le cadet, — U ne 
s'agit pas d'un combat da -chefs - 
loin de là i - mata plutôt d’un jeu' 
subtil dans lequel on s’épaule, on fait 
preuve de comp/torté tout en se jau- 


par 

JEAN-CLAUDE POMONT1 

géant parfois et peut-être, même, en 
s’épiant. 

La retraite politique de l’ancien 
président Ahidjo, après sa démission, 
en novembre dernier, ne devait pas 
être de longue durée. Fin janvier, ce- 
lui qui demeure président du parti 
unique, 1’U.N.C. (Union nationale ca- 
merounaise), a repris son bâton de 
pèlerin pour battre le rappel en faveur 
de son successeur. Paul Biya, qui a 
vécu dans son ombre pendant une 
quinzaine d’années. Auparavant, a a 
évincé du perd, de l'Assamblée na- 
tionale et de toutes autres fonctions, 
une forte personnalité du Nord, 

* M. Moussa Yaya. compagnon de 
toujours, qui s'était répandu en 
‘ propos amers à r égard de l'ancien 
president, allant . même Jusqu’à quali- 
fia- sa. démission de «lâchetés. 
M. Moussa Yaya avait-B cru que, le 
jmr venu, M. Ahidjo, F autre homme 
du Nord, lui aurait confié le pouvoir, 
même quand l'héritier constitutionnel 
ne pouvait être que le premier mi rus- 
tre du moment, Paul Biya. un homme . 
du Sud ? Toujours est-il qu'un janvier 
le retour sur le devant de la scène du 
premier président du Cameroun c'est, 
fait en faveur de son successeur. 

Depuis cette date, M. Ahidjo s’est 
régulièrement manifesté, sur les 
ondes, dans les journaux, sur ta place 
publique, intervenant notamment à la 
-veilla des élections législatives du 
29 mai pour demander à la popula- 
tion d'appuyer le président Biya. Il â' 
multiplié les réunions du bureau poii- 
tiqué’de l'U.lLC. et les consultations» 
Bref, i a fait suffisamment acte de 
présence pour qu’on parie de « tâcé- ■ 
phaljsme b. Il est vrai qu’en demeu- 
rant à la tête du parti unique. I* ancien 
chef de l'Etat, avec F accord ou non 
de son succe sseur, a créé une situa- 
tion sans précédent dans l’histotre 
d'un régime jusque-là bien monolithi- 
que. A Gâroua, où 3 s'est retiré, le 
président du parti continue de partici- 
per activement à la vie poétique. A 
Yaoundé, où il c'est instatté. le nou- 
veau chef de l'Etat gère le pays et di- 
rige le gouvernement. 

Inutile de préciser que, feutrées ou 
non/les rumeurs vont bon train dans 
des mBfeux politiques longtemps ha- 
bitués à obéir sans discuter. Bien sûr. 
tout le monde, ici, souligne T «im- 
mense /ferré m de l'opinion publique 
en apprenant que M. Ahidjo se reti- 
rait sans attendre l'usure du pouvoir 
ou le « naufrage de la vieillesse s. 
L'ancien président; peut-être trop in- 
quiet pour sa santé, apparemment 
rétablie depuis, a agi soudainement, 
prévenant seulement une poignée de 
gens, plaçant son pays devant ai fait 
accompfi. A fe fois souhaitée et re- 
doutée, la succession était arrivée. 
Elle n’était plus à prendre ou è lais- 
ser, mais è jouer et. si possible, à 
réussir. 

K y a donc des Camerounais pour 
avancer, aujourd'hui, que M. Ahidjo, 
è r époque, a « cédé à un moment de 
dépression» et qu’ü regrette son 
t geste précipité». D'autres esti- 
ment que l'ancien président, désor- 
mais en retrait, de la scène et 
débarrassé des lourdes tâchas 
quotidiennes de gestion de l'Etat, a 
trouvé la marge de manœuvre qui lu 
manquait, pour limiter les pouvoirs 
des anciens « barons » envahissants 
de spiv régime. pour débloquer cer- 
tains mécanismes et contribua- à la 
promotion de ceux qu’on appelle les 
« technocrates » et qui forment, en 
fait, la deuxième génération de l’in- 
dépendance. 

Ainsi, au-delà de leurs entourages 
respectifs, MM- Ahidjo et Biya se- 
raient, avant tout des complices et 
formeraient un solide tandem s'étant 
fixé pour objectif principal le succès 
de te transition. 11 existe, en effet un 
argument fort en faveur de cette 
thèse : pour M. Ahidjo, l’échec de la ■ 
succession «gratterait fe faHfite de sa 
propre œuvre. Quels que soient ses 


sentiments à F égard de son succes- 
seur, il ne peut, en denier recours, 
que l'aider à s'affirmer dans les meil- 
leures conditions possibles. 

Peu de gens, donc, misent sur un 
retour de l'ancien président aux af- 
faires. Certains lui prêtant même l'in- 
tention d'abéndonna la présidence 
du parti, an 1985, une fois que 
1’U.N.C. aura désigné son candidat, 
unique, k l'élection présidentielle pré- 
vue à cette data. Entre-temps, 
M. Brya aurait eu le temps de prendre 
la mesure dé ses nouvelles responsa- 
bilités. Dans deux ans, une fois bien 
en salle, il pourrait alors voter da ses 
propres oies, M. Ahidjo prenant une 
retraite complète et définitive. 

Pas de € sous-chef 
v d'Etats 

La réalisation de ce scénario dé- 
pendra, en bonne partie, de la per- 
sonnalité du président Biya. un 
homme discret d’apparence mais qui 
donne l'impression de vouloir gou- 
verna et de ne pas joua les esous- 
chefs d'Etat s. La « protection » de 
M. Ahidjo lui pése-t-slle autant 
qu’elle Code ? Il est bien difficile 
d'en juger. M. Biya parte de « morali- 
ser» la feodété - traduisez, mettre, 
un frein à la corruption; - un thème 
nouveau et qui ne plaît pas à tout le 
monde. Tout en se prononçant 
contre le multipartisme — solution 
généralement rejetée, ici, par peur de 
déboucher sur une multitude da mou- 
vements, épousant des frontières 
ethniques, — le nouveau président 
parla de « libéralisation », comme 
s'il souhaitait que l'U.N.C. ne soit 
plus seulement te relais du pouvoir 
central, avec sa police politique, mais 
permette également l'expression de 
revendications populaires. Cet 
homme âgé d'une cinquantaine d'an- 
nées - de plus de dix ans la cadet de 
M. Ahidjo - a beau avoir été nourri 
dans te sérail, S lui faut s'affirma, 
quitte à exprima aujourd’hui des dé- 
saccords qu’il . a tus pendant de lon- 
gues années. U se sent même des 
« affinités » avec la r social- 
démocratie », un choix politique qui. 
s’il se précise, serait assez éteigne de 
F autocratie pratiquée pendant plus 
de vingt ans. 

L'un des débats qui anime un per- 
sonne! politique camerounais peu en- 
clin, par habitude, à s’exprima publi- 
quement, concerne, on l'imagine 
volontiers, les relations Parti-État. 

(Lire la suite page 11.) 



E N quittant volontairement le 
pouvoir le 6 novembre der- 
nier, M. Ahidjo, à la tête du 
Cameroun pendant vingt-quatre ans. 
replaçait' momentanément son pays 
sous les projecteurs de l’actualité, 
après une longue période de discré- 
tion presque affectée. Sa décision 
eut d'autant plus de retentissement 
qu’elle faisait écho à la retraite de 
M. Seoghor. elle aussi délibérée, et 
qu'elle semblait exemplaire de la 
• sagesse • d'une certaine Afrique : 
celle de la stabilité. M. Ahidjo 
confortait ainsi son image raisonna- 
ble d'homme d'Êtat. La majorité 
des commentateurs la loi reconnais- 
saient depuis longtemps, mais ne la 
lui auraient probablement pas attri- 
buée si aisément lorsqu'il prit en 
charge les destinées de son pays, 
en 1958. 

Mythologie politique que celle de 
cette sagesse ? Bien sur, comme tous 
les raccourcis, et comme telle entre- 
tenue par les propagandistes du ré- 
gime. Elle répond aux préoccupa- 
tions des investisseurs et aes 
géostraiêges du camp occidental, 
autant qu'aux intérêts des groupes 
sociaux camerounais qui bénéficient 
de cette 1 stabilité». Mais, à tout 
prendre, elle fait peut-être moins in- 
jure & la réalité que l'autre mythe 
qu’a inspiré, le Cameroun de 
M. Ahidjo : celui d'une dictature 
personnelle, compradore et sangui- 
naire, décrite par le meilleur roman- 
cier du pays, Mongo Beti, dans an 
pamphlet exécrable ( 1 ), dont l'in- 
terdiction abusive par ML Raymond 
Marcellin, alors ministre de l'inté- 
rieur, assura la crédibilité auprès de 
la gauche française. Par la com- 

E texité et la richesse de son histoire, 

: Cameroun mérite mieux que ces 
clichés. 

La confusion commence dès les 
années 50. La page camerounaise de 
la décolonisation demeure mécon- 
nue en France, la seule étude sé- 
rieuse qui lui a été consacrée et que 
l'on doit & un universitaire anglo- 
phone, Richard Joseph, n'ayant pas 
été traduite (2). L'Union des popu- 
lations du Cameroun (UJP.C.) fut 
la principale des sections du Ras- 
semblement démocratique africain 
qui refusèrent le tournant stratégi- 
que négocié en 1951 entre MM. Fé- 
lix HoupbouSt-Boigny et François 
Mitterrand et le • dêsapparenie- 
ment » au détriment du parti com- 
muniste français. Elle en vint, en 
1956, à prendre la direction d'une 
rébellion qui ensanglante k sud du 
pays pendant plusieurs années et qui 
ne trouva sa conclusion qu'en jan- 
vier 1 971 par l’exécution de son der- 
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nier chef historique encore en vie, 
Ernest Ouandié. A cette date, elle 
□e menaçait plus le pouvoir de 
M. Ahidjo depuis longtemps. 

Ce que l'on sait moins, c'est que 
l'L'.P.C., loin d'avoir prémédité un 
soulèvement à l'instar des nationa- 
listes algériens, par exemple, fut lit- 
téralement acculée à la clandesti- 
nité. puis à la lutte armée, par la 
répression de l’administration fran- 
çaise qu’aiguillonnaient, sur place, 
un coloriât particulièrement réac- 
tionnaire et, a Paris, une droite par- 
lementaire soucieuse d'éviter tout 
précédent au regard de la ‘question 
algérienne. Nommé dans ce 
contexte premier ministre du nouvel 
Etat autonome institué par la loi- 
cadre Defferre, et à ce titre com- 
battu par le mouvement nationa- 
liste, M- Amadou Ahidjo fut-il pour 
autant la marionnette des Français, 
comme on l'a souvent affirmé? 
Rien n'est moins sûr. D'abord parce 
que ceux-ci. selon toute probabilité, 
voyaient en lui un homme de transi- 
tion entre la politique de répression 
jusqu'alors poursuivie et une politi- 
que de compromis avec IU.P.C., 
dont le haut commissaire sortant, 
M. Pierre Messmer. soulignait la né- 
cessité - le premier coup de maître 
de M. Ahidjo ayant été de transfor- 
mer cet essai et de demeurer vingt- 
quatre ans là où il n'aurait dû rester \ 
que quelques mois. 

La réunification 

Ensuite, parce que M. Ahidjo - 
et ce fut son deuxième coup de maî- 
tre - eut la grande intelligence de 
ne pas se cantonner dans cette politi- 
que de répression dans laquelle 
s était enfermé son prédécesseur. 
André-Marie Mbida, et que laissè- 
rent craindre en un premier temps 
les assassinats des dirigeants de . 
rU-P-C. (Um Nyobé en 1958, Mou- 
mié en I960), aussi bien que la sévé- 
rité de la lune antiterroriste, la sup- 

P ression du parlementarisme et 
évolution autoritaire du régime. 
Usant tantôt de la violence, tantôt 
de la séduction, il sut se rallier pro- 
gressivement la base sociale de ses 
adversaires, mais aussi celle de ses 
alliés pour instaurer un présidentia- 
lisme centralisé et un parti unique 
en 1966. 

Cela n'eût pas suffi à son succès 
s'il n’avait simultanément réalisé 
une bonne partie du programme de 

(•) Chercheur à Ut Fondation natio- 
nale des sciences politiques. 
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IU.P.C. (à commencer par la réuni- 
fication - fût-elle partielle - de la 
fraction du protectorat allemand du 
Kamerun placée sous administration 
britannique à l'issue de la première 
guerre mondiale) et s'il n avait as- 
suré & son pays une indépendance 
réelle à l'égard de son ancienne mé- 
tropole. Une indépendance qu'expri- 
ment bien la non-participation du 
Cameroun à la conférence franco- 
africaine, le sens de la souveraineté 
dont fait preuve sa bureaucratie à 
l'égard des investisseurs étrangers et 
la diversification de ses relations ex- 
térieures (en particulier par le biais 
du développement de ses échanges 
avec les Etats-Unis, l'Allemagne fé- 
dérale, les Pays-Bas, l'Italie, le Ca- 
nada, les Etats du bloc soviétique, la 
Chine et les pays arabes). 

En quittant son fauteuil présiden- 
tiel, M. Ahidjo peut donc se larguer 
d’acquis non négligeables. Il laisse 
en héritage un Etat fort et uni, une 
paix civile qui contraste heureuse- 
ment avec les soubresauts des pays 
voisins, une respectabilité qui 
éclipse les frasques d'un Bokassa, 
une influence indéniable sur la seine 
africaine et une prospérité relative, 
moins spectaculaire que celle dont 
se vante la Câio-d' Ivoire mais obte- 
nue grâce à un endettement et â une 

f irésence étrangère moindres. Il ne 
àudrait pas. pour autant, négliger le 
coût de ces réalisations, de moins en 
. moins bien supporté par ceux qui eu 
souffrent au premier chef et que de- 
vra alléger le nouveau président, 
M. Biya, sous peine de décevoir. 

En premier lieu, l'inhibition insti- 
tutionnelle du particularisme anglo- 
phone du fait de la suppression du 
fédéralisme en 1972, un climat de 
suspicion et d’autocensure (plus que 
de peur généralisée), une infantilisa- 
tion politique indigne des richesses 
humaines du pays et que symbolise 
l'occultation complète de la contri- 
bution de l’U.P.C. à l'émancipation 
nationale. On a beaucoup glosé sur 
la situation des droits de l'homme au 
Cameroun, et de rudes polémiques 
ont opposé Amnesty International 
ou une partie de la presse française 
aux autorités de Yaoundé. Sans 
doute convient-il de dédramatiser le 
débat, oe qui n'est pas entièrement 
possible compte tenu des souf- 
frances humaines auxquelles i) se 
rapporte. 

(Lire la suite page 12.) 

( 1 ) Mongo Bcii, Main basse sur le 
Cameroun, Maspero. 1972, 

(2) R. Joseph, Radical Nationalisât 
in Cameroun, Clarendon Press, 1977. 
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CAMEROUN : LA DEUXIÈME GÉNÉRATION 


Le train d'une étonnante mosaïque 


S ANS distinction de Taille, de 
poids ou d'espèces, tous les 
passagers sont admis à bord 
du Transcamerounais qui. chaque 

jour, relie en douze heures le sud et le 
nord du Cameroun. Aussi, dans des 
wagons surchargés, des chèvres, des 
poulets et des lapins côtoient, au 
milieu de marchandises de toutes 
sortes, hommes, femmes et enfants. 
Chaque arrêt est un spectacle et le 
voyage de 662 kilomètres un perpé- 
tuel émerveillement. Pris d'assaut 
dès son départ de Yaoundé, le déri- 
soire convoi de quatre wagons n'en 
continue pas moins, dans une bous- 
culade générale, à accueillir à chaque 
gare de nouveaux passagers et à se 
transformer d'abord en train de mar- 
chandises. puis en véritable garde- 
manger. Car rares sont les personnes 
qui voyagent/>sans un ou deux 
régîmes de bananes, des sacs d'ara- 
chides. de macabos ou d’ignames. 
Les chèvres et les coqs, enfermés 


dans des paniers en osier, animent le 
parcours de leurs appels sonores. 

L'allure réduite du train permet 
bien des extravagances. Les hommes 
s’agrippent aux portières des 
wagons, s'amassent sur les marche- 
pieds. A l’intérieur, ceux qui ont eu la 
chance de trouver une place - bien 
inconfortable - sur les banquettes 
en bas sont bousculés par les passa- 
gers contraints de rester debout, 
serrés les uns contre les autres avec, 
à leurs pieds, les enfants, les ara- 
maux et les innombrables paquets. 

Une odeur de friture s'échappe du 
seul wagon de première classe où, 
assis dans des fauteuils en simili cuir, 
les passagers bénéficient d'un meil- 
leur confort. Sur un réchaud à gaz. 
un employé du Transcamerounais y 
prépare inlassablement des ome- 
lettes dont sont surtout friands les 
voyageurs de deuxième classe qui, 
ainsi, entre deux arrêts, occupent le 
wagon de première. 


Au passage du train, les quais des 
gares se transforment en marchés. 
Le rythme de la journée semble cT ail- 
leurs étroitement lié à l’activité des 
marchands ambulants. 

Au fur et è mesure, le Transcame-* 
rouirais présente une image de 
l’étonnante mosaïque socio-culturelle 
du Cameroun, pays aux deux cents 
ethnies- Le Camerounais du Sud, 
homme de la forêt, laisse progressi- 
vement la place, au gré des arrêts, 
au musulman du Nord, habillé du tra- 
ditionnel boubou aux codeurs vives. 

Dehors, la végétation dense et 
luxuriante du Sud s’efface devant le 
décor jaune et uniforme de la savane. 
La chaleur torride du Nord fait oubfier 
la moiteur de la capitale. Des cases 
rondes en paille, aux toits 1 de 
chaume, succèdent aux cases rectan- 
gulaires du Sud. faites d’argile rouge. 
L'Afrique sahélienne a supplanté 
l'Afrique tropicale. 

BERNARD DEGtOANNL 
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DE CREDIT 


Siège Social : Plaça EKg-Essono 

Boîte Postale 122 YAOUNDE (Cameroun) 


Téléphone 
n&a poupin 


23-33-85 - 23-35-90 
23-15-72 - 234)9-19 


Président du Conseil 
d' Administration 
et Directeur Général 
GUSTAVE LELE 


Une initiative privée camerounaise 
au service du développement 
de l’économie nationale 





Les cafés 

Robusta et Arabica 
premier choix, 
ont aujourd’hui 
un pays 





Auefleur de l'Afrique depuis 1925, 
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LA CHAMBRE DE COMMERCE, D'INDUSTRIE 
ET DES MINES DU CAMEROUN 

est une institution qui a plus de soixante années d’expérience dans la représ ent at io n des intérêts privés et 
l'observation économique du Cameroun. Elle est. do t ée d'one administration .centrale et des services extérieurs dont 
les agents et cadres sont à la disposition des importateurs, exportateurs, promoteurs industriels et artisans pour les 
renseignements et documents sur : 

- les différents secteur» de l'économie nat ion ale; ■ _ 

- la réglementation- en matière de co mme rce et d'investissement ; 

- les projets inscrits au Plan de développement ; — 

- ks organismes A contacter et la recherche des partenaires. 

Ses publications, le rapport annuel et le bulletin trimestriel d'information reprennent les bilans des sociétés, 
les questions économiques d'actualité, les textes et les grands moments de la rie économique nationale, constituant 
ainsi pour l'entrepreneur, le décideur ou l’étudiant une source précieuse d'informations. 

De par la place privilégiée qu'elle occupe dans le cadre de la con c ert a tion entre l’administration et le secteur 
privé, et les relations de travail continues qu'elle entretient avec les départements ministériels techniques, les mis- 
sions économiques dû Cameroun à l'étranger, les services économiques des ambassades, les chambres consulaires 
étrangères, ainsi que plusieurs organisations régionales et internationales, la chambre de commerce, d'industrie r* 
des mines du Cameroun est une mstituckm-dé dans J’étnde des problèmes, la définition des orientations, et la di 
fusion des informations économiques au Cameroun. 

' Président : M. Noncti Sbokwago 
Secrétaire général : Samuel Baxeki 
B.P. 401 1 Douala, TéL : 42-28-88 - 42-36-80 
Tdex : 5616 KN CHAMCIMA 
Délégation à Yaoundé, Bafoussam, Garoua, Limbe. 
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CAMEROON SHIPPING UNES S.A. 

' SOCIÉTÉ NATIONALE DE TRANSPORT MARITIME * 


Membre des Conférences Maritimes 

COWAC, MEWAC, FEWAC AWAFC 

SIÈGE SOCIAL: 

AGENCE GÉNÉRALE: BUREAU DE LIAISON: 

1 8, rue Joffre, B J». 4054 
DOUALA (Cameroun) 
TOéptaot; 4240-38 
424)2-27 
42-81-13 
42*01-14 

UNIMAR SEETRANSPORT GmbH CAMEROON SHIPPING UNES 

, P.O.Box 106 226 . 38, rae de Liège 

D-2000 HAMBURG 1 (R.FA.) 75008 PARE (France) 

TfiÉpfaoœ: 30060 Tâénfcone:293-50-70 

TLX:2162116 + TLX- 640014 - 

2162110 

* TLX : S61S et 5875 


NOS ESCALES : 

Les principaux ports de rEutope Atlantique, de la Méditerranée, de 
l’Amérique du Nord .et «Je l’ExtrêmeOricnL , . 

NOS MOYENS : 

Une flotte moderne composée de six navires’ performants adaptés au 
trafic de la Côte Ouest Africaine. Age moyen : trois ans. 


• Deux navires polyvalents de i 2.850 Tpi pouvant gréer 328 TEU. 

• Deux navires polyvalents de 16.600 Tpi pouvant gréer 605 TEU. . 

• Livraison débutl984 de deux unités polyvalentes de 16.600 Tpi. 

NOTRE SERVICE : 

Une longue pratique de là Côte africaine, en conventionnel et en conte- 
neur. Trois passages mensuels dans tes ports d’escale. 
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DE L'INDÉPENDANCE 


Des relations assainies 
entre Paris et Yaoundé 


D ESrei&tions sans nuages ? 
A cû croire les officiels, 
d'an côté comme de 
l'antre* les relations franco- 
cajnerounaises sont saines. Pour 
sa part* le président Bïÿa, tant en 
exprimant « l'excellent souvenir » 
qu’a a gardé de sa visite & Paris 
en 'février, constate — il Ta fait, 
lois du «Club de la* presse, du 
tiers-monde» dîffiif é par Radio- 
France International à la vdUe de 
l'arrivée de M. Mitterrand r- que 
l’élection de ce dernier,, en m»î 
1981, s’est traduite par • une 
large continuité ■*. dans la poüti- 
que africaine de la France. U sem- 
ble même se féliciter de «rintérèt 
croissant du gouvernement de 
François Mitterrand pour les. 
problèmes africains ». . 

Ces politesses faites,- 3 existe 
néanmoins un contentieux. Tout 
d’abord, entre les sodaUstes fran- 
çais et M. Ahidjo, les relations 
n’ont jamais été faciles. Se 
sachant ctessé homme dé droite et 
peu populaire dans les rangs de la 
gauche française, ce dentier 
aurait souhaité que Paris mani- 
feste davantage de chaleur à son 
égard. U avait le sentiment que 
ses mérites n’étaient pas reconnus 
et boudait un peu Paris depuis 
l’élection de M. Mitterrand. Quel- 
ques «gaffes»' - des liens étitre 
des socialistes et -d’anciens mili- 
tants de LTJP.C. interdite, une 
lettre de M. Ralite réclamant la 
libération de' détenus, politiques 
- avaient sans doute contribué -à 
alimenter cette défiance. 

Les échanges 
et le gaz ‘ 

La prise de fonctions de 
M. Biya a facilité un dialogue qui, 
spr le fond, n'a réellement jamais 
été interrompu. Les Camerounais 
souhaiteraient, cependant, que les 
échanges commerciaux entre les 
deux pays «rient rééquilibrés. Les 
importations (camerounaises de 
France représentent 43 % du 
total, alors que le trafic eh sens 
inverse ne constitue que 23 % des 
exportations camerounaises. 

• Nous comptons évoquer ce pro- 
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Une transition en douceur 


blême à Yaoundé avec M. Miner- 
rond », a déclaré M. Biya. 

En outre, le Cameroun voudrait 
ijne 2a France s’intéresse de plus 
près au grand projet gazier de 
Krihi, les réserves prouvées de 
gaz s’élevant, selon le ministre 
' camerounais des wtn« et de 
Ténergie, &.1 10 mîITïmM; de mètres 
cubes. Mais le marché du est 
actuellement saturé et la France 
ne semble pas en mesure de si gner 
un contrat de * codéveloppe- 
ment » — du type algérien — ainsi 
qu’en rêvent les Camerounais. 

: En règle plus générale, 
Yaoundé espère que Paris va 
mieux prendre conscience du 
• fait camerounais » : leur pays se 
développe prudemment, certes, 
mais en évitant les écueils aux- 
quels d’autres États d’Afrique 
noire sont confrontés. Jusqu’à 
-nouvel ordre, 3 constitue donc un 
pèle de stabShé dans la région. A 
Yaoundé, on n'est pas toujours sûr 
que Paris mesure bien l’intérêt 
d’une coopération plus étroite et, 
même, fasse le pari Cameroun. - 

Un peu pins de considération, 
voilà ce que semblent demander 
en priorité les Camerounais, ce 
qui explique pourquoi ils souhai- 
taient que M. Mitterrand se 
déplace, cette fois-ci, an sud du 
Sahara uniquement pour leur ren- 
dre visite et non pour une tournée 
ouH aurait poursuivie en Guïnée- 
Eqna tonale, ainsi qu’il en avait 
été un moment question. 

>La coopération franco- 
camerounaise pourrait, d'ailleurs, 
être amenée à se renforcer, y com- 
pris dang le domaine militaire, 
puisqu’il existe un projet d'instal- 
lation, à Garons, d’une base mili- 
taire aérienne avec participation 
française. On. ignore encore quel 
sera le inveau de cette participa- 
tion et s’3 s’agit de construire une 
base d’intérêt stratégique dans oe 
Nord camerounais si proche, 
notamment, du Tchad. Le double- 
ment des effectifs de la . petite 
école française de Garoua serait 
prévu ' et -la construction de 
dizaines de logements envisagée. 

J.-C.P. " 


(Suite de la page 9. ) 

■ Pour M.- Ahk$o, - fl Ta déclaré, 
fin janvier, au Cameroun Tribune, 
organe du gouvernement - «te 
perd défrw les . orientations de fa 
poStique nationale: le gouverne- 
ment applique celle-ci compte tenu 
de nos possibilités et des aménage- 
ments qu’appellent les réalités 
concrète s et tes c ir con sta nces ». Oe 
son côté, M. Biya a rappelé à ce 
sujet que la Constit u tion prévoit que 
r te président de la République défi- 
nit 'fa" poétique de la nation». Le 
premier prêche donc la prééminence 
du parti, dont fl - assure la prési- 
dence. La second, bien évidemment. 
adopte> le point de vue contraire, 
puisqu'il rappelle, au passage, que la 
Constitution 'ne prévoit pas toi sys- 
tème de parti unique et qu'elle 
énonce même que. selon (a formule 
consacrée, « tes • partis poétiques 
concourent i r expression du suf- 
frage universel ». 

- Peut-on lire, dans ces propos 
opposés, une épreuve de force en 
puissance ? Sur le plan constitution- 
nel, le cas échéant M. Biya peut 
s'opposer i tout amendement ins- 
taurent la prééminence du parti, 
même quand les députés de 
r Assemblée étue le 29 mai ont tous 
été désignés par le comité central 
d'un parti dont fl n’est que le vice- 
président. En effet, même m une 
telle proposition était adoptée, & la 
majorité absolue des voix, le chef de 
l'Etat aurait Je pouvoir de demander 
une deuxième lecture,' l'adoption du 
texte requérant alors Iss deux tiers 
des voix. - Or, une fois élus, las 
députes dépendent trop du- gouver- 
nement — notamment pour obtenir | 
des sièges lucratifs dans des ' 
conseils d’adfrântetratiôn da sociétés 
■ d'économie mixte — pour qu'il ne 
s’en trouve pas un bon tiers pour | 
appuyer b président. | 


Un certain 
.. . malaise 

- Os toute façon, la Constitution 
confère au-pfésidant de redoutables 
pouvoirs puisqu'elle rit que, c en cas 
de péril -grave menaçant l’intégrité du 
t e rrito ire, la vie, /Indépendance ou 
tes institutions da la nation, la prési- 
j dent de là RépubOque peut proclamer 
1 par décret Tétât d’exception et pren- 
dra toutes mesures qu’H juge néces- 


saires-». ERe ajoute même : ci? en 
informe la nation par vote de mes- 
sage». M. Ahidjo avait également 
pensé à doter la Constitution came- 
rounaise de son c article 16». 

Mais personne, ici. ne songe 
sérieusement à un « coup de force » 
constitutionnel, quelles que soient 
les éventuelles dvergences entre les 
deux hommes. Si le matoise ne peut 
être nié, M. Biya n'en réfute pas 
moins la terme de s boéphafisme », 
auquel il préfère celui de ' c complé- 
mentarité ». Quant à M. Ahidjo. il ne 
semble pas s'être réexprimé sur le 
sujet, publiquement du moins, ces 
damiers tempe. D'un autre côté, l'un 
et l'autre savent parfaitement que le 
débat serait trop explosif pour ne pas 
remettre en cause là stabffité actuelle 
da la transition. 

'On peut m dès autant, pour l'ins- 
tant. de la dasse dirigeante. La ges- 
tion relativement sage du Cameroun 


n’a pas empêché b constitution de 
bettes fortunes. Le pouvoir y a ses 
clientèles, et b succession, en faveur 
d'un « sudiste », a sans doute fait 
froncer pas mal de sourdis dans b 
Nord. M. Ahkjfo a évité le piège. Son 
successeur sera tout aussi contraint 
de ménager certains équilibras pour 
qu'on ne puisse lui reprocher da 
s'adonner au « cHontéSsme > qu'il 
est, d'ailleurs, le premier à dénoncer. 

Un coup 
de pouce 

A tout prendre, I* attelage actuel 
devrait donc ne pas se défaire dans 
l'immédiat, même quand l'on sent, 
déjà, dans l'entourage de M. Biya. un 
brin d'impatience face à la c lenteur 
des changements ». Dans des condi- 
tions bien différantes de celles du 
Sénégal — où un Senghor âgé et mu 
par d'autres préoccupations s'est 


coRipfdtement effacé de b vie poéti- 
que, — le Cameroun est donc en 
train de vivre une expérience à la fois 
unique en Afrique et vitale pour son 
avenir. Ce qu'on qualifie de c transi- 
tion » ne fait que commencer dans 
un pays aux équilibres encore pré- 
caires. Tout sa passe comme si. d'un 
seul coup, b moment y était venu de 
dresser un bilan de vingt-cinq ans 
d'histoire. Quelle a été la portée de la 
terrible « pacification » des débuts ? 
Quelle est te solidité des irtstitu — 
rions ? Quel est le degré d'unité des 
anglophones at francophones et celui 
des deux cents ethnies ? Quel est, 
enfin, le poids de l'enrichissement et 
cto la mise en place d'une infrastruc- 
ture économique véritable ? Le bilan 
global est en train de se faire. Avec 
l'aide de M. Biya et, sans aucun 
doute pour l'instant, ie coup de 
pouce de ML Ahidjo. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES EAUX DU CAMEROUN 


S. A. au capital de 1 500 000 000 FCFA 
Siège social : Koumassî B. P. 157 DOUALA 
Téléphone : 42 29 94 (lignes groupées) 
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( Publicité ) — 



CAFME 


Une vocation nationale, à l'heure de la diversification économique 

Promouvoir les P.M.E. dans tout le Cameroun et 
leur apporter l'assistance nécessaire en matière de 
conseil, tel est le double rôle du C.A.P.M.E., le Cen- 
tre National d'Assistande aux Petites et Moyennes 
Entreprises, dont le siège est à Douala. 

Cet organisme, créé le 20 mai 1970, par le 
gouvernement, avec l'aide du Programme des Na- 
tions Unies pour le Développement (P.N.U.D.), est 
un établissement public placé sous la tutelle du mi- 
nistère de l'économie et du plan et dont la direction 
nationale est confiée à M. Bouba Ardo. Il est doté de 
la personnalité civile et jouit d'une pleine autonomie 
financière. 

Les interventions du C. A. P.M.E. portent sur les 
cinq domaines suivants : 

— Etudes : études de marché, de faisabilité et de 
financement, études de dossiers pour les entre- 
prises sollicitant leur agrément au code des in- 
vestissements ; 

— Techniques industrielles : engineering industrie], 
conception de prototypes, maintenance* etc. ; 

— Gestion : mise en place des services comptables 
des entreprises, diagnostic d'entreprises ; 

— Promotion : création de zones artisanales, orga- 
nisation d'expositions, tables rondes, groupe- 
ment d'entreprises, supports d'information, 
etc. ; 

— Formation-Assistances : implantation des sys- 
tèmes comptable, formation et perfectionne- 
ment des cadres et du personnel, gestion de la 
production. 

:V'. 



Immeuble du aimge national du Centre <f Assistance aux Petites et Moyennes Entreprises 


LeCAP,M.E 

est présent dans tout, le Cameroun. 

Siège : DOUALA, B.P. 1377 - Tél. : 42 58 58/42 41 11 

Télex: 5590 KN 

Antennes : 

GAROUA 
BAMENDA 
YAOUNDE 
BAFOUSSAM 
ATELIER BASSA 
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CAMEROUN : LA DEUXIÈME GÉNÉRATION 


{Suite de la page 9. ) 

Les abus les plus criants ont eu 
lieu dans les premières années du 
régime, an moment de l'écrasement 
de là rébellion, et il.est juste d’ajou- 
ter que des Français y ont directe: 
ment participé, soit comme troupes 
d'intervention, soit comme conseil- 
lers techniques très spéciaux. Par la 
suite, la répression s’est faite d’une 
façon beaucoup plus sélective et est 
demeurée très en deçà de la terreur 
systématique que l’an a complaisam- 
ment décrite ou, plutôt, imaginée. 
En particulier, lés forces de l'ordre, 
tout en ayant une conception mus- 
clée de leurs prérogatives comme 
dans la quasi-totalité des pays du 
continent, sont plus disciplinées 
qu'ailleuis. Il semblerait, en outre, 
que Ton meure moins d’étouffement 
dans les prisons camerounaises que 
dans les geôles nigérianes ou ivoi- 
riennes Csa ns meme parler* des 
camps de la mort guinéens on zaï- 
rois), et que le recours à la peine 
capitale pour vol aggravé, prévu par 
la législation, soit en fait assez rare. 

Encore faut-il préciser, pour faire 
bonne mesure, que les rigueurs que 
l’État réserve aux délinquants sont 
souvent moins redoutables que 
celles de la justice populaire : à 
Douala comme à Lagos, à Abidjan 
ou à Nairobi. mnltn-wr au voleur que 
la foule surprend ou suspecte ! Et il 
faut prêter quelque attention aux 
arguments des autorités camerou- 
naises quand elles demandent que 
l'on comptabilise, parmi les victimes 
des violations des droits de l’homme, 
les morts politiques que leur régime 
assure avoir évitées, et comparer 
leur bilan en la matière avec celui 
des États du voisinage.- 

Four toutes ces raisons, le réflexe • 
d'une partie de l’opinion française, à 
l'évocation de la situation politique 
du Cameroun, reflète probablement 
plus, le conformisme qui lui est habi- 
tuel qu’un souci d'information véri- 
table. Mais U n'en est pas moins vrai 
que la pratique des internements 
administratifs, à laquelle se livre 
une police politique fart efficace, a 
tendu à fournir ia seule réponse à 
toute prise de conscience, a fortiori - 
à toute opposition, et qu’elle se justi- 
fie de moins eu moins au fur et à 
mesure que s’estompe le spectre de 
la guerre civile. 

En second lieu, l’actif du régime 
du point de vue du développement. 


manifeste quand on considère la 
désolation des économies africaines, 
n’est pas sans ombres. Lourdeur de 
ia tutelle bureaucratiques immobi- 
lisme qui n'a pas empoché certains 
investissements industriels aussi, 
colossaux qu'hasardeux, surexploita- 
tion de la paysannerie par la sous- 
rémunération des cultures d’expor- 
tation et par l'extension de 
Pagriculturc de grandes plantations, 
augmentation du chômage, accen- 
tuation des inégalités , sociales : 
autant de points noirs qui devraient 
interdire tout triomphalisme. 

L'arrière-plan 
de la succession 

Quoa qu’il en soit, le Cameroun "a 
atteint en vingt ans d'indépendance 
un degré de maturation historique, 
pourrait-on dire, qui est malheureu- 
sement assez exceptionnel en Afri- 
que et dont M. Mitterrand a curieu- 
sement négligé de faire une 
composante essentielle de sa diplo- 
matie subsaharienne. 

Sous le couvert du pouvoir 
sonnel de M. Ahidjo se sont en 
nouées des relations entre groupes 
sociaux qui constituent la teneur de 
l’Etat camerounais et en ont étayé la 
stabilité. C’est à leur lumière quH 
faut .décrypter la succession 
de 1982, 

Grâce à des -dosages ethniques 
minutieux et constants, M. Ahidjo a 
présidé pendant deux décennies aia 
construction d’un co mp ro m is politi- 
que, au sein du parti unique, entre k 
Nord à dominante musulmane 
(dont 3 est lui-mfime natif) et le 
Sud à dominante chrétienne (qui 
était plus avancé dans la course à là 
modernité et qui semblait devoir 
empocher les dividendes de la déco- 
lonisa lion). L’accession au pouvoir 
de M. Biya. a reconduit ce com- 
promis en procédant à une permuta- 
tion institutionnelle. 

Dès lois que le nouveau chef de 
l'Etat était originaire du Centre- 
Sud, son premier ministre ne pou- 
vait être choisi que parmi l’élite du. 
Nord, et 3 en fut ainsi en la per- 
sonne de M. Bouba Bello. 

Sur une toile de fond- vieille dé 
vingt-quatre ans, tissée de frustra- 
tions, ae craintes et de complots pins 
on moins fantasmatiques, cette sim- 
ple rotation était à la fois nécessaire 
et amenée à a von un grand retentis- 


sement Inutile de préciser qu’elle 
ne s'est pas opérée sans cris m chu' 
choie ment s... Déjà, « Radio 
Couloir» murmurait que M. Ahidjo 
avait tenté d’y échapper cio 1975 ta 
dés i gnant comme successeur l’un de 
‘ses plus anciens compagnons. 
M. Sa'doh Dabudoù, musulman 
comme lui, et qu’il avait dû y renon- 
cer sous la'prèssk® des représen- 
tants du -Sua an^seln des instances ' 
dirigeantes Su parti- Après la passa- 
tion de pouvoir, en novembre- 
décembre, M- Moussa Yaya, aptre 
vieil allié nordiste de M.’ Ahidjo. et 
qui était un -homme-clef du régime 
dont il contrôlait plusieurs des 
rouages vitaux, partit en campagne 
contre lé nouveau président avec 
.l’appui, semble-t-il. d’une fraction 
des commerçants musulmans. 
M. Ahidjo, qui a conservé ses fonc- 
tions à la tété du parti unique, 
riposta en le faisant exclure de cel tri- 
ci, suscitant l’approbation enthou- 
siaste du Sud. La vraie succession 
date peut-être de ce rebon d issement. 

- En tout, cas, le clivage Nord-Sud 
n’épuise pas ta réalité de la vie poli- 
per* tique camerounaise. D’antast que 
fait M. Biya dévra compter avec les 
appétits de plusieurs rivaux poten- 
tiels. * sudistes » comme lui. 
M. Eboua, longtemps considéré 
comme le dauphin préféré, se 
. satisfera-t-il du ministère de f agri- 
culture qui lui a été confié à la place 
du secrétariat général de la prési- 
dence, et M. Ayissi Mvodo, déten- 
teur de responsabilités importantes 
dans le parti, du portefeuille de 
l'administration ter rito ri a le qui lui a 
été laissé? Par-delà les évidences 
ethniques; et à vrai dire indissocia- 
. -blés de celles-ci, le c om promis éla- 
boré par M. Ahidjo impfiqne égale- 
ment des élites de natures et de 
générations différentes, que l'on 
retrouve dans chaque région. 

En 1958, son accession an pouvoir 
signifia très rapidement la victoire 
de la petite bureaucratie formée par 
la colonisation sur la catégorie des 
planteurs aïsés de cacao que soute- 
nait l’Eglise catholique dans le 
Centre-Sud, sur l’aristocratie musul- 
mane du Nord, sur les notables de 
Douala — la capitale éc onomi que du 
pays, sur les chefs traditionnels et 
les commerçants de l’Ouest. Mais 
l’habileté de M. Ahidjo fiat de répar- 
tir les fruits de sa .propre réussite 
entre tons ces groupes sociaux 
qu'elle aurait pu léser. 
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DE L '^DÉPENDANCE 


d'un héritage 


Le régime iwÈâddHjel de parti 
unique assure ainsi la coexistence et 
la concQiation entre des élites dispa- 
rates, tout CO wâUant k coopter pro- 
gressivement les. segments fes phis 
jeunes de eeUû-ci. La grande 
gagnante de ce processus est la posi- 
tion de pouvoir bureaucratique «nid 
imprime sa marque au style' de 
rEtat et à In gestion deTéoanomie. 
A cet égard aussi, lit disgrâce de 
M- Moussa Yaya, membre de b 
vieille garde du parti, et l’arrivée au 
pouvoir suprême de MJ Biya, parfait 
représentant de l'aile technocratique 
qui forme r épi ne dorsale du régime 
depuis le milieu des années 60, sont 
révélatrices. Mais ' elles- ne doivent 
pas -cacher d’autres réalités, notam- 
ment l'enrichissement parfois . fabu- 
leux d'une poignée de commerçants 
musulmans du Nord, qui profitent & 
plein ides facilités octroyées par .un 
système bancaire indulgent et du 
commerce illégal avec le Nigéria, on 
le dyna mis me .des commerçants de 
l’Ouest qui joue souvent en faveur 
de la modernisation conservatrice 
des chefferies traditionnelles. . 

Sous les eaux 
dormantes 
du monolithisme 

L’enjeu principal de la transit»» 
amorcée P année dernière a ' donc 
trait à la reproduction de ce système 
d'alliances croisées dont le régime 
est en quelque sorte la matrice. 

Peut-on pour autant parier de 
classe dominante ? Cela serait pré- 
maturé, dans la mesure où la fusion 
de ces différentes élites est encore 
inachevée et où les cüvagés régio- 
naux continuent d’enclaver la sphère 
du pouvoir et de la richesse, malgré 
l’intensité des tiens économiques, 
politiques, idéologiques et parfois 
familiaux contractés en vingt ans de 
partage de l’État. Mieux vaut parier 
d’un projet de classe dominante, .en 
gardant à l'esprit h caractère, pour 
ainsi dire intime de ce processus. 
Dans un paya de hait millions 
d’habitants, il concerne un millier de 
personnes (3). Cela facilite- le 
contrôle politique: M. Biya ans» 
bien que M. Ahidjo ont sans doute 
une connaissance personnelle de 
tous les cas individuels d’accumula- 
tion d’influencer d’argent on de 
terre. Cela facilite également les 
complicités, autant que les animo- 
sités. 

Dans les coulisses dé l’État came- 
rounais comme dans le théâtre de 
Sartre, l’enfer, c'est les autres. Et 


sons ks eaux donnantes du monoli- 
thisme se déchaînent d’âpres luttes 
d’influence qui affleurent parfois à 
l'occasion d’une Section ou d’un. 
’ congrès. Toutefois, ces conflits per- 
sooneïs sont médiatisés par un degré 
notable d'institutionnalisation et de 

•fonnatisme juridique qui confère â 
. la vie politique camerounaise sa spé- 
cificité. 

.. Jusqu'à présent, les. institutions, 
dotées d'une consistance indéniable, 
ont parfaitement fonctionné. . Mais 
l'exemple du Kenya suggère com- 
bien des successions présidentielles 
apparemment réussies un pre- 
mier temps peuvent par Ja suite 
devenir conflictuelles. Outre les 
ambitions personnelles, inévitables 
et souvent dévorantes, plusieurs fac- 
teurs pèseront. Le président Biya 
devra, faire preuve d'une fermeté 
tranquille pour perpétuer le com- 
promis .national dans l'ensemble de 
.ses dime n s ions, et M. Ahidjo de 
toute la sagesse qu’on lui connaît 
pour ne pas déséquilibrer l’attelage 
de là dyarchie qu'a instituée de 
foctoson maintien à la tête du parti. 

Même si (es potentialités du 
Cameroun sont prometteuses, sa 
santé économique n’est pas forcé- 
ment aussi florissante qu’on l'a 
affirmé. La conjoncture internatio- 
nale compromet ses rêves pétroliers 
et gaziers et, de pair avec une 
bureaucratie trop tatillonne pour 
Être séduisante aux yeux du secteur 
- privé, décourage nombre d’investis- 
seurs. L'endettement extérieur ris- 
que de s'ea trouver stimulé, et la 
capacité de redistribution de PÉtat 
affaiblie. Quant à l’évolution de 
Tenviromiement régional, elle est 
franchement inquiétante : le dyna- 
misme (ou rimptanon?) dn Nigé- 
ria entraîne d«ns sa mouvance chao- 
tique le nord et l’ouest du 
Cameroun; tandis que le pourrisse- 
ment du conflit teharfien ou 1 Insta- 
bilité de la situation en Centrafrique 
menacent à terme de le gangrener. 

Beaucoup dépendra, en définitive, 
du peuple camerounais lui-même. 
Dans la foulée de la répression du 
mouvement nationaliste, l'État a 
affirmé son emprise autoritaire, 
bureaucratique et même policière 
sur la société. Le traumatisme de la 
guerre civile, l’exemple peu encou- 
rageant- des pays voisins, dont le 
Cameroun a abrité des milliers -de 
réfugiés en quinze ans, tendent à dis- 
créditer toute contestation qui pren- 
drait la forme de l'agitation. Et 
.l'opposition en exil a tort de réduire 
la stabilité du régime â l'usage de la 
coercition. Celle-ci, indéniable. 


n’exdut pas un soutien mesuré mais 
assez générai à des institutions qui 
ont assuré le retour à la paix et 
paraissent la garantir, tout en autori- 
sant une certaine participation et 
une certaine régulation de l’exercice 
. du pouvoir. . 

Néanmoins, les jeunes, désormais 
majoritaires, n’oot pas connu l'épo- 
que trouble de la rébellion et ont 
noms de raisons que leurs parents 
de-se satisfaire du statu quû, ou de 
s'y résigner. Or ils sont confrontés 

- aux multiples difficultés que leur 
posent une scolarisation inégalitaire, 
l’accès & la terre ou au marché du 
travail, l’obtention d’un logement, le 
paiement de la dot préalable à tout 
mariage. Ils peuvent un jour en 
éprouver quelque rancœur politique. 

D’une façon plus générale, les 
conditions de vie des petites gens se 
sont détériorées du fait de rufl&tion 
et de la spé c ul a tion , qu'a encoura- 
gées {'exploitation pétrolière depuis 
tiras ans. La fortune insolente de 
certains ne leur en apparaît que plus 
scandaleuse, même si la corruption 
et l’appropriation privée de la. chose 
publique n'atteignent pas les som- 
mets que l’on constate au Nigéria ou 
an Gabon. Incontestablement, les 

- tensions sociales se faisaient plus 
vives quand a éclaté la nouvelle du 
départ de M. Ahidjo. 

Pour l'instant, l'heure est à 
l’espoir que soulève tout renouveau. 
Les Camerounais tirent une légitime 
fierté des réalisations de vingt-trois 
ans d'indépendance, des conditions 
dans lesquelles s'est déroulée la suc- 
. cession présidentielle et des perspec- 
tives qu’elle ouvre. Ce sont cette 
fierté et cette détente qui sont les 
meilleurs atouts de M. Biya. C’est 
avec elles que devra dialoguer 
M. Mitterrand en trouvant le ton 
juste, -en respectant l'ambition d’un 
partenaire très conscient de sa sou- 
veraineté et en renonçant aux fami- 
liarités faciles des rencontres franco- 
africaines. 

Quelle que soit la détermination 
des dirigeants de Yaoundé de pré- 
server leurs rapports privilégiés avec 
Paris, la tâche ne sera pas forcément 
aussi aisée qu’elle en a l’air, et, pour 
la mener à trame, l’Elysée serait 
bien avisé de renoncer à l’amateu- 
risme un peu brouillon et nonchalant 
qui lui a jusqu'à présent tenu lieu de 
politique à l'égard du Cameroun. 

JEAN-FRANÇOIS BAYART. 


(3) Chiffre avancé par P.-F. Ngayap, 
Cameroun ; qui gouverne ? L’Harmat- 
tan, 1983. 


Bibliographie sommaire 


Sans avoir été littéralement qna- 
dhrBJé par les chercheurs comme 
d’autres pays africains, le Came- 
rona a suscité un nombre apprécia- 
ble d'études de qualité. 


Le lecteur qu'intéresse le passé 
■torique du pays devra se référer 
priorité ft deux 


dis, mafiM 


devra se 
volumes coUec- 
it très onéreux 


(Contribution de h i r ech er che etb- 
aaiogfque i fUstobe des dfflto- 
tîoas du Cameroun, Ed- du 
CLNJL&, 1981) et aux thèses de 
PUQppe Laburthe-Tolra fies Sdh 
pan de la fruit, PnbBcathw de 
ht Sorbonne, 1981) et de Onde 
Tardifs (le Royaume bamoum. 
Goda, 1980). B uni é phawt avec 
plaisir le récit de voyage de r explo- 
rateur allemand Ont von Morgcu 
(A travers le Cameroun du sud au 
nord, Serge Fleury, Publication» de 
la Swrtoæ, 1982), ranarquatole- 
meut annoté par Pfamppe Lawirthe- 
Totra. 

Les deux meilleurs livres sur 
nûstnire récente du Ouacroa ne 
sont disponibles qu’es anglais. 
Richard Joseph retrace avec préd- 


siou et honnêteté Pémergeoce et la 
latte du mouvement nationaliste, 
jusqu'à la mort de sou leader Ruben 
Lia Nyobi, en 1958 (Radical 
Natkmadm In Cameromo. Social 
Origba al the U-P.C JMeffloa, 
Clarendon Press, 1977). Peter Ges- 
cMnrt procède A l'analyse anthropo- 
logiqne des villages de l'Est came- 
rounais dans km- relation à PEtat et 
i Pécomoade capitaliste (Vidage 
Comaandtks aod tbe State, Kegan, 
1982). On consultera aussi rjib- 
toire des forces religieuses au 
Cameroun, de Lords Ngoogo (Kar- 
thala, 1982). 

Ces ouvrages sont également 
Ms p wnh l w à la eoaprébeush» 
de PEtat postcolonial contempo- 
rain, qu'étudie Jean-François 
Bayart (l’Etat au Cameroun, 
Presses de la Fondation nationale 
des sciences politiques, 1979). 
Pierre Flambeau Ngayap propose 
peur sa part me sociologie sugges- 
tive dn personnel dirigeant came- 
roonals (Cameroaa z qui gouverne f, 
L’Harmattan, 1983). 


La Btténtare camerounaise est 
Fane des plus riches dn continent. 
La célébrité de Ferd i nand Oyooo et 
de Moogo Beti ne doit pas éclipser 
les auteurs moins comas mais sou- 
vent pleins de talent que pnbfient à 
Yaoundé tes éditions Clé. Du côté 
de 1» philosophie, g faut dter. outre 
les écrits de Martien Towa (hd 
aussi édité par Clé), les maîtres 
livres de Fabien Ebonsri Bonlagx : 
la Oise du Monta et Christianisme 
sans fétiche (Présence africaine, 
2977 et 1981).' Enfin, na jenue 
autour, Jean-Marc Eia, très repré- 
sentatif «Pan courant de PEgBse 
catholique proche de la théologie de 
la Aération latino-américaine, fait 
de plus en plus parler de Iss f r Afri- 
que des rühtges, Karthala, 1982). 

Mais, au lectem- pressé, noos 
coasdlleraoB m seul Une pour la 
qualité dn regard quH pose sur les 
sociétés da littoral cameromais, et 
pins précisément sur Part thérapeu- 
tique qui s’y pratique : Kem de 

a» chèvre, par Eric de Rosny (Plon, 
1981, coU. ■ Terre hum a in e ») 
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A LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE 


P AR décret n° 79/473 
du 15 novembre 
1979 portant réor- 
ganisation du gouverne- 
ment, ^Office national de 
la recherche scientifique 
et technique (ONA- 
REST) a été érigé en Dé- 
légation générale à la re- 
cherche scientifique et 
technique (D.G.R.S.T.), 
rattachée aux services du 
premier ministre et ayant 
pour mission de conce- 
voir, d’orienter et de met- 
tre en œuvre la politique 
du gouvernement dans le 
domaine de la science et 
de la technologie. 

- Délégation générale 
à la recherche scientifi- 
que et technique com- 
prend, outre le secrétariat 


Ainsi donc, de par sa 
mission et la diversité de 
Ses instituts, la Délégation 
générale à la recherché 
scientifique et technique 
est véritablement l’instru- 
ment privilégié pour la 
promotion du développe- 
ment économique, social 
et culturel du Cameroun. 
Les programmes de re- 
(I.R.Z.), qui a pour mis- cherche mis en œuvre 
sion d’élaborer les pro- dans les instituts sont^ dé- 
grammes et de réaliser les compte tenu, d une 
recherches et le dévelop- Pf rt ’ °bJ ectI ' s du 
pement expérimentai en e L d autre part, des 

vue de l’amélioration de 


la productivité de l’éle- 
vage et de la pêche. 

- L’Institut des 
sciences humaines 
(I.S.H.), qui a pour mis- 
sion d’élaborer les pro- 
grammes et de réaliser 
des recherches et le déve- 
loppement expérimental 
pour une meilleure 
connaissance de l’environ- 
nement humain, socio- 
culturel, historique, éco- 
nomique et démogra- 
phique du pays. 

- Le Comité national 



SUfe de la D. GJLS. T. A Yaoundé. 

particulier et l’administra- permanent de l’homme et 

biosphère 


tion centrale, cinq insti- 
tuts de recherche et deux 
organismes rattachés qui 
sont : 

- L’Institut de la re- 
cherche agronomique 
(I.R.A.), dont la mission 
est d’élaborer les pro- 
grammes et de réaliser 
des recherches dans 
toutes les branches de 
l’agronomie et le dévelop- 
pement expérimental en 
vue de l’amélioration de 
la production agricole et 
forestière. 

- L’Institut de recher- 
ches médicales et 
d’études des plantes mé- 
dicinales (I.M.P.M.), qui 
a pour mission d’éla1x)rer 
les programmes et de réa- 
liser les recherches et le 
développement expéri- 
mental en vue de l’amé- 
lioration des conditions de 
santé des citoyens. 

- L’Institut de recher- 
ches géologiques et mi- 
nières (I.R.G.N.), qui a 
pour mission d’élaborer 
les programmes et de réa- 
liser les recherches en vue 
d’une meilleure maîtrise 
des données géologiques, 
hydrologiques, énergéti- 
ques et minières du pays. 

- L’Institut de recher- • 
ches zootechniques 


de la 
(M.A.B.), qui a pour 
mission d’élaborer, de su- 
perviser et, éventuelle- 
ment, d’exécuter des pro- 
jets d’études et de 
recherches, d’inciter et de 
favoriser la concertation. 


besoins de différents utili- 
sateurs des résultats de la 
recherche. 

En matière de res- 
sources humaines, la 
D.G.R.S.T. utilise près de 
trois cents chercheurs na- 
tionaux de haut niveau; 
de même, elle est dotée 
de nombreuses structures 
opérationnelles (labora- 
toire, centres, stations et 
antennes d’expérimenta- 
tion) réparties sur l’en- 
semble du territoire natio- 
nal. 

En plus des nationaux, 
la D.G.R.S.T. utilise des 
chercheurs expatriés dans 
le cadre de sa coopération 
avec des organismes 
scientifiques et techni- 
ques étrangers. 

Pour permettre aux 
chercheurs de publier les 
résultats de leurs travaux 
et assurer ainsi la promo- 
tion scientifique et techni- 
que, la D.G.R.S.T. dis- 
pose de la revue Science 
et Technique, scindée en 
trois séries de parutions 
trimestrielles : 

- la série commune à 
toutes les spécialités ; 

- la série Science de 
la santé ; 

- la série Sciences hu- 
maines. 

La Délégation générale 
à la recherche scientifi- 
que et technique entre- 
tient en outre avec les ins- 
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Champ expérimental de mais à la station 
de recherche agronomique de Bambui. 


la collaboration et d’assu- 
rer le rôle de coordination 
entre les administrations 
nationales concernées en 
matière d’environnement. 

- Le Comité national 
de développement des 
technologies (C.N.D.T.), 
qui a pour mission la 
coordination, la réflexion 
et l’information en ma- 
tière de transfert et de dé- 
veloppement des techno- 
logies. 


titutïons universitaires des 
rapports particuliers qui 
doivent conférer à la re- 
cherche une unité d’ac- 
tion. 








Une économie diversifiée et qui constitue 


A 


VEC un important retard sur 
l'économie de la Côie- 
d’Ivoire, mais avec une 
base plus saine et moins d'hypothè- 
ques, avec une variété de produc- 
tions et de ressources énergétiques 
que peuvent lui envier la plupart des 
pays de l'Afrique noire, l’économie 
du Cameroun prend un essor long- 
temps entravé par une certaine 
réserve des investisseurs étrangers 
du fait des événements de 1959- 
1961, par une certaine faiblesse des 
infrastructures, par une - camerou- 
nisation » précoce des cadres, certes 
bénéfique sur le plan politique, mais 
qui devait la priver de concours pré- 
cieux dont sut précisément disposer 
la Câte-d’ Ivoire, et, enfin, par une 
grande prudence en matière d'endet- 
tement, dont le pays est aujourd'hui 
récompensé. 

De 1960 à 1983, le temps a passé 
et, chez les investisseurs, à la 
méfiance a succédé une estimation 
du pays plus favorable à des engage- 
ments à long terme, que favorisaient 
une situation politique exceptionnel- 
lement stable, un développement 
peut-être lent, mais continu et pro- 
gressif, l'amélioration des infrastruc- 
tures, l'apparition de ressources 
pétrolières. le développement de 
l'énergie hydraulique eu enfin, une 
main-d'œuvre nombreuse et de qua- 
lité. 

Si ['agriculture camerounaise pré- 
cédait assez nettement celle de la 
Côte-d'Ivoire jusqu'à l'indépen- 
dance, en 1960, elle allait ensuite 
prendre un retard considérable tant 
pour les tonnages que pour la diver- 
sification des produits, et cela mal- 
gré des atouts très supérieurs : meil- 
leures terres et populations 
davantage portées au travail de la 
terre, comme les Bamilékés de 
l'Ouest ou les Kirdis du Mord. Ce ne 
fut qu'au début des années 70 que le 
gouvernement camerounais, en lan- 
çant la «révolution verte», allait 
donner un élan déterminant au déve- 
loppement de l’agriculture, notam- 
ment par la création de grandes 
plantations industrielles d'Etat, dont 
l'aménagement et la gestion sont 
confiés à des sociétés privées, sou- 
vent associées, de renom internatio- 
nal dans leur spécialité, tandis que le 
financement en est assuré par des 
fonds d'Etat et par des prêts a condi- 
tions avantageuses consentis par les 
aides extérieures, notamment par la 
Caisse centrale de coopération éco- 
nomique, le Fonds européen de 
développement, (a Banque euro- 
péenne d'investissement et la Ban- 
que mondiale. 


Celte formule a bien réussi pour 
le palmier à huile dont 
70 000 tonnes ont été produites en 
1931-1982 (1) sur 69 000 hectares 
tant par les grandes plantations 
d’Etat comme la SOCOP ALM. la 
Cameroon Development Co (qui 
regroupe les anciennes plantations 
allemandes confisquées en 1939 par 
le Cameroun sous tutelle britanni- 
que et qui a pris beaucoup 
d'ampleur du fait de l'action des 
autorités anglaises avant 1 960. puis 
du gouvernement camerounais) que 
par les sociétés privées comme 
PAMOL, où figure le grand groupe 
international UNILEVER, la 
SAFACAM (actionnaire principal : 
les Terres Rouges) ou la Ferme 
Suisse (du groupe de la SOFFO), et 
par des plantations villageoises. Le 
marché local est ainsi entièrement 
approvisionné, et 16000 tonnes ont 
même été exportées au cours de 
l'année dernière. 

La même formule est appliquée à 
l'hévéaculture : HEVECAM 
(société d'Etat) avec 10 000 hec- 
tares. PAMOL avec 1 650 hectares, 
la Cameroon Development Co avec 
19 000 hectares, auxquels s'ajoutent 
les quelque 5 000 hectares de la 
SAFACAM. Le 5* plan se fixe 
comme objectifs 130 000 tonnes 
d'huile de palme, 25 000 tonnes de 
palmistes et 22 000 tonnes de latex 
pour fin 1986. Ces objectifs ne 
paraissent pas hors de portée. 

Un nouveau 
complexe sucrier 

Le sucre, lui aussi, est produit par 
deux plantations industrielles, la 
SOSUCAM (Société nationale 
d 'investissement et Grands Moulins 
de Paris) et CAMSUCO (Société 
d'Etat avec assistance technique des 
Grands Moulins de Paris). Les 
mêmes partenaires figurent dans la 
minoterie de Douala, avec des per- 
sonnes privées camerounaises. En 
1981-1982. la production a été de 
56 000 tonnes. Elle devrait s'élever à 
90Q00 tonnes en 1986 si Von veut 
couvrir la consommation nationale, 
actuellement supérieure à la produc- 
tion locale, laquelle est aussi partiel- 
lement exportée plus ou moins léga- 
lement. Le 5 e plan verra aussi une 
augmentation de la capacité de 
CAMSUCO et la création d’un 
complexe sucrier dans le Nord, à 
Lagdo, oû les Chinois ont récem- 
ment construit un barrage. II s'y 
ajoutera les 380 000 tonnes de canne 


par FRANÇOIS JOLIVALD 


& sucre produites par les cultivateurs 

locaux et consommées en l'état. 

Le coton est un des fleurons de 
l'agriculture du Cameroun tant par 
son rendement remarquable 
(1 420 kg à l'hectare en culture 
sèche, en 1980-1981) que par les 
tonnages produits (80 000 tonnes en 
1982-1982, donnant 30 700 tonnes 
de coion égrené et des tonnages 
appréciables d’huile de coton et de 
tourteaux). Cette culture est entiè- 
rement prise en charge par la 
SO DECOTON, société d Etat entre 
le Cameroun et la Compagnie fran- 
çaise pour le développement des 
fibres textiles (C.F.D.T.). qui 
assure la direction des façons cultu- 
rales par Les planteurs, la distribu- 
tion oes semences sélectionnées et 
des engrais, l'achat de la récolte à 
un prix garanti à chaque campagne, 
l’égrenage de la fibre, le traitement 
des sous-produits, la vente à l'indus- 
trie locale et l’exportation. Les béné- 
fices sont consacrés soit au soutien 
des cours au producteur, soit à des 
investissements en faveur de la pro- 
duction. C'est une des plus belles 
réussites des spécialistes français 
associés & la puissance publique, 
même si certaines critiques s'élèvent 
parfois contre le fait que la capacité 
de travail des paysans serait détour- 
née des cultures vivrières en faveur 
de cette spéculation industrielle (au 
sens agronomique du terme), ce que 
ne semble pas confirmer le surpre- 
nant essor des productions vivrières 
dans le Nard. 

Le Cameroun produit aussi, en 
petites quantités, deux sortes de 
tabac: un tabac de coupe (genre 
Maryland) dont la culture est assu- 
rée par la société Bastos, mais dont 
les tonnages exportés diminuent du 
fait du peu d'intérêt du marché 
international, et le tabac de cape, 

3 ui a pris un certain essor du fait des 
ifficiiïtés économiques du Zaïre et 
de l'Indonésie dans les' années 60. 
Cette variété, destinée à emballer le 
tabac de coupe dans les cigares, est 
cultivée par 6 200 producteurs dans 
l'est du pays, sous l'égide d'une 
société d'Etat, la Société camerou- 
naise des tabacs, qui a succédé au 
SEITA, après l'indépendance. En 
1981-1982; 1 IS3 tonnes ont été ven- 
dues à Pans, aux enchères. 

Le riz est l'objet d'un important 
effort accompli avec l'appui de la 
Caisse centrale de coopération éco- 
nomique, surtout dans l'extrême 
nord du pays, le long du Logooe, où 
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l'inondation des surfaces pour cette 
culture, grâce aux eaux du fleuve, a 
provoqué un phénomène inattendu : 
des pèches miraculeuses transfor- 
mant les rizicul leurs en pêcheurs à 
la grande inquiétude des. dirigeants 
du SEMRY (secteur de modernisa- 
tion du riz), car cette seconde acti- 
vité est bien plus faeôe et rémunéra- 
trice que la première. En 1982. 
67 000 tannes de paddy avaient été 
produites, que l'on veut porter à 
129 000 tonnes à l’issue du 5 e plan, 
permettant de couvrir alors 75 % de 
la consommation, cela en dévelop- 
pant encore la production du Nord, 
mais aussi en amplifiant les produc- 
tions actuellement marginales de 
l'Ouest, de la Haute-Sanaga (au 
nord-est de la capitale) ainsi que de 
la plaine des 1 Mbos, au nord de 
Douala. 

Une des chances du Cameroun, 
par rapport aux autres pays du sud 
du Sahara, est d’assurer pratique- 
ment son autosu ffïsance alimen- 
taire. Les importations de ces pro- 
duits ne pèsent pas exagérément sur 
sa balance commerciale et pour- 
raient être réduites en cas de néces- 
sité, car elles concernent surtout un 
certain nombre d'articles de luxe 
(ou pouvant être produits au Came- 
roun). de boissons; notamment de 
champagne, dont la consommation 
ne faiblit pas tant du fait du goût 
prononcé des Camerounais pour la 
trouvaille de Dom Perignon que par 
l'image de promotion sociale qu'elle 
revêt et par le sens de l'hospitalité 
affirmé des Camerounais (2). 

Les cultures 
vivrières 

en développement 

Les tonnages de produits vivriers 
sont considérables et expliquent la 
puissance financière et économique 
de l'ouest du pays, notamment du 
Mungo. 

Le goût de ces populations de 
l'Ouest pour ces cultures les pousse 
à les substituer aux cultures d'expor- 
tation, moins rémunératrices, et sou- 
mises, pour la plupart, à des prélève- 
ments de l’Office national de 
commercialisation des produits de 
base, ainsi qu'à un contrôlé des prix 
et à des règlements, parfois différés, 
tandis que le commerce des produits 
vivriers se fait de la main à la main 
et échappe à tout contrôle adminis- 
tratif, notamment des prix, malgré 
l'existence de mercuriales. Le mil. le 
sorgho, le mais, les haricots doli- 
ques, les bananes plantains, le 
manioc, le macaho, les ignames, les 
patates douces, qui constituent la 
base de l'alimentation du gras de la 
population, représentent quelque 
270 milliards de francs C.FA. (3), 
alors que les cultures d'exportation 
n'atteignent que 80 milliards de 
francs C.FA Ces dernières consti- 
tuent cependant un élément capital 
de l'économie du pays par leur 
influence sur la balance commer- 
ciale, les exportations du secteur pri- 
maire, dom la proportion dans les 
recettes d'exportation diminue cha- 
que année, représentant encore, en 

1980- 1981, plus de 61 % du total. 
C’est pourquoi le gouvernement 
cherche, par différents moyens, à les 
maintenir et à les renforcer. 

Le cacao (120 000 tonnes en 

1981- 1982) est une culture familiale 
localisée dans le centre cl le sud du 
pays, mais la cacaoyère camerou- 
naise est ancienne et demande à être 
rajeunie; de plus, l’âge des plan- 
teurs s'élève constamment à la suite 
de l'exode desjeunes vers les villes. 
Une société d'Etat, au destin jusqu'à 
présent tourmenté, la SODECAO, 
fortement financée par le gouverne- 
ment, réalise de nouvelles planta- 
tions, « re de nsi fie » certaines super- 
ficies, distribue des produits contre 
les maladies du cacaoyer, des 
engrais, des prêts et du matériel 
agricole, aidée sur tous ces plans par 


le Fonds national de développement 
rural- On peut regretter l'absence de 
grandes plantations qui auraient eu 
un effet d'entraînement sur les plan- 
teurs locaux, comme ce fut le cas 
pour les deux variétés de café. En 
effet, au temps de la tutelle fran- 
çaise, l’administration avait toujours 
détourné les étrangers de cette 
culture qu'elle estimait devoir réser- 
ver aux seuls, villageois dont elle 
constituait l’unique possibilité de se 
procurer des ressources en numé- 
raire. 

L'exportation 
des bananes 
en baisse 

Le café robusta (95 000 tonnes en 
1981rl982) est produit par des agri- 
culteurs individuels, de rares coopé- 
ratives et quelques grandes planta- 
tions industrielles, notamment celle 
du groupe SOFFO dans l'est du 
pays. L’arabica (24 000 tonnes en 
1981-1982), cultivé en altitude eu 
pays bamiléké et bamoun, dans 
l’Ouest, est commercialisé par une 
union de coopératives, FUCCAO, 
une des rares réussites de l'idée coo- 
pérative, cependant si bien adaptée 
à la mentalité africaine. Mais cacao 
et café sont étroitement contrôlés 
par un organisme (TËtat, l'Office 
national de commercialisation des 
produits de base, qui s'est substitué 
aux anciennes çaisses de stabilisa- 
tion des prix par produits. L'Office 
s'occupe, autre de soutenir les prix 
aux producteurs, de l'achat et de 
l'exportation. Sa politique n’a pas 
toujours fait l'unanimité, tant par le 
niveau auquel il paie les produits au 
paysan que par les lenteurs de sa 
gestion. Beaucoup de spécialistes 
considèrent qu'il est à F origine de la 
désaffection des producteurs pour 
les cultures qu'il contrôle. 

Quant à l'exportation des 
h«Mn«, une des gloires du Came- 
roun qui fut à l'origine du dévelop- 
pement du Mungo jusqu'aux trou- 
bles des années 1959-1961, elle est 
en perte de vitesse et même mena- 
cée de disparition. Elle est tombée à 
53 000 tonnes en 1981-1982 contre 
160 000 tonnes au moment de l'indé- 
pendance. Ce faible tonnage est pro- 
duit exclusivement par des planta- 
tions industrielles appartenant soit à 


La part 
de l'or noir 

Réflexe de prudence; habitude 
de dherétiom volonté de mystère 7 
Lu Camerounais ont la réputation 
de parier peu de ta» production de 
pétrole et, sutout, de ne pas vou- 
loir miser sur lu recettes (Taa or 
■air qui monte à la tète du au «t 
rapporte peut-être nains que le 
croieut lu autres. Pour M. Yang 
PfaBeuioo, ministre du udnu et de 
Pénergje, féqnathm pëtrofière est 
simple. La production pétrolière 
actuelle demeure modeste, de 
Poidre de 53 udBous de tomes 
per an, et ne d ép u rera pu 6 nü- 
fioos de tomaes Pau prochain. ESe 
est en grande partie l inrtgéflrff, 
pdap’tfic fournit, pour r uçurdee 
eu cours, au sixième du recettes 
(70 otilfiards , dé F CFA. sur 
410 BdOiards de F. CFA.). 

La raffinerie de Lltebé, qui 
a UuelleuMM t 13 ■ M ou de 
par au et a une capacité de 
2 adBous de tenues, suffit ample- 
ment à s a tisfair e la e a ua a — atle u 
Intérieure, évaluée à environ au 
mB&oa de tonnes, non co mp ris tes 
achats Bbrea de Centrafricains ou 
de Tchad» sur le marché came- 
rounais. m ai mystère m 

caisse noire », «Ht eu souriant 
M. Phflcaou. Le Cameroun ne 
veut pas bâtir sou expans ion sur 
«ne ressource jugée peu sûre et, eu 
outre, rel ati vement modeste. Telle 
est ta théorie ofllchile. Ce qui ae 
fit pu tout, uotaaJUKuC, de HUifi- 
Mtkm du recettes de pétrole, mais 
a au moins l'avantage de la 
sagesse. - J.-C. P. 


l'Office camerounais de la banane, 
organisme d’Etat, soit à la Came- 
roon Development Co. sent à quatre 

ou cinq planteurs français, les plan- 
teurs camerounais ayant renoncé à 
ceue spéculation au moment du 
changement de variété, vers 1963, 
pour se consacrer aux cultures 
vivrières. 

Malgré un elTort considérable du 
gouvernement pour relancer celte 
production’ (3 milliards de prêts à 
5.5 % en 1981-1982 et 2,4 milliards 
en 1982-1983, entre autres avan- 
tages). la situation des plantations 
- est telle que leurs tonnages ne sont 
même plus suffisants pour assurer le 
maintien d'une ligne de transport 
maritime directe vers la Franc», de 
telle sorte que ce transport doit être 
confié à des navires non spécialisés, 
au détriment de la qualité. Cepen- 
dant, l'importance de l’aide et l'inté- 
rêt économique fet aussi politique) 
que représente une profession qui 
fait travailler beaucoup de monde 
(ouvriers agricoles, chemin de fer. 
fournisseurs d'engrais et de maté- 
riels agricoles, port de Douala, 
transporteurs maritimes) permet- 
tent d'espérer un sursaut, les terres, 
volcaniques du Mungo étant, au sur- 
plus, à vocation bananiers. 

Autre volet capital de l'écono- 
mie : la forêt. Ce secteur a exporté 
en 1981-1982 pour 811 000 m3 de 
grumes et- de débités par Douala, 
Kribi, Campo à la frontière de la 
Guînée-Équatoriale (ex-Rio-Muni) 
et, pour les nouveaux chantiers du 
Sud-Est, par le Congo via Brazza- 
ville et Pohaie-Noire. fl existe une 
forte industrie de sciage, déroulage 
et contreplaqués qui, pendant ta 
même période, a transformé 
1 800 000 m3 en bois débités tant ù 
l'exportation que pour le marché 
local et pour la pâte à papier. Le 
Cameroun dispose d'essences 
nobles, comme le bete, le sapeili. le 
doussié, le bubinga. l'acajou, mais 
aussi d'essences à usages particu- 
liers. comme l'azobê pour les tra- 
verses de chemin de fer et les tra- 
vaux en milieu maritime, dont le 
Cameroun est le plus grand fournis- 
seur. Là aussi, le marché internatio- 
nal étant déprimé à la suite de la 
crise de la construction en Europe ci 
du fait de la concurrence des bois 
asiatiques, moins chers, mais moins 
beaux, la profession éprouve des dif- 
ficultés.. La coûts d'exploitation 
augmentent bien plus vite que les 
valeurs de réalisation, qui ne crois- 
sent que de 5,5 % par au en 
moyenne. . . 

L'élevage (87 milliards de francs 
C.FA. dans un PIB de 496 milliards 
de francs CFA. pour le secteur pri- 
maire) assure d'importantes res- 
~ sources au nord du pays, contribue à 
rautasuffisance alimentaire et peut 
exporter vers les pays voisins. 

On voit donc l'extrême variété el 
la diversité des agents de toute cette 
production primaire ; planteurs 
locaux, sociétés industrielles locales, 
étrangères ou mixtes, sociétés 
' (TËtat, coopératives, etc., contri- 
buent à assurer 333 % de la produc- 
tion intérieure brute totale en 1980- 
1981 (1477 milliards de francs 
C.FA.). 

* De son côté, l'industrie entre pour 
' 404 milliards de francs C.F.A. 
dans celte production intérieure 
brute, . proportion qui n'a cessé 
d’augmenter depuis 1974-1975 
(1730%) (4). 

' De même que l'agriculture. 
Tindustrie du Cameroun est bien 
diversifiée. Le gouvernement a tou- 
jours poussé à une répartition géo- 
graphique sur tout le territoire, mais 
les disponibilités en énergie, main- 
d'œuvre' et moyens de communica- 
tion mit évidemment privilégié la 
légion de Douala et du littoral, 
même si, depuis 1970, le Nord dis- 
pose d’une cimenterie, (Tune brasse- 
rie et d’une usine textile, Yaoundé 
d’une fabrique de cigarettes el d'une 
brasserie. 
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une bonne base pour l'avenir 


Un autre centre industriel impôt» 
tam<»krégk»d’Edéa,àl(»kik> 
mètres à l’est de Dottala, avec 
Tant» de Pechineyqui transforme 
l'alumine importée -de-- Guinée en 1 ' 
alum ini u m (grâce an -faible -coût de 
rélectrîcïté) et en produits manu- 
facturés pour te marché Joeai-et l'ex- 
- portatîon vers les pays voisins 
(rmÔDe de pâte à papier de CeUu- 
cam, société dont -le enpfo»! appar- 
. tient en majorité à. l'État camerou- 
nais, avec, comme partenaire, la 
société d’Etat autrichienne yoest- 
Alpjoe, on groupe papetier suédois 
. .et. des hom me s d’affaires libanais, 
société dont tes débuts sont très dif- 
ficiles et qui est une dee premières 
. .usines de pâte à .pajùér utifisaut les 
' bots feuillus tropicaux). 

. Ce secteur industrie], dont te chif- 
fre d’affaires pour 1981-1982 a été 
• de *322 milliards de francs C.RA-, 

. en progression réeUe de 6 * sur ce- 
lai de l’exercice précédent, compte 
tenu de Térasion monétaire, com- 
prend des industries de substitntion 
aux importations (textiles, alimenta- 
tion, cimenteries* brasseries, etc.-), 
mais aussi extractives, notamment le 
pétiole, dont' les chiffras soai mal. 
connus, le gouvernement désirant 
Tninrmiser.ee secteur pour éviter que 
le pays, ne s’endormesnr le mol oreil- 
ter des recettes pétrolières et n'àban- 
donne les activités agricoles, comme 
lefittebrigénaVoîsiiL 

Un tissu indimirM dense 

Le Syndical dès industriels du 
Cameroun, qui groupe là quasi- 
totalité des industries. A- l'exception 
des industries forestières et 'agri- 
coles, fait état, pour 1 981-1 982, rfun 


chiffre d’affaires de scs adhérents de 
71 mütiords de francs C.FA. A l’ex- 

- porta tron et - de 35 inDlïards de 
FCFA, de salaires, distribués à 
3S OOO salariés. 

Si certains secteurs souffrent de 
stagnation ou même de régression, 
■ tes autres sont en bonne expansion, 
. co mm e les brasseries, les cimente- 
ries et réfettriefté. Avec cinq bras- 
series (Brasseries du Cameroun, 
. groupe des Brasseries et Glacières 
de l’Indochine, Guinness, rUnhm 
camerounaise de brasseries, aux ca- 
pitaux bamîtëkés, Notes), dent les 
capacités de brassage augmentent 
régulièrement, avec des usines ré- 
parties sur tout le territoire 
(Dotiaia, Bafoussam, Yaoundé, Ga- 
roua), le Cameroun confirme le 
succès de cette boisson dan* tonte 
T Afrique acéré, mais d’autres indus- 
tries connaissent ou ont connu un bel 
essor : tes cimenteries (CIMEN- 
CAM), dont la production, dans les 
deux unités de Daouata et de Figuil, 
à la frontière du Tchad, est panée, 
en dix ans, de 145 000 tonnes â 

- 520 000 tonnes et dont la capacité 
disponible est maintenant de 

. 860 000 tonnes ; (a Cotonière indus- 
trielle du Cameroun (CICAM) , 

. avec ses deux usines de Douala et de 
Garoua, dont le chiffre d’affaires est 
de 13 milliards de francs C.FA. A 
l’intérieur et de 5,4 milliards de 
francs CFA. A. l’exportation, qui 
dispose aussi de fatales (SYNYE- 
CAM.) pour les tissus synthétiques 
et pour le linge de maison (SOLI- 
CAM) ; farine ■ d*ALUCAM avec 
un chiffre d’affaires de 31 milliards 
de francs CJFA. et une production 
de 88 000 tonne s d’ahzminiiua ; une 


industrie afltunettière, des fabriques 
dé peinture, de’ chaussures (notam- 
ment Bata), de cigarettes (Bastos), 

CSC.-' 

- " C’est donc un tissa industriel cer- 
tain qui serait encore plus dense ri la 
sous-traitance pouvait mieux se dé- 
velopper, car elle est freinée par une 
taxe sur le chiffre d'affaires de 9 %, 
perçue on cascade ; il y a là un beau 

champ d'action pour les spécialistes 
de la T.V.A^ mais Fadmlnistration 
camerounaise s’est toujours refrisée 
A l’adopter, car elle s’estime sous- 
équipée pour appliquer une taxe 
aussi sophistiquée ! Cette industrie 
□'est pas une industrie an rabais; 
son personnel, ses cadres, ses pro- 
duits, sont de qualité, comme le 
. montrent ses succès à l’exportation, 

■ mais elle pourrait connaître un essor 
encore supérieur ri ^administration 
allégeait ses pressions de tons or- 
dres, raccourcissait les délais de pro- 
cédure d’attribution des régimes du 
code des investissements et la fisca- 
lité douanière et intérieure, ' laquelle 

■ devrait relever davantage de celle 
d’on pays en voie de développement 
qqe de celte d’un' pays déjà indus- 
trialisé, aux infrastructures bien éta- 

. biles et aux besoins d’Etat d’un pays 
très développé. 

Pour alimenter en énergie ces ins- 
tallations industrielles, la SONEL, 
société d’Etat active et dynamique, 
dispose d’une production hydro- 
électrique de 2 042 GWb et d’une 
production thermique de 
10S GWh (5). Une étude systémati- 
que de toutes les possibilités hydro- 
électriques du pays est en cours, tou- 
jours dans cette crainte- de la 
précarité des ressources pétrolières. 

Enfin, un important secteur « bâ- 


timent et travaux publics» repré- 
sente 25 % de la production inté- 
rieure brute, avec 103 milliards de 
francs C-FA en 1980-1981, et est 
destiné à voir la croissance de son 
chiffre d’affaires par l’exécution du 
5" plan dont la réalisation n'est pas 
utopique, étant drainées la capacité 
de financement du Cameroun par 
ses ressources propr es, sa réputation 
d’excellent débiteur jusqu’à présent 
faiblement endetté, l'augmentation 
des dépôts A terme et celte des dé- 
pôts de TÊtat dans les banques com- 
merciales et de développement. 

Ce tableau comporte cependant 
quelques ombres : le blocage de 
fonds impartants de certaines bas- 
ques jpar des crédits inconsidérés ac- 
cordes à des hommes d’affaires ré- 
cents et dont la bonne fin est 
hasardeuse, des rémunérations de 
placements plus favorables sur les 
places étrangères poussant les capi- 
taux A s’investir hors du Cameroun. 

Un secteur tertiaire 
diversifié 

Le secteur tertiaire est, lui aussi, 
actif et diversifié, et représentait, en 
1980-1981. un chiffre d'affaires de 
576 milliards de francs C.F.A. soit 
39,02 % de la production intérieure 
brute. Il comporte d'importantes af- 
faires d’Etat, comme la Régie des 
chemins de fer, Cameroon Airlines 
et Cameroon Shipinglïnes, mais 
aussi de nombreuses sociétés étran- 
gères ou à capitaux mixtes installées 
au Cameroun pour le transport ma- 
ritime, le transit, l’acconage, les as- 
surances (nationales et étrangères. 


surtout françaises) et ks banques où 
l’Etat s’est assuré une position de 
force. Les anciennes banques fran- 
çaises (Crédit lyonnais. Société gé- 
nérale. B. N. P., BIAO) se sont inter- 
nationalisées par rentrée dans le 
capital de leurs liliales camerou- 
naises de partenaires européens ou 
américains et du gouvernement ca- 
merounais. Mais de nombreuses 
nouvelles banques se sont installées 
récemment. 

L’activité commerciale est in- 
tense, tant dans le secteur moderne 
que dans le secteur traditionnel Elle 
a augmenté de 20 % cm 1981-1982 
par rapport à l’exercice précédent, 
soit 8 % en chiffres constants. Si les 
grandes sociétés de type colonial 
(SCOA, KING. C.F.A. O, OP- 
TORG) ont su se reconvertir sur- 
tout dans les représentations indus- 
trielles et les spécialisations 
techniques, le secteur local, com- 
posé d’hommes d'affaires bamüékés 
ou du Nord, a conquis tout le petit 
et moyen commerce, les transports 
routiers, si importants dans ce pays 
allongé sur plus de 1 800 kilométrés 
entre l’Océan et le lac Tchad, les im- 
portations de produits de grande 
consommation (riz, farine, sucre) 
et, bien sûr, l’immobilier, qui n’est 
pas le moins «juteux », pour parier 
comme les banquiers. 

Le secteur commercial est soumis 
A on forte augmentation des coûts, 
pas toujours répercuta b le sur les 
prix de vente du fait d'un contrôle 
des prix tissez tatillon, A une forte 
hausse des taux d’intérêt, A une évo- 
lution défavorable des créances dou- 
teuses, mais, malgré ces ombres, la 
profession estime que l'année 1981- 


1982 a été une année de bonne re- 
prise. 

On voit donc que pour no pays de 
8 millions d’habitants, dont une 
grande partie disposent d’un pouvoir 
d'achat très réduit, f activité écono- 
mique du Cameroun est bien diver- 
sifiée et constitue une bonne base 
pour l’avenir. Le pays a assez bien 
échappé aux conséquences de la 
crise, y bissant cependant quelques 
plumes, A la suite de la stagnation 
des prix des matières premières, de 
l'élévation des prix des produits im- 
portés (les dévaluations du franc 
français n'ont guère été appréciées), 
de 1 effondrement de certains mar- 
chés, comme celui du bois. De plus, 
la sécheresse lui vaut des moments 
difficiles sur le plan agricole. 

Mais les atouts ne manquent pas 
pour résoudre- (e problème crucial 
au pays : le chômage des jeunes et 
surtout des jeunes diplômes, lequel 
ne pourra être résorbé que par un 
accroissement de l'activité économi- 
que et surtout de factiviié du sec- 
teur primaire, car les investisse- 
ments par poste de travail y sont les 
moins élevés et le secteur utilise les 
gros bataillons de main-d'œuvre. 


(1) Au Cameroun. l'année fiscale 
s'étale du I 0 juillet au 30 juin, ce qui 
correspond bien au cycle agricole, 
tout» les récoltes étant faites entre no- 
vembre et mai. 

(2) Les Bamilékés appellent le 
champagne • Ut bière de l’Ouest 

(3) 1 franc C.F.A. =■ 0.02 franc. 

(4) Le produit intérieur brui. lui. 
s’élève à 1 722 milliards de francs 
C.FA^ si Ton tient compte des droits et 
taxes A l'importation et des coûts de 
rappareîl de l’Etat. 

(5) 1 GWh - 1 gigawait / heure m 
I million de kilowattheures. 


reic* 1 ' 


{ Publicité ) 


LE FINANCEMENT DE L’AGRICULTURE 


Par M. Issa Adoum, directeur général du FONADER 


L E Cameroun, qui a lancé en 
1972 k. «révolution verte», a 
éprouvé le besoin. d'un support 
‘ économique adéquat pour porter effi- 
cacement le mouvement. En effet, 
l'importance de. l’enjeu». la variété et Ja 
complexité des problèmes ont fait en 
sorte qne l’initiative, la dynamique de 
ce secteur, ont longtemps reçu leur 
impulsion au niveau du- gouvernement 
Je phts élevé,- c’est-à-dire du* chef- -de 
TÉtàt lai-tn&He. ' jj ■ : V j , 

En effet, le Cammam, qui s’étend 
du golfe de -Gainée jusqu’au lac 
Tchad, dispose d’un des reliefs les plus 
dtversifîés du continent africain, alter- 
nant des plaines alluviales, de grands 
massifs montagneux, des hauts pla- 
teaux ou des dépressions intérieures. 
La variété de ses climats et de sa plu- 
viométrie n’en sont pas moins remar- 
quables. A l’exception des zones déser- 
tiques, le Cameroun présent^ tous les 
visages de l’Afrique (font fi se fiatte^à 
bon droit A mon sens, d’être le micro- 
cosme. 

• L’agriculture camerounaise reflète 
bien cette richesse par la divêraxté des 
cultures' et de l’élevage pratiqués, dis- 
posant de bons atouts dont les moin- 
dres ne sont pas des sols peu dégradés, 
non soumis A la surexploitation, et une 
proportion des terres, utilisables de 
l'ordre de 85 % de la superficie du 
pays.. - 

La population camerounaise, esti- 
mée à plus de S. millions d’habitants 
est laborieuse et ingénieuse. Elle est 
toutefois inégalement répartie, de IO A 
80 habitants an kilontètre carré. La 
population active d’environ 55 % du 
total comporte une population rurale 
inférieure A 50 % de l’ensemble, essen- 
tiellement dans l'agriculture, l’éle- 
vage, les forêts. 

L’agriculture camerounaise a tou- 
jours occupé une place de choix dans 
les priorités du gouvernement, consti- 
tuant même la pierre angulaire de la 
politique économique du Cameroun. 
De fait, pour 80 %, la population tire 
ses revenus de l'agriculture, directe- 
ment on. indirectement. Selon les 
études actuellement disponibles, les 
potentialités de production sont consi- 
dérables : 

- 36 % des terres utilisables pour 
rélevage ; 

- 7 % des terres affectées à 
l’agriculture ; 

- 42 % des terres recouvertes par 
la forât ou les cultures sous 
ombrage. 


e 
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L A transformation des produits 
agricoles et leur commerciali- 
sation ont permis l'implanta- 
tion de solides unités agro-industrielles 
qui fournissent une pan importante 
des secteurs secondaire et tertiaire. 

L’action du gouvernement a visé un 
développement économique rapide et 
équilibré de toutes les. régirais. Les 
plans de développement (4« et 5* plan) 
tendent A assurer une transformation 
par leur modernisation des techniques 
de production, l'accroissement de la 


production et l’augmentation des 
.revenus des populations rurales. La 
formation des agriculteurs et leur 
encadrement efficient ont été les voies 
nécessaires A la réalisation de ces 
objectifs. 

' Au Cameroun, les principales pro- 
ductions vivrières sont : te mil, le maïs, 
le riz et les tubercules (manioc, 
igname, mac&bo), la Immm plantain, 
les légumes. Les cultures de rente por- 
tent' essentiellement sur te cacao, te 
café, Tarachide, le cocon, la banane 
douce, 1e tabac, te thé. 

La commercialisation des produits 
s’effectue selon divers circuits : 1e 
commerce privé pour l'essentiel des 
produits vivriers où les petits détail- 
lants, plus connus sous le sobriquet de 
« buy and sellent », intermédiaires 
entre les producteurs et les consomma- 
teurs se sont révélés jusqu’à ce jour 
indispensables. Les pouvoirs publics 
encouragent cependant la commercia- 
lisation par le canal de structures 
coopératives ou d'encadrement de 
paysans et d’organismes de développer 
ment Là réalisation par fe gouverne- 
ment des ceintures vertes autour des 
grands centres urbains et la création 
de la Mission pour 1e développement 
des cultures vivrières (Mideviv), 
permettent un approvisionnement 
satisfaisant des citadins. Ce système 
peut être qualifié A juste titre de per- 
formant, comparativement à la situa- 
tion de la plupart des cités des pays en 
voie de développement. 

La commercialisation des grands 
produits d'exportation est organisée et 
contrôlée par un office de commercia- 
lisation, qui a pris le relais par leur 
fusion des anciennes caisses de stabili- 
sation des prix telles celles du cacao, 
du café robusta, du café arabica, du 
coton et de l'arachide. L'Office natio- 
nal de commerciaUsation des produits 
de base (O.N.C.P.B.) est donc habi-' 
lité & fixer les marges bénéficiaires de 
la commerciaUsation. 11 constitue, par 
ses prélèvements, des réserves finan- 
cières grâce auxquelles il peut interve- 
nir efficacement au niveau de la rému- 
nération des planteurs ou producteurs, 
en atténuant sinon en effaçant les 
effets néfastes des fluctuations des 
cours. 

. Ce sont ces ressources qui ont long- 
temps permis d’assurer' au 
FONADER le financement des opéra- 
tions qui lui étaient confiées, avant 
que l’Etat ne prenne la relève, des 
suites des importantes et constantes 
détériorations des termes de l’échange 
qui ont de façon très sensible laminé 
les ressources de l’office. 

* 

e * 

L E FONADER, établissement 
public, constitue une des 
pièoes maîtresses du système 
mis en place par le gouvernement 
camerounais pour 1e financement de 
l’économie nationale. A l’exemple de 
la Société nationale d’investissement 
' (SN1) pour la modernisation et 
l'orientation de l’épargne nationale en 


vue de favoriser les opérations d’inté- 
rêt économique et social, essentielle- 
ment dans le domaine industriel et 
commercial, ou de la Banque came- 
rounaise de développement (B.C.D.), 
qui concourt financièrement et techni- 
quement à des projets de promotion 
économique et sociale dans 1e cadre du 
plan, le FONADER est en charge de 
financement de l’agriculture. Cepen- 
dant, le FONADER n’a pas encore 
accès au réescompte de la BEAC 
(Banque centrale), bien que celle-ci 
assure sons certaines conditions la 
reconstitution des opérations de crédit 
au taux privilégié réservé au crédit 
agricole, aux crédits de commerciali- 
sation, de stockage ou aux crédits à 
l’exportation des structures coopéra- 
tives sans but lucratif. 

La « révolution verte», immense 
opération de sensibilisation et de 
mobilisation de la population, entend 
orienter révolution économique du 
pays en vue de l'accroissement de la 
production agricole, de l’amélioration 
des revenus du paysan, parallèlement 
A une participation plus active de 
celui-ci & l’effort national pour te dêve- 
lopement économique et social du 
pays. 

La création de nouvelles sociétés 
d’intervention au niveau rural, la mise 
en place des structures spécifiques de 
production pour organiser et encadrer 
îes producteurs, améliorer les techni- 
ques, multiplier et élargir les exploita- 
tions, appelaient leur indispensable 
complément, la création d’une institu- 
tion financière susceptible de répondre 
efficacement aux besoins de dévelop- 
pement du monde rural 

L’ordonnance du 29 mai 1973 
répond à cette attente en créant le 
FONADER, établissement public, 
doté de la personnalité juridique et 
financière, et placé sous la tutelle du 
ministère de l’agriculture. 

Son objet couvre, entre autres, 
l'agriculture, l'élevage, la pisciculture, 
l’artisanat et l’habitat rural. Ses inter-, 
vendons peuvent revêtir des formes 
diverses : 

— Intermédiaire entre l’Etal et 1e 

- monde rural dans l'attribution 
des aides fmanciaires ; 

- Exécution directe de certains 
projets spécifiques ; 

- Octroi de garantie pour les prêts 
consentis par les organismes de 
crédit aux agriculteurs, éleveurs, 
à leurs groupements et A leurs 
coopératives ; 

- Etude et contrôle de l'exécution 
des programmes d’action agri- 
cole ; 

— Distribution de l’aide pour l'ins- 
tallation des jeunes agriculteurs. 

C'est pourtant 1e décret d’applica- 
tion qui complétera le domaine d'acti- 
vités de l'institution en lui confiant la 
mission capitale de la distribution du 
crédit agricole. Ainsi, le FONADER 
assume des activités de deux ordres : 

1) Des missions de service public : 
travaux, prestations diverses, 
gestion des fonds publics 


affectés, services gratuits aux 
structures de production. 

2) Des activités de nature commer- 
ciale, essentiellement la distribu- 
tion du crédit agricole. 

* 

• * 

L E FONADER devait ainsi exer- 
cer des fonctions diverses par- 
fois très différentes les unes 
des autres. II était à la fois gestion- 
naire de fonds publics, effectuant des 
prestations de services, .contrôleur 
technique et financier, bureau 
d’études, centrale d’approvisionne- 
ment et, enfin, organisme de crédïL 
La maîtrise des tâches aussi diffé- 
rentes que complexes ne pouvait ne 
pas s'accompagner des problèmes 
d’ordre structurel et organisationnel, 
tant sur te plan humain, technique que 
financier. Ceux-ci étaient d’autant 
plus difficiles A résoudre que l'orga- 
nisme était jeune. 

La prise en compte de ces pro- 
blèmes et la volonté de circonscrire 
l'action de l’organisme A un domaine 
plus précis, permettant un impact plus 
sensible des interventions de l’orga- 
nisme. amèneront le gouvernement à 
modifier, par une loi en 1977, les 
termes de textes constitutifs, l'ordon- 
nance et le décret d'application de 
1973. 

Cette évolution salutaire Fait donc 
du FONADER une institution finan- 
cière spécialisée dans la distribution 
du crédit en milieu rural, et le prépare 
à la transformation de son statut en 
vue d’en faire, conformément & la 
décision du gouvernement, une ban- 
que de développement rural. 

Ainsi, la fonction crédit agricole, de 
marginale, a pris progressivement une 
importance croissante justifiant avant 
la lettre sa vocation de « banque du 
paysan ». La loi l'a en effet déchargé 
de façon implicite de l’exécution 
directe des travaux ou d’organisme 
d'approvisionnement des services du 
ministère de l'agriculture, 

La coopération internationale 
apporte au FONADER un appui tech- 
nique ou financier par l'intermédiaire 
des organismes suivants : la Banque 
mondiale finance plusieurs projets, tel 
le plan viande, et grâce à un fonds spé- 
cial d’actions rurales (F.S.A.R.) elle 
contribue à l'améliora thm de l’élevage, 
la réalisation des puits et des barrages 
oollinaires. Elle finance également par 
le biais du FONADER plusieurs 
autres projets. 

Le Fonds européen de développe- 
ment a. pour sa part, contribué par son 
financement à la réalisation des éludes 
menées par la C.N.C.A., Crédit agri- 
cole de France en vue de la transfor- 
mation du FONADER en banque du 
développement rural. Les prestations 
effectuées par la C.N.C.A., et notam- 
ment le détachement d'experts venant 
des structures du Crédit agricole fran- 
çais, bénéficient aussi d’un finance- 
ment du FED. 

Parallèlement, le FONADER reçoit 
une assistance technique du FAC 


français, de la G.T.Z. et de la K.F.W. 
allemandes. De nombreux contrats ont 
été pris par 1e FONADER pour élar- 
gir davantage te domaine de la coopé- 
ration en diversifiant encore ses parte- 
naires dans la coopération. 

• 

* * 

P OUR développer le crédit agri- 
cole, la loi de 1977 avait déjà 
prévu de doter le FONADER 
de ressources nouvelles, notamment 
par la constitution d’un capital social, 
permettant à l’organisme de solliciter 
l’épargne nationale par le biais de 
l'emprunt. 

Le projet de statut pour la future 
Banque nationale de développement 
rural (B.N.D.R.) vise A assurer dans 
les meilleures conditions la relève du 
FONADER, afin de permettre à la 
nouvelle institution de jouer pleine- 
ment son rôle de financement rural. 
Situant résolument la Banque natio- 
nale de développement rural dans te 
cadre de la législation bancaire en 
vigueur, les textes prévoient, par pru- 
dence, de garantir à l’institution la 
souplesse d’action nécessaire et de lui 
assurer des privilèges fiscaux et du 
Trésor, indispensables. En effet, le 
monde rural a ses spécificités propres 
et le crédit agricole est de ceux des 
crédits bancaires qui assument les plus 
mauvais risques. 

L’accès au réescompte de l’institut 
d’émission, le droit de recevoir des 
dépôts de la clientèle, l’émission des 
bons de caisse, la mobilisation de 
l’épargne nationale par des emprunts 
placés tant au niveau des investisseurs 
institutionnels (Caisse nationale de 
prévoyance sociale. Caisse d’épargne, 
assurances, etc.) qu'au près du public, 
devraient logiquement assurer à 
l'organisme des ressources suffisantes. 
Celles-ci permettront d’assumer plei- 
nement les délicates et importantes 
missions qui lui seront assignées : à 
savoir principalement la diffusion opti- 
male du crédit A l’agriculture, à l’éle- 
vage et autres activités rurales, tout en 
assurant de façon satisfaisante la ges- 
tion des fonds spécifiques. 

L’ampleur des tâches, leur carac- 
tère délicat tant du point de vue politi- 
que que financier, nécessiteront, à 
n'en pas douter, beaucoup de tact et 
une grande détermination. 

Par ailleurs, il sera nécessaire de 
solliciter l’infrastructure bancaire, 
notamment (banques de développe- 
ment. banques commerciales ou orga- 
nismes de collecte d'épargne), pour 
apporter à la Banque de développe- 
ment rural le concours indispensable 
tant pour ie financement conjoint des 
opérations importantes que pour la 
canalisation de l'épargne nationale 
vers le financement de l'agriculture. 
Aujourd’hui, le pari semble être en 
partie gagné et. sans verser dans l’illu- 
sion des lendemains qui chantent, 
l’heure est à l'optimisme, un opti- 
misme raisonnable mais mobilisateur, 
parce que servi par une vigoureuse 
volonté de réussir. 
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JUSTICE 


FRÉDÉRIC ORIACH AU TRIBUNAL DE PARIS 


Les « brouillons » d'un antisioniste 


Le ton n'était pas à la modération, 
jeudi 16 juin, à la quatorzième 
chambre correctionnelle du tribunal 
de Paris. On jugeait Frédéric 
Oriach, vingt-neuf ans, militant 

- communiste révolutionnaire • 
poursuivi pour association de malfai- 
teurs. Et Frédéric Oriach s'en pre- 
nait à M. Joseph Franceschi, secré- 
taire d’État à la sécurité publique. 

« Ce type se trouve à l’origine de 
la campagne de presse à mon égard. 
Franc&Soir a titré : « Le poseur de 
» bombes d' Action directe est ar- 
• rété ». Ce n'est pas outrageant 
pour moi , mais c’est faux. Le nazi 
Franceschi n’est qu’un rat médiocre 
et lâche. • 

Il est 17 heures. Ênième éclat. Le 
représentant dn ministère public, 
M. Laurent Davenas, se lève, quitte 
sa place pour protester. La salle ap- ' 
pteudiL 

Après en avoir débattu le 8 juin, 
le conseil des ministres n'avait pas 
autorisé M. Franceschi à comparaî- 
tre comme témoin devant le tribunal 
présidé par M. Jacques Ducos. Le 
secrétaire d'État à la sécurité publi- 
que ne pourra donc pas s'expliquer 
sur sa déclaration du 14 octobre 
1982, juste après l’arrestation 
d’Oriach, lorsqu'il avait assuré avoir 

- la preuve personnelle qu 'Action 
directe est soutenue par dés organi- 
sations antisionistes et pro- 
palestiniennes. * 

M c Jacques Vergés tempête : * La 
République a connu une époque où 
les ministres ne fuyaient pas leurs 
responsabilités. Nous sommes là à 
cause des déclarations mensongères 
de ce ministre mythomane et de ses 
magouilles électorales. » 

Le procès a connu bon nombre de 
ces accélérations où le verbe bous- 
cule tout. Un procès politique où a 
resurgi le contexte des attentats de 
l’été 1982 à Paris, puisqn’Oriach, ar- 
rêté à l’automne, est accusé d’avoir 
participé, directement ou indirecte- 
ment, à plusieurs d'entre eux. 

Les juges voulaient des faits, des 
réponses précises. A partir d'une 
partition juridique imparfaite (l'in- 
culpation fourre-tout d’association 
de malfaiteurs). Us ont surtout ré- 
colté des déclarations évasives et des 
chants à là gloire de la Palestine at- 
ténuât avec des réquisitoires « anti- 
sionistes Frédéric Oriach, inculpé, 
s’est transformé en tribun accusa- 
teur : - Israël est un Etat fasciste, 
raciste, théocratique, un bunker du 


capitalisme occidental. C’est un de- 
voir de contribuer au combat inter- 
national pour ta destruction totale 
de cet État. Un État parasite... La 
bourgeoisie transnationale le sou- 
tient. Nous mènerons cette guerre 
tant que vous vous dresserez entre 
nous et le soleiL » Les juges ont po- 
liment écouté ce discours applaudi 
par une poignée de sympathisants. 
Mais les juges n'étaient pas là pour 
juger des opinions. 

Fichier 

Plus prosaïquement, ils se sont in- 
téressés au contenu d’une consigne 
de ■ la gare du Nord, où Frédéric 
Oriach avait engrangé ses trésors : 
des manuscrits, des textes dactylo- 
graphiés dont une « thèse pour une 
campagne antisionniste », trente- 
huit fiches bristol sur des objectifs 
«sionistes», un tampon du minis- 
tère de la justice, une cagoule noire, 
des médicaments, des chaussettes et 
des chaussures... Or Frédéric Oriach 
n’a guère satisfait la curiosité du tri- 
bunal. A propos de ces textes dont 
certains, rédigés à la première per- 
sonne du pluriel, semblent revendi- 
quer des attentats de l'été 1982 
- comme ceux contre la banque 
Leumi Le Israël, la Discount Bank, 
la société Nemor, l'inculpé déclare : 
« La plupart de ces documents sont 
liés à un travail d’analyse sur le sio- 
nisme destiné à la revue Subversion 
que Je dirige. • Du journalisme mili- 
tant, en somme. 

Mais pourquoi avoir écrit à plu- 
sieurs reprises, • notre groupe a fait 
ceci, notre groupe a fait cela -, in- 
terroge le pré&iaenL - J’ai écrit tris 
vite, répond Oriach. Je désigne quel- 
que chose de beaucoup plus large, 
notre courant, notre mouvement. 
C’est un brouillon. - Le président 
passe aux fiches bristoL Trente-huit 
sociétés dirigées par des Israéliens 
ou des Français de confession juive 
sont là, répertoriées. Quatre ont été 
victimes d'attentats durant Fêté. Les 
fiches datent du 15 juin 1982. Fré- 
déric Oriach : « Ce sont des rensei- 
gnements économiques et politiques 
sur la pénétration sioniste en 
France. Ce n'est pas moi qui les ai 
rédigés. Je les ai reçus (—)■ Des fi- 
chiers comme ça. il y en a des cen- 
taines. surtout sur l’extrëme- 
droite. - 

Le président : « II n’y a pas que 
des indications économiques. Là. je 


lis : deuxième étage gauche, porte â 
clé. surveillé avec l’aide d’un maga- 
sin sioniste en face. » Alors.... vous 
voyez, ça accroche ! - 

— Tout à fait... mais ma réponse 
est claire. J'ai reçu ce lot défichés. 
Ce n’est pas mon problème. • 
Frédéric Oiach refuse d'être mêlé 
directement aux attentats. En revan- 
che, il revendique très fort son n3Ie 
d'analyse, ses thèses. • La lutte ar- 
mée ce n'est pas un gadget, dit-il, ni 
un mythe. Je réfléchis sur tout 
cela. » Il se présente comme un mili- 
tant - politiquement indépendant >, 
en attente d'une grande organisation 
révolutionnaire, n a dn • respect » 
pour L’ultragauche et les membres 
d'Action directe, dit-il, mais ne les 
connaît pas : •Je ne fais partie 
d'aucun groupe. » 

Bref, dans ce flot d'explications 
où le petit détail vrai voisine avec ks 
imprécisions, le président n'a pas pu 
savoir si Oriach est • le Clausewitz 
de la cause palestinienne » ou * son 
Che Guevara », le concepteur stra- 
tège ou l’homme de terrain. 

Le ministère public a pour sa part 
tranché. » Cesf plus qu’une adhé- 
sion intellectuelle, c’est une impli- 
cation matérielle», a dit M. Da- 
venas, qui a requis quatre ans de 
prison minimum. M e Vergés, pour sa 
part, a protesté contre l'arrestation 
d’Oriach, qualifiée de • montage et 
de bouffonnerie -. - Il fut un jour 
où Aragon pouvait écrire « Feu sur 
Léon Blum ! » sans qu'on l’arrête », 
s’est écrié l'avocaL 
Jugement le 23 juin. 

LAURENT GRE1LSAMER. 


• Quatre dissidents du mouve- 
ment dissous Action directe ont été 
comdamnés mercredi IS juin par la 
dixième chambre correctionnelle à 
Paris pour détention et transport 
d’armes et d'explosifs. Ils avaient 
été jugés le 8 juin. Michel Camfl- 
lieri, trente-et-uh ans, et Charles 
Grosmangin, trente-deux ans, ont 
été condamnés à cinq ans de prison 
dont dix-huit mois avec sursis. Pas- 
cal Magron. vingt-huit ans a été 
condamnné à quatre ans de prison et 
Olivier Chabaud^ vingt-quatre ans, à 
huit mois avec sursis. Eric Moreau, 
en fuite depuis le. 20 . octobre 1982 
après une fusillade, a été co n da mné 
par défaut à quatre ans de prison. 
Un mandat d arrët a été délivré 
contre lui. 



Le 3 e étage cryogénique, considéré 
comme l’étage critique, est équipé de 
73 sondes RosemounL 
Une fois encore, les équipements de 
mesure Rosemount (pression, tempéra- 
ture-.) font preuve de leur précision et 
de leur fiabilité. De la réussite d’Ariane, 


Rosemount fait 
traditionnelles. 


profiter les industries 
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Rosemount' 

Nous marnons las 
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I A fiRÈVE DES ÉCROUS 


M. Mitterrand « rie méconnaît pas » 
les difficultés des surveillants de prison 


Le chef de l'Etat « ne méctumaSt pets » ks diffi- 
cultés des sarveülaiits de prison. D rient de récrire à 
M. Hubert-Pierre Bonaidi, président de U fédération 
F.O.-Justice qui Pavait alerté s» «fc grève des 
écroas» observéedeptàs le 16 juin. M. Mitterrand 
est favorable i des * mesures susceptibles de porter 
remède, bo riê hui raisonnable », h ces difficultés. 


- Mais n insisté aussi sur « les contraintes budgétâtes 



du mouvement. 



mems touchés par la grève des 
écrous. A la chancellerie, on ne cire 
pas de pourcentage, mais en estime 
que les maisons centrales et les cen- 
tres de détention n’ont pas été af- 
fectés, à l'exception de Melun et de 
Mulhouse. Dans les maisons d'arrêt, 
notamment en légion parisienne, le 
mot d’ordre semble avoir été suivi, 
mais la chancellerie en minimise la 
portée en citant plusieurs établisse- 
ments de province où ce mot d'ordre 
u'a eu, sekm ellev que pas ou peu 
d'écho. • 

Continuera, continuera pas? La 
prudence prévalait vendredi matin 
du côté des syndicats. Leurs diri- 

Î ieants peuvent se féliciter ■ d'avoir 
ait largement parier d’eux. Inverse- 
ment, U est difficile de terminer une 
grève sans avoir rien obtenu de 
concret. La Lettre de M. Mitterrand 
ne contient aucune promesse. 

Si la grève se prolongeait, ses in- 
convénients apparaîtraient rapide- 
ment : il y a eu, jeudi, un d&mt de 
chauhut aux Baumettes à Marseille 
où les détenus protestaient contre la 
non-distribution du courrier. Jeudi 
aussi, le tribunal de Bobigny a dû or- 
donner la libération de cinq délin- 
quants qui, en raison de la grevé des 
écrous, n'avaient pu être déférés de- 
vant IuL Les avocats avaient plaidé 
la détention arbitraire... Les surveil- 
lants refusant d’écrouer les malfai- 
teurs. les dépôts de Paris et d'autres 
villes ont été transformés en maisons 
d'arrêt provisoires. Résultat : on in- 


carcère beaucoup . moins de délin- 
quants que d'habitude, car il faut 
garder ires places libres pour les cri- 
minels qui viendraient, à être arrêtés. 
La chancelleri e ne p eut tolérer cette 
situation longtemps. 

Convergences 

Le différend syndicats- 
chancellerie ne porte pas sur le fond. 
Tout comme ks surveillants, M. Bar 
dintèr juge nécessaire nue augmen- 
tation d'effectifs. Les créations 
d’emplois récentes ont été en grande 
partie absorbées par la réduction de 
la semaine de travail à trente-neuf 
heures et par la généralisation dé La 

1 cinquième semaine 1 de ' congés an- 
nuels. Faille de postes, deux nou- 
velles prisons . — celles de Dragui- 
gnan (Var) et dé 'Moulins (AHier) 
— ne peuvent être mises en service. 
Et pourtant, le nombre de détenus 
ne cesse d’augmenter.. 

■ ■ Comme les syndicats, M. Badin- 
ter crie à .la pcaurie et, d’une cer- 
taine manière, la grèye sert ses des- 
seins. Le garde des sceaux aimerait 
bien convaincre ML Manroÿ de faire 
un geste en 1984 en faveur de l'ad- 
ministration pénitentiaire. 

Cest là que k bât Messe. Le pre- 
mier ministre a annoncé, rigueur' 
oblige, qu’il n’y aurait pas de créa- 
tion d’emplois dans la Fonctidn pu- 
blique l'année prochaine. En jouant 
sur les postes-qui se libèrent, 
M. Mauroy disposera néanmoins de 
deux à trois mille emplois qu’il 
pourra redistribuer. La chancellerie 
espère évidemment bénéficier de 
cette redistribution. Une dotation 


d’un millïer d'emplois combl erait 
ses vœax. Mais c’est se montrer bien 
gourmahd- • 

Les réactions' des . syndicats de 
surveillants saint souvent, iamrériô- 
bles. La CG.T. des peréonneto péni- 
tentiaires a pour président d Hon- 
neur M- Aimé ' Piastre, qm, 
avoir adhéré à rUJXF. a Té. 
où M. Giscard (TEsiaing était , 
dent de la République, a régna le 
M.R.G: au ksndemanTde la victoire 
de M. Mitterrand. Plas à droite qu'à 
■gauche, k syndicat. qu^ü préride est 
en conflit ouvert avec sa confédéra- 
tion. L’une destnxscompasantes de 
l’iniezsyndicale, te S yndical national 
-autonome -des personnels - -périasa- 
tiaires, a connu les mêmes déboires 
avec la C J.D.T. qn’3 a « quittée », 
prétend-il, en ayant été » exclu». 
: affirme la CJFJD.T. • ' • 

La .situation n’est _pas plus simple 
à la fédération FO. justice, que pré- 
side M- BonaWL Certfi fédération 
co mp rend ope très forte majorité de 
• surveillants eu Tâshffle per ma nente 
-avec l'un des autres syndicats qu’eBe 
'regroupe, celuldéspersoatielsde di- 
rection, qui TPappronve la grève que 
du bout des lèvres-Sil’on ajoute que 
M. Bonaidi est aussi directeur de 
l'administration pénitentiaire pour 
: la. région parisienne etjk ce titre, re- 
présentant de là chancellerie auprès 
des surveillants grévistes, on com- 
^ prend que te syndicalisme péniten- 
tiaire soit un monde dont on ne se 
risque à prédire les réactions 
qu’avec précaution. 

BERTRAND LE GENDRE. ; 


SCIENCES 

Le succès du sixième lancement d'Ariane 

Le passage dé l'artisanat à rindustrie 

s’était abîmé dus F Attantiquelors deTédaec dase- 
condtird’Arfame. .; . , . 1 

Succès eomple*p«B‘ceqrif concerne fehaceor; 
pour I» safeffites, il fut-caûi^àflaiAeqlt' w- 
tnjnes manœuvres aient eu fiett et qne les testa de bpe 

fooctionneeient soient positifs. 

Succès aussi, indique notré correspondant à 
Cayenne, pour M. Lautri Fabùts. Le iüilttu de 
Fiadustrie et de bt recherche, présesLà.Reuree^a eu 
des entretiens avec les-éfes locaux, qri ont appréciÊ 
rhuistaBce avec laqueHe 3 a demàadé amie scientifi- 
ques et techniciens de Koorou de participer à la for- 
mation des jeunes Guyanais. On a aussi noté avec 
plaisir, à Cayenne, qu’in des responsables du lance- 
ment est uu Guyanais. 

veau capable de donner satisfaction 
à ses .utilisateurs. L’objectif affiché 
pour Ariane est de lancer un tiers 
des quelque deux cents satellites qui 
seront mis en orbite au cours de la 
décennie. La voie est ouverte, mais 
l’objectif est encore lointain. 

„ MAURICE ARVONNY. 


Jeudi lé juin, à 13 h 59 (berne française), ks — 
leurs du lanceur Ariane ont été mis & feu star sou pas 
de tir de la base gnyanaise de Kourou. Quinze mi- 
nutes et quarante et une secondes pins tard, le.trof- 
sâème étage avait fini sa combustion et le satellite eu- 
ropéen de communicatidn EX& se séparait de la 
str u ctur e porteuse Sylda et partait vers l’orbite géo- 
stationnaire. Deux minutes phs tard, après ouver- 
ture de Sylda, le sateffite Oscar- 10 était à son tour 
Obéré : à la grande satisfaction des Ëngémeurs de 
l’aérospatiale (SNIAS), qui ont construit Sylda, mais 
n’avaient pas encore en Foccasion de le tester dus 
l'espace ; à la non moins grande satisfaction des ra- 
dio amateurs du monde entier à qti Oscar-10 est des- 
tiné, qui se souvenaient qu’un précédent satellite 


Aucun voyant rouge n’est apparu 
an mur de la salle de contrôle ; k tir 
s'est produit à la minute annoncée. 
Four ies.techniciens de la base guya- 
naise de Kourou, ce lancement aura 
été te plus satisfaisant qu'ils aient 
connu. Lors des trois succès précé- 
dents — oublions tes deux échecs, — 
on avait enregistré des retards de 
plusieurs jours (premier tir), de 
vingt-quatre heures (quatrième tir) 
et d'une heure treize minutes seule- 
ment (troisième tir). Four tes türs 
opérationnels, 1e respect du compte 
à rebours est impératif : les « cré 
n&ux » de tir, déterminés par la mis- 
sion des satellites à placer sur or- 
bite, peuvent, en effet, être étroits. 
Le lanceur doit donc être mis à feu à 
l’heure dite. C’était 1e cas pour te 
cinquième tir - mais la panne du 
troisième étage, dix minutes plus 
tard, avait annulé ce beau résultat. 

Le président du Centre national 
d’études spatiales (CNES), M. Hu- 
bert Curien, indiquait il y a peu 
qu'un problème majeur d’Aariane — 
ou de l’activité spatiale européenne _ 
en général - est * le passage dljfi-’ 
cile de l'artisanat à l'industrie » ; ce 
qui compte, ce n’est pas de faire, 
c'est de répéter. Les équipes du cen- 
tre spatial de Kourou, qui préparent 
1e lanceur et les équipements néces- 
saires au tir, peuvent avoir 1e senti- 
ment qu'en ce qui tes concerne ce - 
passage de l’artisanat à l'industrie 
est en bonne voie. 

Certes, il y a eu des petits pro- 
blèmes pendant les vingt-quatre 
heures qui ont précédé te tir. Uu 
joint a fui sur le circuit qui alimente 
les réservoirs en oxyde d’azote. Un 
système électronique ne s’est pas 
mis en marche à l’instant prévu. 
Mais ces inconvénients ont été enre- 
gistrés plusieurs heures avant te tir 
et n’ont eu traîné que quarante mi- 
nutes de retard, aisément compen- 
sées par les pauses prévues dans la 
« chronologie » et qui totalisent 
presque deux heures. L’heure H n’a 
pas été reculée. 

Pour les clients - et c’est leur ju- 
gement qui compte, - ce qui se 
passe avant l’heure H n’a guère 
d’importance. Ce qu'ils veulent, 
c’est que 1e lanceur parte au mo- 
ment prévu et atteigne la bonne or- 
bite. C’est ce qui s’est produit le 
16 juin, puisque les. caractéristiques 


de l'orbite atteinte - périgée de 
199,9 km, apogée de 35 918 km, in- 
clinaison de 8,6» — sont proches des 
valeurs théoriques et trés à l'inté- 
rieur dé te fourchette admise. 

Cela signifie-t-il que des com- 
mandes suspendues après l’échec de 
septembre dernier devraient de nou- 
veau converger vers tes bureaux 
d’Arianespace? Certes, plusieurs 
exploitants de satellites vont devoir 
bientôt prendre des engagements 
fermes, mais ils attendront sans 
doute quelques mois : te temps pour 
Ariane de confirmer ce succès — te 
prochain lancement, est envisagé 
pour le 15 septembre, — 1e temps 

r r te navette spatiale américaine 
montrer - dans deux jours — 
qu’après l’échec de 1a mise en orbite 
du satellite TJ3JRJSL, elle est à nou- 


• M. François Mitterrand a 
adressé ses félicitations e aux ingé- 
nieurs, techniciens et ouvriers de la 
base de Kourou, et à tous ceux qui, 
dans leur entreprise, ont participé à 
la constmctkm et à la mise au point 
de la fusée Ariane », et indiqué que 
ce succès * permet à la France et à 
l'Europe d'être présentes dans la 
grande aventure technique et éco- 
nomique de f espace ». 


La confiance retrouvée 


H fallait un succès, le voici. 
Pour son sixième vol, la fusée 
Ariane a fait un parcours sans 
faute et effacé, du même coup, 
r échec du vol précédent. Face 
aux succès accumulés par la 
navette spatiale américaine - 
six vols réussis depuis 1979 — ... 
face aux « sans faute » des 
lanceurs classiques américains 
dont un exemplaire a mis en or- 
bite, â la tin du mois de mai, le 
satellite scientifique européen 

Exosat, prévu pour partir sur la 
lanceur européen, les promo- 
teurs d'Ariane et, avec eux. 
tous les industriels associés â 
son développement, avaient 
tout à perdre d'un nouvel 
échec, toujours passible quelles 
que soient tes précautions 
prises. 

U fallait, en effet, redonner 
confiance aux, équipes chargées! 
de te construction du lanceur, 
mais aussi, par un. coup d'éclat 
qui ne devra pas rester sans 
suite, rétablir celle des utflisa- 
teurs potentiels, volontiers sé- 
duits par les «sirènes» améri- 
caines de ta NASA. On ne peut 
prétendre, en effet, prendre 
dans les prochaines -années 
30. % du marché mondial dés 
lancements de sateffites géo- 


statiônriatres sans accumuler les 
tirs réussis. ! 

Les dirigeants de te société 
Artenespace, chargés de la pro- 
motion du lanceur, le -savent 
bien: Si, atêounfhui, fe peuvent 
s'enorgueillir à bon (kbit d'avoir 
fait le plein des lancements 
pour la période 1983-1985 et 
de disposer d'un camét de 
commandas dont 1a valeur est 
passée de 1,4 milliard de francs 
en .1980 à 3,6 milliards de 
francs â la fÈn de -1982, force 
est de constater qu'ils n'ont 
pratiquement reçu aucune com- 
mande nouvelle depuis un an. 

Le succès de jeudi devrait en 
principe renverser cette ten- 
dance et conforter - ce qui 
n'est pas le moins important — 
la confiance que les. hommes 
poGtiques européens ont gardé 
ces dernières années à Ariane. 
Alors, ejam mcaptkHmol.» .se- 
lon te mot de M. Laurent Fa- 
bius, ministre de' l'industrie et 
de ta recherche 7 H fout espérer 
que non et que ce lancement 
n’est que -te- premier d'un de 
ces tire de routine, indSspensa- 
btes pour que l'Europe ne soit 
pas, dans ce domaine, à te ro- 
nxxque des Ëtat-UvR. 

J.-F. AUGEREAU. 
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50 copies-minute en pilotage 
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Ville - . 

Code postal ... ._ ..Téléphoné 

Demande d'information à renvoyer à Canon France. 
93154 Le Blanc -Mesnil Cedex Téléphoné 865.4223. 
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LA FRANCE CRÉE UNE FORGE ANTl-C 


Un gage politique de 


atlantique 


A pane sortie d'une réforme im- 
posée par son ancien chef d'état- 
major. le général Jean Lacaze, entre 
1975 et 1979, l'armée de terre fran- 
çaise replonge dans une nouvelle or- 
ganisation de ses forces. Ce projet, 
dit-on eu ministère de la défense, 
n'est pas un bouleversement total, 
mai s il traduit le vofcunô d'utiliser dif- 
féremment tes moyens déjà exis- 
tants. parce qu'il serait hasardeux de 
laisser l’armée de terre dans l'état 
imaginé pour elle, alors que l'environ- 
nement international, économique et 
technologique, lui, a beaucoup évo- 
lué. 

Dana son argumentation, le minis- 
tère de la défense pèche sans doute 
par excès de modestie. La réorgani- 
sation de l’armée de terre, qui vient 
d'être approuvée par tes plus hauts 
responsables de l'Etat, est en réalité 
une mise à jour assez profonde, un 
changement important de ses struc- 
turas actuel tes. 

Annoncé à la fin de l'année der- 
nière Ue Monde daté 28-29 novem- 
bre, des 7 et 16 décembre 1982) et 
passé, à l'époque, presque inaperçu, 
sauf de quelques spécialistes, te pro- 
jet est très ambitieux puisqu'il vise à 
concilier la protection dû « sanc- 
tuaire s national, au moyen d'un dis- 
positif nucléaire mieux articulé, avec 
la participation des forces françaises 
à une alliance géographiquement 
bien définie, grâce à une autre répar- 
tition des moyens classiques. 

L’armée de terre française est 
mise dans la situation d'avoir à se 
préparer à combattre aux côtés des 
alliés, en Europe, selon des procé- 
dures qui pourraient exiger, de sa 
part, un engagement plus rapide, 
plus précoce et plus significatif qu'il 
ne l'est aujourd’hui, au besoin après 
une concertation avec l'OTAN. 

Il s'agit bien d'une évolution de la 
doctrine d'emploi des forces. Le chef 
d'état-major des armées, le général 
Jean Lacaze. l’a récemment admis, à 
l'Institut des hautes études de dé- 
fense nationale I le Monde du 3 1 mai 


1983), en parlant de e l'absolue né- 
cessité de donner à notre capacité 
d'intervention aux côtés des alliés 
une dimension suffisante pour accroî- 
tre le caractère dissuasif des forces 
de l'alliance», étant entendu que 
r notre possibilité de participation si- 
gnifierait à l’adversaire qu'il encourt 
désormais le risque d’affronter très 
tôt les forces d'un pays nucléaire qui 
se réserve, d'autre part, l'indépen- 
dance de ses décisions ». 

La création d'une force d'action 
rapide, à base d'hélicoptères et d'in- 
fanterie antichars, qui se porterait 
aux côtés des premières lignes alliées 
est un gage donné aux partenaires 
européens de la Francs. Le regroupe- 
ment en France, après 1992, de l'ar- 
mement nucléaire tactique sous un 
commandement national unique ré- 
pond au souci de replacer cet arsenal 
de la câssuasion sous le contrôle poé- 
tique. La restructuration de la H* ar- 
mée, des Flandres aux Vosges, et 
son renfort en chars outre-Rhtn té- 
moignent de cette double préoccupa- 
tion de couverture du territoire natio- 
nal et d'engagement éventuel en 
second échelon des forces alliées. 

Si les techniciens discuteront à 
l'infini de l'adéquation, ou non, du 
système de forces retenu aux ambi- 
tions de défense affichées par le gou- 
vernement, le projet de réorganisa- 
tion. en revanche, devrait prendre à 
contre-pied bien des formations poli- 
tiques. de l'opposition comme de la 
majorité. A ce titre, des parlemen- 
taires ne se cachent pas pour dire 
qu'ils auraient apprécié que te minis- 
tre de la défense tes consulte, au 
préalable, sur cette réforme dès lors 
qu'elle leur semble introduire des in- 
flexions de la doctrine en vigueur. 

Partisans, selon des formes qui 
restent à préciser, d'ane solidarité 
européenne accrue de la France, de 
nombreux dirigeants de l'opposition, 
à rU.D.F. comme au R.P.R., seront 
sensibles à la constitution d'une 
force d'action rapide, dont la mise en 


place en Europe peut contribuer i 
colmater une brèche ou h éviter le 
déclanchement d'un conflit ouvert. 
Cependant, au sein même de la ma- 
jorité, te P.C.F. est en droit de s'in- 
terroger sur les implications qu'une 
telle création aura sur l'autonomie de 
la France vis-è-vts de l'OTAN, tout 
en se réjouissant , d'autre part, de la 
réaffirmation que la < frappe » nu- 
cléaire tactique, dissociée de le ma- 


nœuvre des corps, d'armée, sur le- ter- 
rain, demeure îu» f_. ultime 
avertissement politique avant la me- 
naoe'd'emplai de l'arme-Stratégique. 

’ Au-delà des apparences . techni- 
ques, c'est an réalité,- L'aptitude de 
l’armée de terre française à remplir 
ses engagements eri Europe, dans 1e 
cadre de l'alliance, qui est en jeu. 

. . JACQUES I8NARD. 


■ Composées d'hommes en- 
traînés, unités polyvalentes, mo- 
biles et souples, les troupes classi- 


ques me paraissent, plus cjue les 


armes nucléaires, susceptibles de 
parer à l’inattendu qui est la loi des 
crises et des guerres. - C'est en ces 


termes qae 1e général Jean Deiau- 
sfief d'fit 


nay, ancien chef d'état-major de 
l'armée de terre, a justifié, le jeudi 
16 juin, devant les clubs Avenir et 
Liberté, à Paris, sa dénonciation de 


la confiance totale affichée à 
l’égard au nucléaire » par le gouver- 


nement. 

Titus mois après son départ du 
poste qu'il occupait depuis octo- 
bre 1980, le générai Delaunay, qui 
faisait sa première apparition publi- 


que, a * regretté que ces aspects de 
ta logique de la aéf 


éfense n’aient pas 
toujours été présentés comme il 
convenait ». « Avec tes abattements 
décidés sur les forces classiques, a- 
t-il expliqué, on est arrivé à la limite 
extrême du seuil admissible. Il ne 
faut pas descendre au-dessous de ta 
limite tris basse qu’on vient de déci- 
der. et je suggère que, si d’autres sa- 
crifices sont nécessaires, on les fasse 


- A propos de » la menace sérieuse 

venant de l'Esf*. le général Delau- 
nay à invité son auditoire • à ne pas 
avoir peur de fours ». Car; &4-il af- 
firmé. « nous avons les moyens de le 
dissuader de nous attaquer. Mais il 
est susceptible, de sentir notre irré- 
solution. notre lâcheté IL faut lut- 
ter contre le découragement. la 
mauvaise conscience, le pacifisme 
unilatéral, qui procède cTîdées géné- 
reuses, mais, qui profite a. l’adver- 
saire. Le pacifisme, c'est. le neutra- 
lisme .et la finlandisation pour 
demain, le’, goulag pour, âprès- 
- demain ». ’• . ; - * -, 

- En réponse à une qucstûxi. sur le 
rôle de l'armée dans • la crise de lé- 
gitimité • du pouvoir politique cen- 
sée avoir éclaté en France en 1 983, 
l'ancien chef d'état-major â ‘ ré- 
pondu, après avoir souligné » /<• res- 
pect - qae lui inspire te gouverne- 
ment de la République : » Je serais 


très étonné que des chefs militaires 
s- d'un le 


sur les forces nucléaires. • L’ancien 
l’êta 


chef d’état-major a estimé que > no- 
tre politique de défense privilégie 


les moyens de • frappe • au detri- 
u des moyens classiques et. par- 
tant. de ta liberté de la décision 
cléaire du chef de l’État ». 


ment 


prennent l ‘initiative • d'un coup de 
force contre te régime . * Ces chefs, 
dont il a rappelé « la tradition de 
discipliné et de loyauté *; • se sou- 
viennent à leurs dépens des événe- 
ments de 1961 et ils ne sont pas près 
de recommencer. » 

■k Avenir et Liberté, présidé par 
M. Yves Paris, 18, A v enu e de* la Marne, 
92600 Asnières, téL : 733. 19.58. 


Si vous croyez encore 
que Londres-Gatwickest un petit terrain 




nos pilotes le voient autrement» 
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LondrevGatwick : quatrième aéroport international dans le inonde. 


Vu d’en haut, Londrcs-Garwitrk res- 
semble à un yr.ind aéroport international. 

Au sol, il confirme largement cette 
impression- 

On v trouve des bars, des restaurant». 
Jos banques, do magasins, do boutiques 
hors-taxe... tout ce que vous offre un aéro- 
port international. 

Er plus encore : une gare ferroviaire à 
l'inrêrieur même de l'aérogare. Une gare 
d'où un rrain part tous les quarts d‘heure 
pour vous conduire, dans les meilleures 
conditions ec en 3$ pentes minutes, à Vicro- 
nil 5 ration, au corur de Londres (c'est d’ail- 
leurs à Victoria Starion que vous pourrez 
enregistrer vos balayes lors Je votre retour). 

Bntish Caledonwn \ous permet de pas- 
ser une journée complète dans la capitale 
britannique en vous proposant le premier 


vol du marin au départ Je Pans-CDG 1 er le 
dernier vol du soir au départ de Gatwick. 


Fr^«w» 

LUN 

a 

VEN 

QUOI 

ouor 

Mil! 

mu 

QUOI 

QUOT 

SW* 

SAM 

SAM 

QUOI 

uui 

SAM 

VEN 

t 

DM 

PARIS 
(CDG 1) 

asm 

1000 

1200 

1500 

1730 

1750 

2BOO 

2200 

LOMBES 

(£iMEh) 

0755 

OB55 

1155 

1455 

1725 

1745 

1855 

2156 


Ces vols Paris-Londres sont program- 
més de façon à assurer une correspondance 
pratique avec nos liaisons vers l’Amérique, 
du Nord, l’Amérique du Sud, l’Afrique, 
le Moyen-Orient et rExrrème-Orient. 
Londres-Car wick vous offre également plus 
de 20 liaisons directes en Grande-Bretagne 
et en Irlande. 


Fr»q»OT» 

QUOI 

QUOI 

MUT 

DIM 

QUOT 

GU07 

«ut 

SAM 

SAM 

QUOI 

usf 

SAM 

Ml 

smf 

SAM 

OUI 

IflMDKS 

(GdtwiCk) 

0730 

0930 

12» 

1500 

1520 

17» 

1835 

2030 

PARIS 
(CDU 1) 

0330 

1130 

143 

IBS 

>715 

1925 

21» 

22» 


Rien d'êtonnant à ce qu'une associa- 
tion de journalistes britanniques spécialisés 
air récemment désigné Gatwick comme le 
“meilleur aéroport international du monder 

Jugez par vous-même. Demandez à 
vorre Agent de Voyages de réserver votre 
place sur un vol Brirish Caiedonian. 


Nous n'oublions jamais que vous 
avez le choix. 


British 0 Caiedonian. 


mm 


( Suite dé la pranlère page- J 


* Il s'agit donc d’une grande 
unité capable de s’opposer à ia per-' 
cée blindée d’an agresseur en ênga- 



HOT (1) - vient de ûtiqe ses preuves 
dans plusieurs ranflitOéceots. Des 
progrès décisifs . sont açtùeUesnent 
accomplis en uiatièrc dcyol et de tir 
de nuit où par ttmtrvsâs tcmpti, et dos 
appareils- en, bénéfiàqront au cours 
de la programmation 7984-1988. A 
la fin de cdte-ci apparaîtra Je nouvel 
hélicoptère de combat, d’abord en 
France, en version appui-protection, 
pins en antichar avec lur souVeau 
missile du type «tire et oublié» au- 
toguidé (2). Le moment, est donc 


. I partir 
précise qu'il. sagit de vraies divi- 
starid'àctivé, rattachées à-nn-corps 
d’arïriéc^et fréquemment- mises sur 
pied: r je donne aux : sceptiques 
rendez-vous dici un an pour qu’ils 
puissent juger sur pièces. J'ajoute 
que, -bien entendu, sila-FAR a' est 
pas utilisée ailleurs, eBe pourra ren- 
forcer armée là où le -besoin 
s’en ferait sentir. 

- » Les missous de cette I» année 
-demeureront, pour _ Vfesseatieb* ce 
. qu'elles sont aujourd’hui, tant dans 
rbygxXÎâse d'empkû (en sem de l’aF 
Uaoce que. dans, txfle d’un emploi 
pureïoMit natic«üir _ J " . . 


venu pour nos ann ées de disposer ’ 
'’héücop- 


d’une grande unité è base d 1 
tères, puisqu’il . s'agit ■■ désormais 
d'une des armes majèurés-du champ 
de bataille. . 

» MaisT 'innovation la pins impor- 
tante sur le pian stratégique -est le 
rassemblement de ces cinq grandes 
unités sous un seul commandement 
doté des mqyens de transmission et 
de la kystique nécessaire.; La EÀR 
aura évidemment vocation à; l'action 
extérieure, comme c’est la cas déjà 
aujourd’hui poux certaines des 
unités dont eÜe scra constituée et, ce 
qui est impomnven disposant dTjh 
outil plus complet et mieux : adapté. 
Mais elle pourra être déployée aussi 
en cas de besoin, et je le souligne, là 
où le gouvernement le dériderait. 
Cria suppose, bien sûr, .‘de préparer 
cette éventualité -avec nos alliés. Je 


LésjYêgfmenis Plmon (3> 
;. serontrtf&'iTgroupés çt comment 
■. serà organisé^ des mis- 
-- sileS Haàès ’düi leur . succédera 

- ~aprii -t992 i ..Qàefêstle -rôle- de 
cèt argument nucléaire? tactique 
s’il T est dissocié de Xa rritzmeuvre 

’ du corps de bataille sur ie ter- 

- raüt r : % 

! 1- Les pëtfbnî&Dces ; - eii 'portée 
des Plôüiir ne pefrrtettcnt pâs feur 
regronpejnètit. y Us resteront -donc 
rattachés aux corps d’artp^- ^Mais. 
en 1992; fok-sqtmleHadès-Ofltrêra en 
service^ ‘la sintetiod changera com- 
plètement grâce à une portée plus 
que triplée. . Le râttachèmênt aux 
corps d’année ne' sera plus néces- 
saire et Es bénéfice 1 : à . attende' de 
cette dîssoriatü» est double.. 

.* ». D’abord, sur le, planpsychôlogi- 
que, cela évitma la tentation tou- 


voudrais aussi dire qu’il seraitabso- .. jours présente, de penser l’atome 


lument contraire aux intentions de la 
France d’envisager pour la FAR je 
ne sais .quel retenir dans les struc- 
tures intégrées de l'OTAN. 

» C’est, au contraire, parce que 
l'intervention de là FAR reste du 
seul ressort dû go uve rn em ent fran- 
çais que l’arrivée, ici ou là, de cette 
Force peut être de nature à dissua- 
der une' agression. Son rôle premier 
sera donc d'abord de contribuer, en 
période de crise, à empêcher que 
l'on en arrive à r affrontement armé. 
Si oeiui-ci se produit néanmoins, la 
puissance de combat de.laTAR ma? 


tactique comme à une super- 
artillerie- de campagne qui - permet 
de faire tuie brèche dans le dispositif 
ennemi, que Tcm tente- d’exploiter 
par one coiareattaque. Décidée loin 
dès chef s âu con tact, la frappe tacti- 
tpie-oe pourra apparaître que pour 
ce qu’elle est dans làatr&légiê fran- 
çaise : le dernier avenissoment, 
avant, s’il n'eâ était pas tenu , compte 
ptuTun anét imnié<fiat:^lc Pagres- 
- sonate frappe strât^qne antirités. : 

» -Le deuxième' avantagé ^èssen-; 
tiét est dëTionner aV chef des ar- 
mées des- possibilités Tïotivettes. en 


térialisera, là et oà le ■gouvernement: .tempsét.ên.ricai,poÂü^ d’nF 

le. voudra, l'engagement de 1* tiiueAvtrtBsenrenC.’Çbrte^:avi<» 
France. ^ - -^donae rirriQnH era plrnh>nrarw anec le 

— Dé quoi désbrnubs 'aBracatnr ' ^^V^^^^^^ffi^^-^- W. 
P # *£» la I» armée, de 'pari et " cèQè=sàiqdit^dremp^ ï^^l m- 
d’autre du Rhùi. et quelles :se- dépœdaocê da imssîlfr ^ÿpport 
ront ses missions en Europe ? . aux défenses întoenenhes donne à 
U I» armée restera constituée peut 

trois corps d'année comprenant au atttint à 10111 momenl ““ 


total dix divisions : six blindées, 
deux d'infanterie, deux constituées à 
. partir des écoles. Les divisions blin- 
dées seront deux de moins qu’au- 
jourd’hui mais sont chacune nette- 
ment plus puissantes en chars, en 
infanterie (plus de deux fois plus) et 


grande partie de son dispositif. 

» C'est ce supplément d'incerti- 
tude et, donc, cette possibilité sup^ 
pléraentaire donnée au chef dé 
l'Etat qu’il ftur pouvoir totalement 
exploiter. Ces! pourquoi, sans atten- 
dre le Hadès, l'étàt-major des ar- 


ea artillerie Quant aux divisions •- roées sera doté d’une cellule • « feux 

nucléaires/ tactiques » chargée dé 


LA REPART mON 
ACTUELtf 

DES GRANDES UNITÉS 


L'armée âe terre française 
compte 312 000 personnes, dont 
6600 femme*. Le penoonel de 
carrière s'élève à 115 000 et le 
contingent à 197 000 appelés. Son 
budget est, en 1983. de 3&8 mil- 
liards de francs («a crédits dé 
paiement) aboi répartis : 21 imU- 
fiards pour le fonctio n nem e nt et 
14,8 nülûards pour réqripement. 
En temps de paix, Porgarisadoe 
BctoeUeesthnbutc: 

— Un état-major d'armée jà 
Strasbourg), comprenant deux 
corps d’année. Le I" corps d'ar- 
mée (à Metz) rêorit quatre dhi- 
sioas blindées (à Nancy, Stras- 
bourg. Besançon et 
Cb&lons-snr-Marne), et le 
2> corps d'armée (à Baden, en AF 
temagne fédérale) groupe trois dF 
tUobs blindées (à Trêves, Fri- 
bourg «t Landaaj. Ces deux corps 
d'armée disposent de daq régF 
méats d’krtiüerie nucléaire Pfntôn 
en garnison en France ; 

— Un état-major de eorps d'ar- 
mée fie 3% i Sainr-Germain-cs- 
Laye) qui commande nae dbldH 
blindée (à Versailles) mais qm 
peut assurer, à la demande, la 
mise en cenrre opérationnelle de 
plosienrs. antres grandes mités ; 

- Quatre divisions d'infanterie 
(à Amiens. Roaen. Lyon et li- 
moges) et frète «titiste» spériaB- 
sées : la 9* tfirisioa dWanterte de 
autrine (A Sabt-Mâtoh tell' dfrF 
rion parachutiste (A Totdonseï et 
la 27* dhisk» a^tee (à Greno- 
ble) ; 

t Dm bri^tde motorisée (ta 
31* brigade, a Anbagoe) pour Pîn- 
tematkm oatrt-mtr. 

Ces forces rassembteot : 1 125 
Chars de bataille AMX-30 ; 
650 hBndés légers AMX-10 P et 
PC (pour l'infanterie) ; 
125 blindés légers AMX-10 RC 
(arec un canon de 105 mm) ; 

1 358 rébâcules de l’avant blindé 
(VA B) ; 1 350 systèmes d’armes 
antichars Milan ; 85 systèmes 
d'armes sol-air Roland ; 560 béfi- 
coptères Puma, Gazelle, AlOnetre- 

2 et 3. 


préparer son arrivée en service. - 


• — Pourquoi un rééquilibrage 
des forces entre te nord et l’est 
du pays'? Et comment se 
matérialisera-t-il ? 

. - Lorsque peu après mon entrée 
en fonctions. Je me suis rendu au 
P.C. de la 1" armée, le chef de celle- 
ci m'a exprimé eL expliqué ses 
craintes quant à noire possibilité de 
faire face à une éventuelle menacé 
sur le nord de notre pays, c’est-à-dire 
sur l’ouest de P Allemagne. Il est de 
fait que la nature du terrain et, dans 
une certaine mesure, l’état des 
forces eh pjésence. Tout que cette di- 
rection doit être considérée par là 
France comme aussi dangereuse que 
celle du nord-esL 

- La création de la FAR répond, 
pour partie, à cette prise dé 
conscience. J'ajoute qu'elle peut 
même y répondre au niveau de l'Al- 
liance si le gouvernement français le 
décidait. 


Visitez 

LE DANEMARK 

et 

LE GROENLAND 

Un grand choix de vacances 


U Voyages exceptionnels à 
Copenhague 
faoec oisite en Suède) • 

■ Séjours individuels à ’ 
Copenhague 

■ Vacances à ia Ferme - 

■ Vacances à bicyclette ‘ 

■ Nofdurist 
O’aoentwe arec te train) 

■ Randonnées à pied et 
séjours aux les Féroé 

■ LeGroënland 

renseignements et inscriptions : 

DS B VOYAGES 

Chemins de Fer Danois 
Maison du Danemark .. 

142. Champs-Elysées ! 
75008 Paris - fol. 359-20.06 
^ ou à notre Agent de Voyages J 
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DÉFENSE 


POUR ASSISTER SES ALLIÉS EN EUROPE 


avec M. Charles Hernu 


» En ce qui concerne la |* arinfe, 
le rééquilibrage se induira pu* l 'im- 
plantation du 3° corps à Lille et, 
dans l'articulation, pur la' possibilité 
de faire- effort vers lé .nord avec: les 
deux tiers de l'armée. Cela impli- 
quera on léger déplacement du cen- 
tre de gravité de nos forces dès le 
temps de paix. 

• — En- quoi consistera exacte- 
ment le renfort en Allemagne fé- 

déraie T Quelle est sa -stgmfica- 
. -■ tien politique et militaire ? . 

- B n’est plus besoin d’expliciter 
ce qu'est Parti tude de la France vis- 
à-vis de la R.F.A. depuis le ving- 
tième anniversaire du traité de l’Ely- 
sée. La France est .cl sera un 
partenaire loyal et conséquent dans 
l 'Alliance. Les forcés françaises en 
Allemagne sont une manifestation 
concrète de cet engagement- C’est 
pourquoi, fai tenu à ce que, au 
tenue de la réorganisation qui corn-, 
tneooe. nos forces en RJF.A. voient 
leurs moyens croître : concrètement, 
c’est. près d’une centaine de chars 
qui Franchiront, la -frontière. Au de- 
meurant. le 2 e corps d'armée, dont le 
PC reste à Baden, conservera ses 
crois divisions blindées mais gagnera 
au renforcement de chacune.. 

• Certains pourraient voir là une 
contradiction avec riutention.de 
mieux se garder vers le nord. Ce 
□'est pas le cas. En effet, l’effort 
possible vers le nmd ne signifie pas, 
loin de là,- la sortie de nos forces hors 
d’Allemagne.. Puis-je même vous 
faire remarquer que notre 1 * divi- 
sion blindée, stationnée à Trêves, est 
parfaitement apte à être engagée au 


nord de la France comme à son 
nord-est. 

— Pouvez-vous nous préciser, 
par le détail, la nouvelle implan- 
tation des PC et des forces, ainsi 
que leur articulation T 
- .Fai répondu par avance à cette 
question mais il n'est pas inutile de 
résumer à nouveau. Au terme de la 
réorganisation, nous disposerons 
d’une 1 R année à dix divisions sta- 
tionnées pour trois' d’enire-elies en 
R.F.A. pour cinq dans les régions 
nord et est de là France (I 1 *, II* -et 
* région militaire) et. pour deux, les 
divisions constituées à partir des 
écoles, dans P ouest et le sud (III e , 
IV* et V* région militaire). Les P.C. 
des corps d’armée se trouveront à 
Metz, Baden et Lille. Là FAR, 
quant à elle, aura son PC à Saint- 
Gtnnam-en-Laye, ses divisions se 
trouvant dans l'ouest et le sud, à 
l’exception de la 4* division aéromo- 
bile stationnée en Lorraine. 

Une armée 
mieux organisée 

. » Nous aurons.donc au total qua- 
tre grands commandements au lieu 
de trois, la FAR s’ajoutant aux trois 
corps d'armée et quinze divisions 
d’active comme aujourd’hui, en 
moyenne plus impartantes que les 
divisions actuelles. Les moyens orga- 
niques des corps d’armée seront, en 
revanche, allégés, ce qui me paraît 
être de nature à rendre le comman- 
dement 'dés corps plus aisé, oe qui 
n’est pas inutile comme le savent les 
officiers de leurs états-majors. 


(Publicité) 


DANS l£ MONDE DE DEMAIN EST-fl. CONCEVABLE 
Q1T0N NE PARLE QiniE SEULE LANGUE? 


Est-ë 

qfnckehrfafitf 


le noadede dente les Français ne i 
ou les ItaBeas te réalité française que par fSter- 
Dms ces oMfidOM, poonît-M préserver 


LA PLURALITÉ DES LANGUES, SUPPORT INDISPENSABLE 
D’UNE PLURALITÉ DE CULTURES. EST A LA BASE DE TOUTE 
nOSIOIRE DES SOCIÉTÉS HUMAINES. 

Sed le ihrihBew feat wiirtgidti et dével o pper. grSc e aux Erh a agts 


M^tpcmct» je pmaaaaSté des (fiveis pays, dont rapport est «bpeantfe i 
ngam t dm tm m t detoatasksadt — a ta — fcuum wdritpareoutreà 


fflrce,i 


tt de mater ko attms . . 
Cdier profit de cette dtamiaak 


de celles «d, en p n a H i— de 


■ CESTDObK; AVEC INQUienjpE QUE L’ON A PU CONSTATES, 
A L’OCCASION DU COLLOQUE FRANCO-ITALIEN QUI S’EST DÉ- 
ROULÉ A PARIS, A LA SORBONNE ET A L’INSTITUT CULTUREL ITA- 
LIEN LES 19 ET 26 OCTOBRE 1982, LA GRAVE CRISE QUI, DEPUIS 
PLUSIEURS ANNÉES DÉJÀ, AFFECTE L’ENSEIGNEMENT DU FRAN- 
ÇAIS EN ITALIE ET DE LTTAUEN EN FRANCE. 

UæJMptStad* jMti&ée jur le Sût qæ ces deux pays parairsaicat voaésà an 
rapport Mettrai en carunt progrès geftee à de B i a bau fûtes» : les fa- 
fli n m réetprogses dEretoppèta aa fil des rfectes, la présence en Font de très 
wwbreaaes cannautfs Raiewes, le pr estige de la oAm française sans 
mates ma fonæs en liaBt^ le nwtwd éhigar^aat des importe éco no n dqa e s 
tatitefité de la p rHearr ndfrllr Ua B es a r es Fraace. Paaaïogje «les n ta ottoas 


POLITIQUE PLURDJNGUE EF- 


- CgT EfSEMME D'INTERACTIONS CONSTIT UE UNE RICHESSE 
A PRESERVER ET A DÉVELOPPER : LE CONTEXTE FRANCO- 
ITALIEN EST. PAR CONSÉQUENT, UN POINT DE DÉPART PRIVIlX- 
43£ POUR LA RÉALISATION D’UNE P< 
fïcace. 

La canadeaee de cet eqen est ctein poar (ont ; elle a ea coofinaatioa dans 
les dfetemta offideBea des plas hautes aatarifês poBtiqacs des denx pays. 
C’est daas ce bot que les dgmaires, ea prérisioa da prochain coDoqoe fraaco- 
Itafienqpd se tiendra à Rone en octobre 1983, font appel aux autorités des deux 
paytafiaqaeaotentprite^sdoaleawauxexprfatéspartop art icIp aBt saacot- 
loqae pamtaw des aMsnressnsccptUes de renforcer rétnde de. te itagae fraa- 
(Bt en Itafie et de la teagae Malienne en France. C’est aa point de déput teÆs- 
pnwrWr ponr 1e dMoppement des c a pa ritte pter ffl ng mste s des sociétés 
française ci Ra&enne. 


— De quelle ampleur sera la ré- 
duction des effectifs ? A partir 
de quand ? Où s’excercero-t-elle 

. et quelle en est la raison ? 

" — La réduction des effectifs de 
Tannée de terre sera de vingt-deux 
mille hommes en cinq ans comme 
prévu dans (a loi de programmation 
militaire 1984-1988. Elle débutera 
dès te 1* janvier 1984, et s’effec- 
tuera essentiellement par une dimi- 
nution temporaire du recrutement, 
de Tordre du cinquième. Autrement 
dit, sur cinq ans, c’est une année de 
recrutement, qui ne sera pas effec- 
tuée. Auçun dégagement des cadres, 
aucune carrière brisée, par consé- 
quent. Par contre, l’avancement sera 
préservé, toutes choses égales d’ail- 
leurs, en ne diminuant pas les effec- 
tifs des grades terminaux de chaque 
corps et en diminuant surtout les 
grades de début. 

» En fin de compte, pour ceux 
qui vont entrer en service à partir de 
maintenant, c’est à une amélioration 
des carrières que conduira cette ré- 
duction des effectifs. Cela est d’ail- 
leurs cohérent avec la politique de 
renforcement de la qualité du recru- 
tement â tous les niveaux officiers et 
sous-officiers que j’ai lancée depuis 
deux ans, et dont la réforme de la 
scolarité à Samt-Cyr est le symbole. 

> Grâce au travail remarquable 
des états-majors compétents, la ré- 
duction des effectifs ne portera, 
comme je l'avais souhaité, que de fa- 
çon marginale sur les unités de com- 
bat. Cela suppose un effort considé- 
rable de rationalisation, de 
compression de l’environnement, 
d’amélioratioo de l’appel aux ré- 
serves. L’important est qu’en fin de 
compte, nous aurons une armée de 
terre légèrement plus réduite mais 
mieux organisée et mieux équipée. 
Car l'intégralité des sommes écono- 
misées, grâce à la réduction des ef- 
fectifs, sera reportée sur l’achat de 


matériels nouveaux de sorte que. 
malgré une conjoncture difficile, se- 
ront menés à bien des programmes 
aussi décisifs que le missile léger 
anti-aérien SA.T.C.P. (5), le lance- 
roquetie multiple, le char et l'héli- 
coptère futurs. 

Neuf garnisons en moins 

» La réduction des effectifs se 
traduira, bien sflr, sur ie terrain. 
Mais en métropole, seules seront 
quittées neuf garnisons sur près de 
quatre cents, dont à peine deux 
d'une certaine importance, c’est- 
à-dire dépassant sept cents hommes. 
Au demeurant, quatre d’entre elles 
auraient dé l’être si mes prédéces- 
seurs avaient appliqué leurs propres 
décisions. Quelques autres seront ré- 
duites dans des proportions infé- 
rieures â 50 %. C’est dire que tout a 
été fait pour rendre cette réforme 
aussi peu sensible que possible. 

— Cette réorganisation 
concerne-t-elle les forces de dé- 
fense opérationnelle du territoire 
{DOT) et les réservistes ? 

— Comme je t’ai indiqué en com- 
mençant, l’organisation de la dé- 
fense opérationnelle du territoire 
mérite d’étre revue pour que Ton ne 
continue pas à demander à l'armée 
de terre plus de choses qu'elle ne 
peut faire. C'est pourquoi l’ensem- 
ble des missions de DOT seront 
confiées au niveau du département à 
la gendarmerie. Elle est d’ailleurs 
particulièrement bien équipée pour 
le faire à la fois par sa répartition 
uniforme sur l'ensemble du terri- 
toire et par ses prérogatives du 
temps de paix. 

> Ce sera donc â la gendarmerie 
d’exercer les missions de base de la 
DOT jusqu'au niveau du combat 
contre de petits éléments armés. A 
ce titre, elle contrôlera la protection 
des points sensibles, qui seront dé- 
fendus par des réservistes recrutés 


dans le personnel de ccs installations 
ou parmi les habitaots voisins. Nous 
associons ainsi les citoyens à la dé- 
fense de leur environnement immé- 
diat. Bien entendu, pour des actions 
contre des éléments plus importants, 
il faut disposer de moyens plus 
lourds. C’est la structure territoriale 
de l'armée de terre qui les fournira, 
à partir des réservistes, à raison d’un 
régiment imerannes par division mi- 
litaire. 

Mais, au total, les charges de l'ar- 
mée de terre seront nettement allé- 
gées tout en s'assurant d'un meilleur 
accomplissement de missions, .dont 
les spécialistes s’accordent à recon- 
naître qu’elles ont été jusqu’ici trai- 
tées un peu à la légère. 

« Quant à l’emploi des réservistes 
au proff t des unités de la I 1 * armée et 
de la FAR, il sera renforcé et moder- 
nisé. En effet, au-delà de l'appel aux 
réservistes pour constituer ie gros 
des éléments logistiques des corps 
d'armée, les corps de combat dispo- 
seront d'unités élémentaires formées 
à partir de réservistes ayant fini le 
service depuis moins d’un an et 
ayant servi dans le corps qui J es rap- 
pelle. ils seront donc prêts au com- 
bat sans délai. 

* Ces nouvelles orientations sup- 
posent naturellement la participa- 
tion active de réserve, c'est-à-dire 
des citoyens. Je sacs pouvoir compter 
sur eux. 

- Quelles implications ce nou- 
veau visage de l'armée de terre 
a-t-il sur /‘organisation et la du- 
rée du service militaire des ap- 
pelés ? 

- Le nouveau visage de l’armée 
de terre n’implique pas de boulever- 
sement du service militaire pour le 
moment. Lu récente loi modifiant le 
code du service national témoigne 
de mon intention prioritaire d'amé- 
liorer le contenu du service. C’est ce 
que j'espère de cette réorganisation. 


La chasse aux emplois, sans tien di- 
rect avec le combat, que j'ai annon- 
cée en évoquant le problème de la 
réduction des effectifs, permettra 
d’atteindre en partie cet objectif, les 
progrès à intervenir dans l'équipe- 
ment de nos unités y contribueront 
aussi. 

■ Dans ce contexte, j'ai bon espoir 
que la tentative d’implanter un vo- 
lontariat pour un service prolongé 
aboutira à donner à nos années, et 
d'abord à l'armée de terre, un flux 
régulier et important de jeunes gens 
volontaires et motivés, dont l’ins- 
truction sera améliorée. A partir de 
là. des évolutions seront possibles 
vers une réduction, à examiner, de la 
durée du service, mais il est trop tôt 
pour les arrêter. C’est une de mes 
préoccupations importantes. 

Propos recueillis par 
par JACQUES ISNARD. 


( l ) L'hélicoptère léger Gazelle SA- 
341 est armé de quatre missiles anti- 
chars Ho t d'une portée de 4 kilomètres. 
- IN.D.L.R.) 

(2) Grâce à la procédure - tire et ou- 
blie - l /ire and forge/ 1. un missile se di- 
rige seul vers sa cible, permettant au ti- 
reur soit de s'échapper, soit d'engager 
un second objectif. - (N.D.L.R.) 

( 3) Le Pluton est un missile ponant â 
120 kilomètres une tête nucléaire (de la 
puissance de celle d'Hiroshima). Son 
successeur, ie Hadès. aura une portée 
supérieure à 3S0 kilomètres. — 
(N.D.L.R.) 

(4) Le missile air-sol à moyenne por- 
tée (A^.M.P.) transporte une charge 
nucléaire de ISO kilotonnes à des dis- 
tances de 100 à 300 Kilomètres selon 
T altitude de son largage. - (N.D.L.R.) 

(5) Le missile sot-air i très courte 
portée ISAT.C.P.) permettra à des 
unités des trois années françaises (terre, 
air et mer) d'intercepter des avions â 
basse altitude et â vitesse supersonique 
jusqu'à des distances de 6 kilomètres. - 
IN.D.L.R.) 


Black s. Decker 




Signataires t 

— Raymond ARON, sociologue, 
professeur au Collège de France. 
tnânbtederbazhuL 

- Christian BOURGOIS, Édi- 
teur, président de la Société des Edi- 
teurs de langue française. 

- Fernand BRAUDEL, historien, 
professeur au Collige de France, ad- 
ministrateur de la if ai son des 
SdatcesderHomme. 

. - Marcel CARNÉ, réalisateur 
cinématographique, membre de 
nnstina. 

- André CHASTEL. historien 
d'art, professeur au Collige de 
France, membre de riratitut. - 

- Antoine CULIOLL linguiste, 
professeur à IT/ntverstti de Paris 

— Jean DIEUDONNÉ, mathé- 
maticien. membre de l'Institut. 

- Georges DUBY, historien, pro- 
fesseur au Collège de France, mem- 
bre de l'Institut. 

- Pierre EMMANUEL, écrivain 
et essayiste, membre de F Académie 
française 

’ - JbcqwsFAUVET. Journaliste, 
ancien directeur du • Monde •. 

- SteüO FARANDJIS, secrétaire 
général du Haut Comité de la lan- 
gue française 

- Max G ALLO, historien, -écri- 
vain. 

— Alain. GOURDON, admittû- 
tnOeur généra! de la Bibliothèque 
nationale. 

— Algndas J. GREIMAS, Bn- 

Î uiste. directeur d’études à 
ELPJi.E. 


- François JACOB, biologiste, 
membre de l'Institut, prix Nobel de 
médecine 

— Alfred KASTLER. physicien, 
membre de l'Institut. 

Henri LEFEBVRE, sociolo- 

- Jacques LE GOFF, historien, 
professeur à 1'EJJ-E.S.S. 

— Emmanuel LEROY- 
LADURIE, historien, professeur au 
Collige de France 

- Jean-François LYOTARD, phi- 
losophe. professeur à l'Université de 
Paris VUL 

- Edgar MORIN, sociologue, 
professeur cm CN.HS. 

— Maurice NADEAU, homme de 
lettres, critiqua littéraire 

Franc» PERRJN, physicien, 
professeur au Collège de France, 
m m bre de l'Institut. 

r- René RÉMOND, historien, 
président de la Fondation nationale 
des Sciences politiques. 

- Maurice RHE1MS, président 
de la Fondation de France, membre 
de l'Institut. 

— Jean ROCHE, médecin et bio- 
chimiste. professeur au Collège de 
France, membre de l'Institut 

- Alain TOURAINE, sociolo- 
gue. directeur d'études à 
l'EM.ESH. 

- Georges VEDEL. juriste, 
membre du Conseil constitutionnel, 
doyen de la Faculté de Droit et 
Sciences économiques de Paris. 

- Antoine VTTEZ, acteur et met- 
teur en scène, directeur du Théâtre 
national de ChajUoL 


René HUYGHE, historien et 
critique- d'art membre de V Acadé- 
mie française. 
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ta sécurité contre le vol 
est à l’ordre du jour. Les Fiançais 
constatent avec inquiétude 
■ que Je nombre des cambriolages 
augmente chaque année. 

. Comment te protéger contre ce fléau ? 
Les statistiques prouvent 
. que le déclenchement d'une alarme 
est un, puissant facteur de fuite pour 
k majorité des voleurs d’aujourd’hui 
qui ne prennent pas de risques 
: - et s’en rident à la moindre alerte. 

Cest ce qui a incité 
Black & Decker à mettre à profit ses 
structures de pointe pour créer une 
nouvelle génération d’alarmes antivol, 
nouvelle grâce à la combinaison 
réussie du radar et du microprocesseur. 
Le microprocesseur, ce minuscule 
édar de silicium, est en train 
de changer le monde. Programmable, 
il peut se placer dans n’importe quelle 
machine pour la diriger, exactement 
comme le ferait un cerveau humain. 

Le radar, lui, a déjà feit ses preuves 
en matière de détection : rien n’échappe 
a sa surveillance par ultrasons. 


Les 5 points forts de PaSanae 
Black & Decker : 

L L'efficacité d’un radar à ultrasons 
grâce à sa détection volumétrique 
à laquelle rien n’échappe. 

2. Lafiabifité d’une alarme 
déclenchée à bon escient grâce à 
Fintdügenœ d’un microprocesseur. 

3. La sànpKdté d'un appareil 
autonome qui ne demande aucune 
installation compliquée. 

4. La faculté d’adaptation grâce 
aux accessoires qui permettent 

à chacun de réaliser une installation 
en fonction de son cas particulier. 

5. La prix. Un système d’alarme 
complet pour L00Û F* environ. 

Ci s î pm'nn ft*v ,mf miti ntn yrMtJt tumputjiii 
.F ,;iwn/Wi£i. U Yorishin/GtHtrul AtïiJoU.J offrir 
un ionfr.tr tfkiij/jux uiUuMtursJi Cultrmi 
BLtti & Dtihr. 


Radar + microprocesseur : 
l'intelligence alliée à l'efficacité dans 
un système d’alarme révolutionnaire. 



Un déclenchement d’alarme 
sélectif, effectué à bon escient. et 
une simplicité d’ utilisation qui le met 
à la portée de tous. 

Une gamme d’accessoires 
qui le rendent adaptable à toutes les 
situations et modulable à tout instant 
«i fonction de chaque nouveau besoin. 

Et un prix surprenant grâce 
aux structures de pointe de 
Black & Decker 
en matière de 
technologie. 


Appareil présenté : MOS 22. 
. Prix au r mais 9). 
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LA FIN DU CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION AUTONOME 

Éloge du «policier généraliste» 
et appel à l'unité syndicale 


Schiltigheim (Bas-Rhin). — 
Un but : les réformes. Un 
moyen : l’unité. Tel est. en 
substance, le tfiscours tara an 
cours du huitième congrès de la 
Fédération autonome des syndi- 
cats de poKce qui a terminé ses 
mranx le 17 jirâi par une sug- 
gestion de ML Bonard Dde- 
place, secrétaire général : la te- 
nue prochaine d’une « table 
ronde » sur les rapports entre 
justice et police, organisée eu 
commun par MM. Badinter et 
Défloré. 

L’appel aux réformes concerne 
d’abora la moitié des policiers en te- 
nue, ces 92 000 « flics », soit 84 % 
des effectifs de la police au sein des- 
quels la F-A-S.P. est l’organisation 
syndicale majoritaire. Quant à l’ap- 
pel à l’unité, il s'adresse notamment 
aux syndicats majoritaires parmi les 
corps en civil - enquêteurs, inspec- 
teurs et commissaires — que la 
F.A.S.P. ne représente pas. 

Cette réflexion a été approfondie 
en commissions par les congressistes 
les 15 et 16 juin, mais elle aura sur- 
tout été confortée par la venue au 
congrès de deux hommes symboli- 
sant la mise en œuvre des promesses 
réformatrices de la gauche. Parle- 
mentaires en mission désigné par le 
premier ministre, MM. Jean-Michel 
Bélorgey (P.S.), auteur du rapport 
sur la réforme de la police remis en 
janvier 1982, et Gilbert Bonnemai- 
son (P.S.), président de la commis- 
sion des maires sur la sécurité, qui 
rendit le sien en décembre 1982. ont 
défendu devant les congissistes l'es- 
poir d'une transformation progres- 
sive d’un métier apparemment pri- 
sonnier de contradictions 
inextricables. 

En matière de réformes, le point 
de vue de la F. A. S. P. est celui des 
« O.S. de la sécurité ». C’est-à-dire, 
pour l’essentiel, celui des sans-grade, 
de cette large assise d’une pyramide 
resserrée en son sommet (soixante- 
dix mille gardiens de la paix pour 
deux mill e commissaires) . Aussi, la 
police dont 3 est ici question est 
celle de la voie publique, cette vi- 
trine policière censée rassurer par sa 
seule présence, confrontée au tout- 
venant de la petite délinquance, sans 
cesse bousculée par les appels multi- 
formes de police-secours. La ré- 
forme souhaitée vise à réhabiliter 
une - police de généralistes », fai- 


De notre envoyé spécial 


sant du gardien de la paix - le Juge 
de paix du quartier ». Elle s'oppose 
aux tendances récentes qui ont privi- 
légié les unités spécialisées regrou- 
pant parfois des gardiens ■ désha- 
billés » (en civil j, et favorisant, 
selon la F.A.S.P., une logique ré- 
pressive plutôt qu’une dynamique 
préventive. 

Les rapports Bélorgey 
et Bonnemaison 

Maître mot de cette démarche: 
l'« îlotage». Le gardien llotier 
connaît mieux le terrain, les habi- 
tants. Les modalités de cette recon- 
version sont exprimées dans le rap- 
port Bélorgey. Son auteur les a 
répétées aux congrcssistes.Rëéquili- 
brer les missions d’abord : « Moins 
de renseignements, moins de moln- 
tien de l'ordre, plus de sécurité pu- 
blique ». avec notamment une 
chasse aux « charges indues » (un 
gardien de la paix sur cinq ne fait 
pas son travail de policier). Revalo- 
riser le métier ensuite : « Un vigou- 
reux effort de promotion sociale ». 
mêlant l’ouverture de la police sur 
l’extérieur, l'extension des qualifica- 
tions judiciaires des gardiens de la 
paix, et une nouvelle architecture 
des corps de police active, marquée 
par le regroupement en trois grands 
corps de categories morcelées. En- 
fin. « une transformation profonde 
des modes de recrutement et defor- 
mation ». déjà engagée par la nou- 
velle direction de la formation. 

A cela s'ajoutent deux exigences, 
destinées à restaurer - la confiance 
entre police et citoyens ». M. Bclor- 
co mm e la F.A.S.P., souhaite 
îboratian d’un code de déontolo- 
gie « comportant des sanctions 
concrètes ». qui pourrait s’inspirer 
de la résolution 690 du Conseil de 
l’Europe, adoptée le 8 mai 1979. 
Elle prévoit notamment que « les 
membres des forces de police qui 
ont commis des violations des droits 
de l’homme dans l'exercice de leurs 
fonctions» ne doivent plus y être 
employés. A ce code interne s’ad- 
joint fa recherche d’une « transpa- 
rence ». concrétisée par la constitu- 
tion d'une commission d’information 
sur les activités des services de po- 
lioe. 

Cependant, face à (a crise sociale 
qui nourrit l'insécurité, que peut une 


police solitaire, même modernisée ? 

• Comment, a demandé M. Bonne- 
maison, peut-on imaginer un fonc- 
tionnement des services publics 
aussi cloisonné, qui fait que quinze 
travailleurs sociaux s'abattent sur 
une famille, que la Justice rend des 
décisions que tout le monde ignore, 
que la police intervient pour fermer 
un club de jeunes qu 'un maire a mis 
péniblement sur pied (...) ? Com- 
ment justifier ces énergies décou- 
pées en rondelles, ce gaspillage (.-) 
aboutissant à un parfait mépris de 
l'intérêt général ? » S'épauler, ras- 
sembler les informations, confronter 
les problématiques, harmoniser les 
actions préventives, trouver des solu- 
tions communes, tel devrait être le 
rôle des commissions de prévention 
proposées par la commission des 
maires. La F.AJÏ J*, soutient ce dis- 
positif. 

L'électrochoc 

Reste à s'assurer de la volonté po- 
litique pour concrétiser cette « théo- 
rie de la police» construite par la 
gauche. Les deux députés socialistes 
proposent, le gouvernement dispose. 
M. Bélorgey a reconnu n’avoir guère 
été chanceux, puisqu'il conteste l’af- 
firmation récente de M. De ff erre se- 
lon laquelle les trois quarts de ses 
propositions ont déjà été réalisées : 
la cohérence de sa réforme, estime- 
t-il, n’a pas été respectée, notam- 
ment « la transparence n'a pas équi- 
libré tes contrôles d'identité ». 
M. Bonnemaison est mieux armé 
qui, finalement, a obtenu la création 
du Conseil national de prévention, 
qui sera installé le 30 juin. 

Tous deux sont favorables à ce 

• grand débat au Parlement » sur la 
police réclamé par la F A. S. P., mais 
A condition qu'un » plan d'action 
concret » le sous-tenue. Le groupe 
socialiste de l'Assemblée nationale, 
a précisé M. Bonnemaison, débattra 
dans le courant dn mois des • pro- 
blèmes de police ». 11 faut profiter 
de cet « électrochoc que vient de su- 
bir le gouvernement avec sa po- 
lice », leur a recommandé M. Ber- 
nard Deleplace, secrétaire général 
de la F.A.S.P., qui propose la réu- 
nion sur ces problèmes d’un comité 
interministériel. 


A Sri Lanka, 

votre franc va beaucoup plus loin. 



Maigre les restrictions monétaires, vous pouvez 
wu$ offrir des wameesan paradis. Pour moins de 
2. 000 Francs partez 8 jours à Sri Lanka ( hôtel repos 
et transports surplace armprisj. 

Notre îlt- art u- de comil regorge de trésors pour 
tous. Les palmiers se balancent au gré de la brise 
rumine tandis que les mguescaresseatdowxmeritles 
plages éblouissantes Les cités anciennes commentent 


btxtfrîanterec^eune faune aussi exotique quecbbsrée. 

Sri Lanka: le paradis existe et wus pouvez 
vous l'offrir. 

Rensdgntz-voiisauprèsdevotreagcrüdevoya& 
au appelez Air Lanka. 

En vol ira Colombo, saioumnt le confort 
exceptionnel d'un Tristar Air Lanka, vous découvrirez 
là gentillesse chaleureuse qui n appartient 
qu à ceux qui vivent au paradis. 

AIRLANKA' 



La FA.SJP. compte peser en ce 
sens en appelant d’autres syndicats 
policiers a s’unir à elle : « // faut 
qu'on se mette d’accord entre nous, 
sans exclusive», résume M. Dde- 
place, qui souhaite un « front com- 
mun des policiers légalistes et répu- 
blicains». capable de marginaliser 
• les quelques agitateurs patentés 
qui pourrissent la profession ». 
Apres le refus des surenchères 
contre la hiérarchie (le Monde du 
16 juin), c’est un second signe de 
bonne volonté adressé à l'adminis- 
tration parla F.AJS.P. : que le syndi- 
calisme en rabatte sur ses divisions 
catégorielles. Ce vœu concerne 
d’abord les quatre syndicats compo- 
sant la F.A.S.P. elle-même. Le 
émigrés a mandaté le bureau fédéral 
pour qu’il organise « dans un délai 
maximum de trois ans » la création 
d'un syndicat unique autonome des 
personnels de police. Aux autres 
syndicats — policiers en ervü, syndi- 
cats confédérés (C.G.T., C.F.D.T., 
F.O.) — la F.A.S.P. propose la 
constitution d’une intersyndicale, 
proposition accompagnée de l'invita- 
tion plus lointaine a la rejoindre * au 
sein d’une grande fédération uni- 
taire ». Dans l’immédiat, cela n’ira 
pas sans difficulté : le Syndicat des 
commissaires et hauts fonction- 
naires de la police nationale est tou- 
jours tenu en suspicion par une par- 
tie de la base, les policiers en tenue^y 

na- 
is en 


voyant d’abord le regroupement 
leurs « patrons ». Et le Syndicat 
tioual autonome des 


tional autonome des personnels en 
civil - le S.NAP.C. majoritaire 
chez les inspecteurs et les enquê- 
teurs - se remet d'un passage éclair, 
et conflictuel, au sein de La F-A_SJ\, 
de juin 1981 à mai 1982. 

Tels sont les prochains enjeux dé- 
finis à ce congrès, entre deux aver- 
tissements lancés aux policiers. L'un 
par M. Bélorgey : « La société a la 
police qu’elle mérite, mais il appar- 
tient à la police de mériter le res- 
pect de la société.» L’autre par 
M. Bonnemaison : •Le laxisme, 
c’est de proposer une politique dite 
• sécuritaire», qui nest réalisable 
ni financièrement ni sociologique - 
ment car elle conduirait inélucta- 
blement à dresser les unes contre les 
autres des fractions de plus en plus 
importantes de notre population. » 
EDWY PLENEL 


Cambre ntH-agrwTdrmyezrsmAirLtiitiati huit JHZOCt-U U. nrda-1 Sr&nibr. Ptnâ TSfiUZ 


Un anml gmt du Paradis 


La réunion du 20 juin 

PAS K MEETING 
A LA MUTUALITÉ 

Le meeting de protestation 
qu'avait prévu lundi 20 juin à la 
salle de la Mutualité, à Paris, ['in- 
tersyndicale U.S.C., C.G.C.- 
police et C.F.T.C. -police ne 
pourra se tenir dans cette salle. 
C'est ce qu'a fait savoir jetai 
16 juin aux organisateurs le pré- 
fet de police, M. Guy Fougier. Le 
communiqué de la préfecture de 
police indique que l'attention des 
responsables reçus le 16 juin par 
M. Fougier a été appelée e sur 
l'inopportunité d'utiliser la Mu- 
tualité (...) en raison des risques 
qu'une telle réunion comporterait 
en ce quartier de Paris qui a 
connu récemment des troubles 
de l'ordre pubüca. Pour l'inter- 
syndicaJe cette interdiction de la 
salle de la Mutualité signifie que 
e l'épreuve de force engagée 
contre elle par le ministère de 
l'intérieur continue ». Elle ajoute 
qu 'celle rte désarme pas » et 
r recherche un autre Beu de réu- 
nion pouvant recevoir les cinq 
mille policiers au minimum at- 
tendus te 20 juin à Paris ». 

De son côté, M. Gaston DeF- 
ferre a déclaré à Villefontaine 
(Isère), où il inaugurait la nou- 
velle mairie que la manifestation 
des policiers «devait avoir un 
caractère syntfcal». g Je suis 
prêt, a-t-il ajouté, à recevoir tous 
tes syndicats et à parier avec eux 
des problèmes qui les préoccu- 
pent. » 


L'Enseignement 
Assisté par 
Ordinateur (EAO) 
est-il la plus grande 
révolution pédagogique 
de tous les temps ? 


le Journal de la Formation 
Continue et rie l’EAO 

(Bimensuel) 

vous aide à fai re le pont 

Désormais en vente chez 
votre marchand de journaux 


* 


MALTE 

au sofej de la Médtenanfe 


logament an tarife, appartenants ou hôtels 
an boni de mar. Cous pour aae», 3 ^ 


tou» J'annta. 


I Brochue gratuite dm A 3 508-94.59 
m. rt» sumac 75002 Pans 


CARNET 


Réceptions 


- L’ambassadeur de Grande- 
Bretagne et Lady Fxetwell ont donné, 

jeudi, La traditionnelle gardes pan _ 

Foccaskm de Fauuxvexsaîre de la reine 
Ehzabeth. • 


Décès 


- Le Seigneur a rappelé à lui, le 
13 mai 1983, après ose longue vie de 
travail et de souffrances, 

Jeanne ANCELET-HUSTACHE, 

agrégée de l’Univemté, 
docteur 2s lettres, 

professeur honoraire au lycée Fénelon 
et an collège Sévigné, 
membre de la Société 
des gens de lettres, 

vice-présidente honoraire 
de 1’Associatioo des écrivons 
catholiques, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'instruction publique, 

des arts et lettres, 

de l'ordre national du Mérite, 
Tertiaire de saint François d* Assise. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion auprès des siens ont en lien le 
16 mai 1983 & Lîgny-en-Barrots 
(Meuse). 

De la pari de 
M. Raymond Hustacfae, 

M. et M** Hubert Gdty 
et leurs enfants, 
ses cousins germains, 

M* Adrien» Gadoin. 
sa compagne de tons les jours. 

9, rue de la Libération, 

Barberez, 73000 Chambéry. 

231, avenue de Grammont, 37000 
Tours. 

60, rue Soin»- AndrfrdefrArta. 

75006 Paris. 

Des messes, des comnunioas, des 
prières. 

■ Il essuiera toute larme de leurs 
yeux. La mort ne sera plus. Tl n'y 
aura m' deuil, ni cri, ni souffrance 
car le monde ancien aura disparu. » 
(Apo a saint Jean 21-4.) 
Cet avis tient lieu de fatre^part. 


- M“ Gert Backes, 

M“ Franzàka Brodmumn, 
ses enfants et petits-enfants, 

M“ Use Backes, 
ses enfants et petits-enfants; 

M. et M"« Bartbaiamaüj Backes, 

Lents enfants et petits-enfants, 

M* Usa Backes, 

M*» Charles-Jacques Thomas, 

M. et M“ Jacques Thomas 
et leur Ois, 

M" Mirrifle Marindlo, 

Ses filleuls Philippe T-, Martine, 
Philippe B., Monique, Bruno et 
Anne-Laure, 

Ses amis d'Allemag ne, de France et 
de Suisse qui Font entouré durant la 
dernière année de sa vie, 
ont le chagrin de faire part d e la mort de 
M. Gert BACKES, 
docteur te sciences économiques, 
ancien président-directeur général 
de rEFNA-Schachtban à Alger, 
le 6 juin 1983, en son mas «fAigue- 
Douce. 

Selon sa volonté, son corps a été inci- 
néré et ses cendres reposeront à 
Ménerbes. 

Une messe sera célébrée à soc inten- 
tion, le vendredi 24 juin 1983, à 
18 heures, en Péglïse Saint-Gcrvaîs. 
place Saint-Gervaîs, Paris-'K 

1, rue de la Bûcherie, 75005 Paris. 
Aigue-Douce, 84560 Ménerbes. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGAMSAHON D'OBSÈQUES 


tSMDQSTÛUEUS 

Vente sur saisie nranobOière 
au Palais de Justice (TEVRY à ÉVRY 
(91), place Sahandy, le mardi 28. juin 
1983 à 14 heures. 

D’UN APPARTEMENT 

de 5 pièces avec cave ex garage;. _ 

SIS à GRIGNY H 

(91) 3, avenue des Sablons. 
MISE A PRIX : 30.600 F. 
wtg^pim rirai indispensable pour w| difrn i . 
. étude de M- TftUXILEO et 
avocats araoc. i ÉVRY (91). 
4, bd de l'Europe. TB. 079-39-45: 


JACQUES GAUTIER 


P! 

ELI 


mm 


jfÿ. ; " , - ■ 

4mm. '^ y •• 

mm? 


La Parure tf Essences - 
L'Eau de toilette : OMAl - - 
aux mffle senteurs de Provence 
U Cravate BUOU : tête dé cheval 
an vieil argent - <e3 bleu de chine . 

36, rue Jacob, Paris (6?) - 
Téléphone : 260-34-33 


- Gilbert Cesbron, 

M. et M* Jean-Leu» Deriaz 
et leurs enfants, 

M. et M w Arnaud Cesbron 
et leu» enfants, 

M, Tristan Cesbron. 

Sa famille et ses amis, 
ont ta. douleur de faire part de b dispari- 
tion de ' 

Caiberbie. CESBRON, 

survenue le 15 juin 1983. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 20 Juin, à H beures.cn Pégiise 
dcBourre-Mtmmdazti (Loir-et-Cher). 

126, boulevard Saint-Germain, 

75006 Paris. 

— M. et M* André Mari, 

Leurs -enfants Benoit, Vé r oni que et 

Les familles Coloana. Grisoai. 
Manney, Cballot et Gaideÿ-Mazmey, 
ont la douleur de faire part dn décès de 

Laurent MARI, 

survenu le 15 juin 1983, & l*Bge de treize 
ans. 

Les obsèques ent ra lien le 16 juin 1 
Montpellier. 

996. me de Las-Sorbcs. 

34000 Montpellier. 

— Alain. Serge et leurs épouses 
Et Jean-Paul Pradère. 

Lucienne et Jacques Piadère. 
ont la douleur de faire pan (ht décès de 
leur père, beau-père, ftère et oncle, 

Paul PRADÈRE. 

survenu subitement le 6 juin 1983, dans 
Mjofauumo-treÊdimc année. 

L'inhumation aura heu au cimetière 
-de CaisnoMoframn (13470). le 
hindi 20 juin 1983, précédée d'une céré- 
monie en l’église Notre-Dame d'Afrique 
de Canxwx-co-Provence, à 15 h 30. 

— Suranné et RcnéTordy, 


; enfants et petits-enfants, 
font part de la mort de leur 
Claire TARD Y, 

décédée le 15 juin 1983 i Tige de 
trentendeuxans. 

Les obsèques seront' célébrées à 
Notre-Dame du Chêne de Vïroflay le 
samedi 18 juht, 19 heures précises. 

— Le doeteur et M“» Charles 

Mmhiwii | 

Lents enfants et petits-enfams, 

M. et M“ Jean Sümclfi. 

Leurs enfants et petît»eiifimis. 

Les fitmiQes panûus-et alfiés, 
ont la. douleur de faire part du décès de 

M-«TOLJSSAINT-MARCfflONL 
née Anna OavaUU, 

survenu le 16. juin dans sa quatre- 
vingt-septième année. 

Yesoavmo (Hant&Cone). 

95, bockvard Joprdan. Paris. 


. Avis de messes 

•r Une messe sera célébrée pour le 
repat de rimé de 

Marie ée La GRANGE HYDE, 

décédée L New-York le 2 juin 1983. 
inhumée A Washington le 7 juin 1983,1e 
mercredi- 22 juin, à 17 heures, en Pégiise 
de Saïnt-Germain-des-Prés, pis» Saint- 
Germain-des-Piès. 

De la part de 

. LormHyde de Wangen et Stéphanie, 
babel Hyde Jasmowsld et Jerry 
Jaanowski, 

Le baron de La Grange, 

Le marquis et la marquise de 
Nicolay; 

U comte et'la comtesse Louis de 
GnAriant. ■ - * 


ORDRE DU MÉRITE 
. Défense 

Est élevé i la dignité de grand croix : 
M. Pierre Ichlé,aunraL 
Sont élevés à la dignité de grand offi- 
cier: 

MM. Jacques Mcunestier, çontriHeur 
général dès armées ; Michel Jorant. 

néral de divînoo ; René Xhaard, , 

de corps d’ anné e; Bernard C „ 

contre- amira l ; Pierre Laurent, général 
de brigade aérien». ■ - 









THEBAKJT 


|lE SPBCMJSTE DE LA LUTTE CONTRE' UES INSECTES, 
auges u mmmmtso» paubtiuh 7 < aj » 03 - 


(Publicité) 


Samedi 18 juin, i 14 h30, -autour (Ton 
buffet campagnard, est organisé sur la 
campus ISA. RE.G uoe réunion 
<rarfonnatioo wr ks formations fman- 


pour les juristes, 

Sepnt présents pour rota informer 
des juristes (avocats, ae jnrîdi- 
ayant' suivi ka principales for- 
mations que sont HSA, UiSEAD, 
IAE, GPA, HARVARD, STAN- 
FORD, IMEDE, LONDON BUSI- 
NESS SCHOOL, etc. - > 

Four tonie information comptémeft- 
taire: 956-32-33, ou cabinet J.-L. 
BORLOO 38048-88. 
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( LOISIRS ET TOURISM 



L ' ÉTÉ FRANÇAIS 


ATlS^' 

MAIS OU' ■ » 


D'accord, ta France vaut qu'on y resta. 
MMfeoampagmpiélVcMs 
djiri V8nt9 ff fét6 français je 
ost bt&n simplette . 

Les efforts cTima région — fo Limousin — 
otifun d^parlwiNMif - Ib Vaucluse — 
pour attirer 3e vacancier 
paraissent autrement prometteurs. 



UNE RÉGION 


UN DÉPARTEMENT 


les audaces du Limousin 


L E Limousin se cherché une 
image de marque touristi- 
que!. Le limousin ne se sa- 
tisfait pas d’appanûtre comme le 
pays de l'arbre et de l'eau,. des val- 
lons du plateau de MUtevacbes et du 
lac de Vasâvïire. Le Limousin et tes 
trois départements qui le composent, 
Corrèze, Creuse et Haute-Vienne, 
ont décidé de réviser leur tourisme, 
qui affiche pourtant trn palmarès es- 
timable : 5 000 emplois, 

-350000 lits, -1,2 milliard de Crânes 
de chiffre d'affaires, soit trois fois 
celui de la porcelaine ou encore 
57 % de la production finale agricole 
régionale. Le Limousin s'est livré à 
un exercice passionnant de .remise 
en cause qui fait de lui la région- 
püoie du tourisme français et qui 
l'entraîne un peu plus loin qu'il ne te 
prévoyait— 

Quelle insatisfaction l a t e n te a 
poussé tes Limousins & passer leur 
tourisme à la loupe ? Un complexe 
d'infériorité d’abord : - Rappelons- 
nous mars 1982. le voyage eh cette 
région du président de la Républi- 
que ». se souvient Daniel Nonaille, 
vice-président du conseil régional du 
Limousin. « L’ensemble de ta presse 
écrite, parlée et télévisée a souligné 
alors d’une même voix que le li- 
mousin était la région la plus petite 
de France par sa géographie, la 
plus vieille par sa population, la 
plus pauvre par son économie... - 

La dientèle étrangère trouve éga- 
lement que les sites sont, certes, 
magnifiques, mais peu équipés, mal 
indiqués, et que tes produits touristi- 
ques restent de confection artisa- 
nale, et donc pas toujours fiables. 

• Nous avons pris conscience. 
nous, élus et professionnels, qu'il 
nous fallait dépasser ce tourisme 
vert où nous avons réussi, mais où 
nous stagnons *, explique ML Henri 
Chcrcau, délégué régional sa tou- 


risme. « Aujourd’hui, tout le monde 
fait du tourisme vert. Vus de Mar- 
seille ou de Lyon, nos prés ne po- 
rtassent pas plus verts que ceux des 
autres. Nous avons donc éprouvé te 
besoin de mieux cerner notre per- 
sonnalité * 


Qui sommes-nous ? 

Le coup de chance du Lixoousin a 
été de pouvoir marier ces préoccupa- 
tions avec les recherches de la direc- 
tion parisienne du tourisme. En ef- 
fet, celle-ci est mécontente de la 
promotion de la France que ses pau- 
vres budgets Factorisent à dévelop- 
per à l’étranger. « Nous envoyons à 
nos représentants en poste à l’étran- 
ger pris de 700 tonnes de docu- 
ments d’information. Manifeste- 
ment ce ' matériel est inadapté ». 
reconnaît René Barrieu, responsable 
des actions et moyens de la promo- 
tion. « Cela représente beaucoup 
d’argent, et pourtant nos représen- 
tants nous réclament d’autres bro- 
chures, car les consommateurs ne se 
satisfont plus des dépliants d’appel 
bourrés de belles photos accompa- 
gnées de trois lignes lyriques Ils 
veulent des Informations. Par ail- 
leurs. nous voyons les agences de 
publicité faire le siège des autorités 
touristiques départementales et ré- 
gionales pour obtenir des contrats 
destinés à promouvoir des formules 
de vacances, mais dans le désordre 
et sans garantie d’efficacité Pour 
sortir de ce ronron et de ces contra- 
dictions. nous avons décidé de me- 
ner une recherche, et le Limousin 
nous a servi de banc d’essaL » 

Dans un premier temps, profes- 
sionnels, élus et fonctionnaires ont 
fait retraite pendant deux jours pour 
tenter de répondre aux questions es- 
sentielles : * Qui sommes-nous. 


nous, les Limousins ? Comment 
nous voyons-nous ? Comment 
souhaiterions-nous être perçus ? » 
A cette réflexion sont venues s'ajou- 
ter une compilation et une analyse 
de te direction du tourisme & propos 
des articles de presse parus sur te ré- 
gion, ainsi qu'un entretien de 
groupe : • Qu’est-ce que la campa- 
gne ? Prendrez-vous des vacances à 
la campagne? Prendrez-vous des 
vacances en Limousin ? » 

Les conclusions de cet ensemble 
de travaux ont été sans équivoque. 
Le Limousin est une terre floue dans 
sa définition géographique. A son 
propos, les personnes interrogées ci- 
tent des départements ou des régirais 
qui Jui sont étrangères, tels l'Indre, 
la Haute-Vienne ou le Périgord. 
Pauvre en manifestations culturelles 
et économiques significatives, cette 
région a développé une image vieil- 
lotte et statique oh te tranquillité et 
la verdure dominent. 

D fallait un diagnostic plus fin et 
des propositions d'action précises en 
matière de communication. On a 
donc sélectionné une agence spécia- 
lisée qui tint aux Limousins à peu 
près ce langage : « Vous êtes une 
vitrine verte parmi d’autres dans 
la France de 1983. Vous devez 
construire l’image de marque forte 
d’une terre secrète qui se livre seule- 
ment à ceux qui lui consacrent de 
l’énergie et du temps, car en pays de 
bocage . c'est derrière la haie que ça 
se passe D’autre part, les produits 
touristiques que vous imaginerez en 
cohérence avec cette vocation de- 
vront respirer le dynamisme et la vi- 
talité De l'énergie, que diable! 
Nous vous proposons une • signa- 
ture * pour le Limousin : tous ses 
chemins mènent à la découverte » 

A partir de l’invention de cette 
• signature» tout s'est enchaîné. 
L'agence a élaboré un « guide de la 


communication », destiné à orienter 
te démarche des partenaires touristi- 
ques régionaux et à donner une 
même tonalité à leurs dépliants, à 
leurs stands et à leurs campagnes de 
publicité. Décrivant 1e «produit» 
Limousin, ses points forts comme 
ses lacunes, ce guide explique com- 
ment construire te brame image en 
montrant tes succès promotionnels 
de la Grèce et de l'Irlande. Désor- 
mais, pour être différent, le Limou- 
sin bannit la photo de ses brochures 
et joue riUustration-croquis. 

Tout 1e monde utilisera te même 
format et le même caractère 
« fîmes ». On peaufine des slogans 
du genre : « Cheminez de jour et 
cheminée du soir». Des textes : 
« Attisez vos vacances, courez vers 
la Corrèze, brûlez des kilomètres à 
pied, à cheval, en vélo, dans cette ré- 
gion de randonnées. Découvrez la 
lumière rougeoyante du pays de 
Brive, la lumière douce des gorges 
boisées de la Dordogne. • 

La brochure « Loisirs-Accueil » 
de 1983 a été conçue, au moins for- 
mellement. sur ce modèle. Les pro- 
duits restent traditionnels : séjour à 
la ferme des Escures, à 19 kilomè- 
tres de Brive, en demi-pension : 
600 F la semaine par personne; 
stage de pêche à Saint- 
Hilaire-du-Château, en Creuse, en 
pension complète et cours d'initia- 
tion à la mouche : 1 980 F pour six 
jours et par personne ; randonnée pé- 
destre sur te plateau de Millevaches, 
repas non compris : 980 F pour une 
semaine et par personne. Pour 1a 
première fois, la région diffuse un 
document clair dans lequel la pré- 
sentation des renseignements a été 
harmonisée. 

AJJVJN FAUJAS. 

[Lire la suite page 23.) 


Le Vaucluse mise sur ses chemins 


E N transférant l’exécutif dé- 
partemental des préfets aux 
présidents des conseils géné- 
raux, la décentralisation décidée en 
1981 donne au Vaucluse les moyens 
de matérialiser sur 1e terrain l'inté- 
rêt que porte au tourisme le conseil 
général, sous l'impulsion de son pré- 
sident (l). Ainsi est présentée à la 
chambre départementale de tou- 
risme de Vaucluse te genèse du 
« schéma départemental de la ran- 
donnée » — une première en matière 
d'initiative touristique, souligne-t-on 
à Avignon — élaboré par te chambre 
pour le conseil général. 

Ce programme, tel qu’il devrait 
être adopté courant juin par l'assem- 
blée départementale, vise à équiper 
le Vaucluse d’une infrastructure 
conçue et prise en charge par le dé- 
partement, destinée aux trois caté- 
gories de randonneurs (équestres, 
pédestres et cyclotouristes) . Ce pro- 
jet s'inscrit dans te cadre de la loi du 
7 janvier 1983, qui transfère la com- 
pétence en matière d'équipement ru- 
ral et d'aménagement foncier aux 
départements (2). 

Coût prévu pour l'ensemble de 
l’opération : environ 15 millions de 
francs — répartis sur cinq ans — 
fournis essentiellement par te dépar- 
tement, sur un budget annuel de 
I milliard de francs. 

Des relais d’étape accueillant 
pour te nuit les randonneurs de tout 
poil existent déjà dans 1e Vaucluse. 
Mais l'installation de ces gîtes s'est 
faite jusqu'à présent, indiquent les 
promoteurs du «schéma», sans 
concertation autre que des contacts 
bilatéraux entre fédérations ou asso- 
ciations d'usagers et particuliers, 
d’où une implantation jugée « anar- 
chique ». 

Le principe du projet de la cham- 
bre de tourisme est de substituer à 
ce dialogue ruraux-associations un 
» uilogue » incluant le département. 
Depuis février dernier, la chambre 


de tourisme a créé un poste dont la 
titulaire, coauteur du - schéma », a 
pour tâche d'assurer te réussite de 
ce dialogue à trois. 

Le « schéma • comprend l'ouver- 
ture de gîtes d'étape, ta création, 
l’entretien et le balisage de sentiers 
et de pistes reliant ces relais. Aux 
dix-neuf gîtes existants retenus pour 
être intégrés dans le projet, doivent 
s'ajouter, au terme de l'opération, 
douze à quinze autres. La distance 
entre chaque gîte et son voisin 1e 
plus proche serait couverte en une 
journée de randonnée. 

L'ouverture de ces relais s'effec- 
tuerait selon deux modalités, en 
fonction de l'importance des tra- 
vaux : 1e département prendrait en 
charge 1a construction - et garde- 
rait la propriété - d’un gîte 
construit de toutes pièces, rais en- 
suite en gérance. Pour une restaura- 
tion de bâtiment, les travaux se- 
raient financés à 60 % environ. 

Pour le département, il s’agit de 
disposer d'une infrastructure cohé- 
rente, à l'implantation soigneuse- 
ment étudiée afin de permettre une 
meilleure répartition de la demande 
dans le temps et dans l’espace, tout 
en assurant aux • hôteliers • ruraux 
la rentabilité des gîtes : la chambre 
souhaite mettre en place des circuits 
de randonnée assurant - la mise en 
activité de tous les gîtes », limitant 
ainsi les risques de concurrence. Ce s 
circuits ne seraient proposés qu'en 
dehors des mois d'été, pendant les- 
quels les gîtes tourne ni à plein. 

JEAN-LOUIS ANDRÉA NI. 

[lire h suite page 23. ) 


(1) M. Jean Garcin est président du 
conseil general et président de la cham- 
bre départementale de tourisme. 

(2) Loi du 7-1-83, publiée au J.O. du 
9-1-83. complétée par les décrets du 1 J- 
8-83 publiés au J.O. du 14-5-83. 
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LE MONDE DES LOISIRS 


NAGER 


L'INDUSTRIE AUSSI 


A chacun sa piscine 


D ANS te domaine des loisirs, 
ta piscine privée reste sans 
doute l'équipement le pins 
symbolique. Longtemps considérée 
comme l'apanage des stars de 
Beverly-Hills et autres nantis, la pis- 
cine, dont l’image a été largement 
véhiculée par le cinéma (de Sunset 
Boulevard à Nous nous sommes 
tant aimés), se démocratise. Mais 
sans perdre totalement sa valeur de 
symbole. 

On acbèle encore une piscine 
pour afficher sa réussite. Mais les 
cent mille piscines privées installées 
en France (deux cent cinquante 
mille en Allemagne de l'Est, deux 
millions aux Etats-Unis) n'appar- 
tiennent pas toutes aux contribua- 
bles imposés au titre des «grosses 
fortunes >. Tant s’en faut ! Pas plus 
qu’aux inconditionnels de la nata- 
tion prêts à sc saigner aux quatre 
veines pour remplir le bassin de 
leurs rêves ! Sportifs et millionnaires 
se croisent ici dans la marginalité. 

La majorité des acheteurs se re- 
crutent parmi les ménages avec en- 
fants possédant une maison et un 
jardin. D’ailleurs, chez les fabri- 
cants et les installateurs, on ne parle 
plus de piscine «privée*, à cause 
des connota rions élitistes, mais de 
piscine « individuelle ». Ou, mieux, 
-familiale*. Les jeunes ou très 
jeunes enfants exercent parfois une 
pression très persuasive. Ce sont les 
parents d’adolescents ou de pré- 
adolescents qui constituent le gros 
de la clientèle. 

Le manque d'équipement en pis- 
cines publiques intervient aussi pour 
une bonne part, ainsi que leur en- 
combrement et la dégradation de- 
puis une trentaine d'années de nom- 
breux lieux de baignade naturels 
(lacs ou rivières). Il serait d'ailleurs 
intéressant d’établir un parallèle en- 
tre l'accélération de cette dégrada- 
tion et l'implantation de piscines pu- 
bliques. 

Dernière motivation essentielle, 
peut-être moins noble mais très réa- 


liste : l'investissement. On peut com- 
parer l'installation d'une piscine 
dans une maison à celle d'un ascen- 
seur dans un immeuble en copro- 
priété. La plus-value apportée à la 
maison ou à l’immeuble est au moins 
égale à la dépense. Parfois bien su- 
périeure... 


L'essor du hors-sol 

Quant à la démocratisation, 
comme bien souvent en matière de 
produits industriels, elle est née de 
trouvailles technologiques qui sont 
venues bouleverser les données. A 
tel point que les piscines aujourd'hui 
qualifiées de traditionnelles sont 
celles qui font appel au béton armé, 
technique d'avant-garde il y a en- 
core un demi-siècle (en usage do- 
mestique). 

Ainsi, les premiers prix correspon- 
dent à des installations dites liner : 
une structure rigide, non étanche, 
est montée sur le sol (qui fait office 
de paroi). Cette structure en acier, 
polyester ou matériau composite 
sera rendue étanche par un robuste 
film de P.V.C. ou liner. Le tout est 
vendu en kit, prêt à monter, avec les 
indispensables accessoires de net- 
toyage (environ 25 000 F pour 
30 nr). Le prix de revient augmente 
sensiblement si l'on désire enterrer 
partiellement cette structure 
(jusqu'à 40000 ou 45 000 F). En- 
core que rien n'interdise à un brico- 
leur courageux de creuser son trou 
et d'utiliser le remblai ainsi obtenu 
pour l'édification d'une petite butte 
autour du bassin, au lieu de recourir 
à l’évacuation coûteuse par camions. 

Juste au-dessus, la catégorie dite 
acier et maçonnerie liner. au nom 
explicite, permet d'accéder aux bas- 
sins de taille classique (50 m 1 ) pour 
un coût de 85 000 & 95 000 F. 
Contrairement aux précédentes, 
elles sont toujours enterrées. L'étan- 
chéité est toujours assurée par une 
poche de P.V.C. 


HOTELS 


07260 JOYEUSE ARDECHE 

HOTEL LES CÈDRES** NN. 

Bord rivière vous accueille avec 40 cbbres 
tt cft saL T.V. pens. 1/2 pens. Logis de 
France T.C.B. parle, parc T. (75) 
39.40.60. 


Côte d.' Azur 

06500 MENTON 


HOTEL CÉLINE-ROSE **NN 
57. av. de Sospel, 06500 MENTON 
Ta (93) 28-28-38. 

Chambres tt conf., calmes et ensoleil- 
lées. Cuisine fa mi liale. Ascenseur. Jar- 
din. Pens. compl. été 83, 150 à 175 F 
T.T.C 


COTE NORMANDE 
GRAND HOTEL ""NN 
14910 BlonriUe-cur-Mcr 
Ta: (31) 87-90-54 -Télex : 170385 
à 200 km de Paris, 3 km de Deauviüc 
Directement sur la plage 
Rcst REINE MATHILDE 
(cuisine bourgeoise) 

Pour vos détentes a vos vacances 


0S490 ST-VERAN (Hames-Alnes) 
LE VIILARD-Téi. : (92) 4542-08 
Chambra et duplex avec raumette. 2 à 6 pen. 
Tarif spécial juin tt septembre. 

SAVOIE. COL DES SAISIES 


HOTEL RÉSIDENCE PLEIN SOLEIL 
COL DES SAISIES (1650 m) 
73620 HAUTELUCE 
près Megève, au centre pays Mt Blanc 
alpages, sentiers propices à la marche, 
station bien achalandée, cheval, tennis, 
résidence tous services : appartements gd 
confort (2/8 pers), lingerie, entretien, 
traiteur, restaurant. 

Location simple — 385 à 1 125 F 
la semaine 1 /2 pension et pension 
complète : 86 à ISO F. 
Réduction pour les enfants. 

Ecrire ou lél.: (79) 31-34-90 
Société GKS, 73620 Hautduoe. 

YENNE SAVOIE 
LYS HOTEL 
TéL (79) 36-70-05 
De la place en millet 
an prix de 120 F Pension 


84560 MENE RB ES 

HOSTELLERIE 
LE ROI SOLEIL 

Calme, détente, confort raffinés. 
DE VOS VACANCES EN LUBERON 
Menerbcs. Tél. : (90) 72-25-61 

Stations thermales 


ROUSSILLON - 66820 Veruet-lcs-Baias 
HOTELLERIE 

AUCOMnGUIFREDIÆCONFLENT^** 
centre station thermale et chmatiqiie 
cf Guide Michelin 
m (68) 8541-37 

Chambra grand confort -calme et gastronomie 


voyages a affaires 

MARSEILLE-LYON 
Hôtels neufs, uhra-modenies, insonorisés, 
situés au cœur des quartiers d'affaires, 
pro ch es d'un e station de métro : 
HOTtL CASTELLANE, 31, me du Rouet 
13006 Marseille, T£L (91) 79-27-54 
Métro Castillane 

HOTEL tle CRÉQUL 158, rue de Créqm 
69003 Lyon. Tél. (7) 860-2047 
Métro Place Guichard 


Italie 

VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES . 

(près du Théâtre la Fernce) 

5 minutes à pied de la place St-Marc 
Atmosphère intime, tout conforL 
Prix modérés 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex: 41 1150 FENICE 1 
Directenr : Dante ApoOorèo. 


Suisse 

ASCONA 

MONTE VERITA ***• Maison renom- 
mée. Situation magnifique et tranquille. 
Pisc. chauf. Tennis. T6L 1941-93-35 01-81 


Provence 

ROUSSILLON - 84220 OORDES 
Découvrez le périt hôtel de charme du 
Lubcron. Haut confort, calme, cuisine de 
femme et de marché. Week-end ou séjour. 
Piscine dans lljôtd. Tennis, équitation à 
proximité. 

MAS DE CARRIGON*** 
Roussillon 84220 Gardes. 

Tel. : (90) 75^3-22. 

Accueil : Christiane RECH. 


CH3962 CRANS-MONTANA (Valais 

Hâtd 

TéL 1941-2741-52-22 Télex 38 176 
50 chambres et suites tout confort. 
Piscine couverte, sauna, bar, grill-room. 
Situation plein sud 1 la croisée des 
promenades en forêt. Tennis, golf, 
équitation, pêche, ski d’été, patinoire. 

J. REY, propr., 

membre « Chaîne des Rôtisseurs ». 

Un pays de vacances merveîUeax. 

CB-3963 CRANS-SUR-SIEBRE (VijggJ 
Hôtel BEAU-SITE *** 
1941-2741 33 12 

Ambiance familiale, cuisine soignée, pe- 
tit bar. lift, jardin. En demi-pension 5,60 
à 70 F (env. 218 à 255 FF.) ouverture 
1 8 inin. 


Les piscines préfabriquées en bé- 
ton sont également vendues soit en 
kit (prévoir un camion), soit à ins- 
taller Sur la semelle en béton armé 
traditionnel, on adapte des parois en 
béton (fabriquées en usine) ou des 
panneaux modulaires en polyester. 
En béton, elles reviennent entre 
95 000 et 120 000 F (un peu plus de 
la moitié en Itit) selon la forme dési- 
rée. 

Les piscines traditionnelles, enfin, 
sont accessibles à partir de 
145 000 F pour 50 m 1 . Mais, plus 
que la surface, c'est l'intégration qui 
peut ici coûter le plus cher : on ne 
prévoit pas le même budget pour 
une piscine traditionnelle située 
dans un jardin de banlieue ou inté- 
grée dans un site du dix-huitième 
siècle. 

Sur le plan de l’installation, les 
clients potentiels se divisent en trois 
catégories & peu près égales : ceux 
qui viennent avec un camion, repar- 
tent avec le matériel, les plans, et se 
débrouillent tout seuls ; ceux qui 
achètent en kit mais demandent une 
assistance technique ; et ceux qui se 
contentent de signer le chèque lors 
de la livraison « dés en main ». 


Des robots 
pour le nettoyage 

Cette possibilité d'économie subs- 
tantielle en construisant soi-même 
une partie du produit explique la di- 
versité sociale des clients potentiels. 
Une étude récente (Sylvan Lagon) 
montre que les professions libérales 
ne constituent que 10 % de la clien- 
tèle ; les hauts fonctionnaires et les 
cadres supérieurs : 24 %. Alors que 
les artisans, commerçants et petits 
patrons représentent plus de 35 %. 
Et si la construction des piscines tra- 
ditionnelles plafonne plus ou moins, 
toutes les « non-sols » (1) connais- 
sent un essor sans précédent On voit 
même apparaître un marché de l'oc- 
casion, nombre de possesseurs de 
bore-sol, démontables, les revendant 
deux ou trois ans après pour acheter 
un bassin plus grand. 

La dernière tendance reflète éga- 
lement un désir d'économie, qui 
consiste à intégrer le projet de pis- 
cine à -la construction d'une maison, 
ce qui diminue d’autant son coût ul- 


(1) A côté des fabricants déjà tradi- 
tionnels. un grand constructeur de ba- 
teaux pneumatiques (Zodiac) s'est ins- 
tallé avec succès sur ce créneau des 
piscines « haro-sol » en offrant des bas- 
sins à structure gonflable de grandes di- 
mensions. Une idée de génie : rien ne 
ressemble plus à une piscine qu'un ba- 
teau plein d’eau ! 
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teneur sans pour autant grever le 
budget de la construction. 

La France étant, climatiquement, 
un pays de transition, des diffé- 
rences géographiques apparaissent 
aussi. Dans la moitié nord, par 
exemple, il se vend davantage de pe- 
tits bassins, mais très bien équipés et 
intégrés à la maison, avec dès struc- 
tures mobiles : piscine d'intérieur 
l'hiver, et moitié à l’extérieur l’été. 
A l’inverse, dans le Lubéran, le Vau- 
cluse et d'autres départements, 
toutes les piscines sont répertoriées 
comme réserves d'eau éventuelles, 
pour lutter contre les incendies. 

Mais la tendance la plus nette i 
concerne l'équipement, en particu - 1 
lier le nettoyage automatique. Des , 
machines auto-asservies de plus en 1 
plus sophistiquées ont fait leur appa- 
rition au cours de ces dernières an- 
nées, avec un succès croissant, ce 
qui reflète bien la pénétration de la 
piscine privée dans des foyers certes 
aisés, mais ne disposant pas de gens 
de maison, comme c’était le cas pour 
les propriétaires d’il y a seulement 
une dizaine d’années. H est amusant 
de constater que les première vrais 
robots domestiques ont fait leur ap- 
parition, dicrètêmcnt. dans U» pis- 
cines. alors que depuis plus de dix 
ans médias et spécialistes les atten- 
daient dans les cuisines... 

MICHEL DROULHIOLE. 


* ADRESSES UTILES s Groepe- 
ment des industries di la pédae : route 
de Marseille. 26200 Mnntflinir, téL : 
(75)01-27-09. 

Chambre sydhadt des industries de 
la pisciae : 23. rue de Rome, 
75009 Paris. téL: (1)294-26-69. 


CHARGES : 

1 500 F PAR AN 


Le choix w révèle s o me a t b- 
cBe, dans la mesure eà B est dicté 
par des contraintes budgétaires. 
Restent quelques frassibifitËs de li- 
berté. 

Si votre motivation est ap para e 
avec « on . planons très j ceecs 
enfant». ane pataugeoire suffira 
^peut-être Q en existe de tontes 
tailles, dépota fat grade baignoire 
jœqn’à la petite pisc i ne, de quel- 
ques nuta tara i qnel q ucs taffiers 
de francs. Le temps que les en- 
fants granfissnt, vous serez pins 
i même de porter votre choix sv 
tel on tri modèle 4» techn i q u e . 

Un grand sportif, an cont ra ire, 
sers tenté de se rainer pom- acqué- 
rir le hassfe le phs long poss&fe, 
alors qnTI existe des engins géné- 
rateurs de courant qœ per mettent 
en toute sécurité de disputer tics 
marathons nautiques dans un bas- 
sin de 4 mètres. Ce genre de 
home-tmiaer aquatique est t Fafl- 
lems très demandé pour les pis- 
cines d'intérieur. 

U faut savoir aussi que les 
charges d'entretien varient «rire 
1200 et 1500 F par an ponr 50 m*. 
Si riastallatiOB est réalisée par im 
spécialiste, le gros ouvre est 
sotmus 1 fat même garantie décen- 
nale que des travaux de bâtiment; 
Mentale pour le aman oa n ag e et 
le tirer. 

Enfin, B ne faut surtoet pas vi- 
der l'hiver une jrisdne enterrée, 
car (a pression des terres occa- 
sioimeraü des dommages. An 
contraire, B est recommandé de 
mettre en fonctioimement périodi- 
que les installations de nettoyage. 
La solation la plus simple consiste 
à la couvrir, ce qid évite aussi Moi 
les proBfëratious d'algues qaeTes 
apports île poussières. 


A Malte, avec 1.000 F 
vous irez loin... 


Malte vous accueille les bras ouverts. 
L’hospitalité du peuple maltais, une Méditerranée pure 
et crystalline, 6.000 ans d’histoire passionnante 
des fêtes de village uniques,... et surtout, un coût de la 
vie très avantageux, font de Malte un lieu de villégiature 
attrayant 

Voyageurs par vol régulier Airmalta, vous aurez droit, 
dès l’arrivée, à un livret de coupons gratuit 
(valeur approximative 190 F). 

Contactez sans tarder votre agence de voyages ou 

Airmalta et Bureau de Tourisme de Malte 
Champs Elysées 92 - 75008 Paris 


Et si l'on mitait une usine ? 


pes 


Tél. Paris: 01/5631753 


TéL Lyon: 7/8372085 


Les I es Maltaises 

Le sole elle cœur sur b main. 


« T ourisme industriel », 

deux termes antînann- 
ques, une association 
paradoxale. Les prompteurs du tou- 
risme industriel es France ont pour- 
tant la foi qui soulève des montagnes 
et la croyance des pionnière. Maïs ils 
se heurtent bien souvent h ta diffi- 
culté de définition de leur produit . 

Car il ne faut pas confondre 
« voyage technique » et ■ « tourisme 
industriel» : le premier s’adresse 
aux industriels, 3 est vécu comme 
une formation professionnelle sur le 
terrain. Un seul frein : le secret de 
fabrication: un leitmotiv. : » Aller 
chez les autres, oui ; ouvrir les 
portes de son usine, non t » Le tou- 
risme industriel, lui, ne concerne 
que les particuliers, qui n'ont rien à 
échanger avec les directeurs d'entre- 
prise, sinon leur propre cnriosité- 
Dcux ouvrages ont été conçus 
pour guider le touriste ea mal d'in- 
dustries : le Guide du tourisme tech- 
nique de la Société générale, aux 
éditions Solar, et le Guide touristi- 
que de l'industrie française, aux édi- 
tions Horay. On y trouve de tout, du 
musée automobile Schlumpf à la So- 
ciété laitière de l’Ouest, eu passant 
par la Lorraine et la Société euro- 
péenne de brasserie. Ces listes amè- 
nent une réflexion en forme de clas- 
sification : il y a, d'un côté,' le 
patrimoine national ex les musées 
techniques, sortes de vestiges d’un 
passé industriel encore récent, et, de 
l'autre, une économie en marche, 
une industrie qui tourne rond. 

Cest ce deuxième aspect dn tou- 
risme industriel qui est nouveau et 
intéressant. La démarche du public 
qui visite La CeUusose du Pin ou qui 
éteint la télévision .pour se. rendre 
chez Yachting-France est une dé- 
marche culturelle. 

La chambre de commerce et d’in- 
dustrie de Bordeaux, qui a beaucoup 
œuvré dann cette direction, nous a . 
offert la possibilité dé tester leur 
production : quarante-huit heures 
dans le sillage de Jean-Claude Bé- 
langer, le grand ordonnateur de 
l'opération, 200 kilomèt r es par- 
courus, une dizaine d'entreprises 
passées au cribic. 

Le marathon commence par une 
entrepris e modèle, le laboratoire 
Sargct. On est phis intéressé par la 
pièce remplie de souris et tle lapins 
servant aux tests des produits que 
par la fabrication du Sargenor! 
L’importance du «paie.» animal 
surprend. Dans la foulée, on change 


d’odeur, et voici le doux mélange de 
chocolat, de noisette et de crème 
qu’exhale l’urine Générale Biscuit. 
Les Schoks défilent sur la chaîne en 
. groupes odorants propres à donner le 

mal de mer. Goûter est recom- 
mandé : ça Fond dans la bouche et 
aussi dans la main ! 

Déjeuner express et visite tFunc 
fabrique de lambris, les Etablisse- 
ments Cluzani et Demolin : le diree- 

teur et son adjoint sont taillés 

comme des piliers de rugby et carrés 
d a«*r la discussion. Le plus jeune as- 
sure que le métier n'est phrê dange- 
reux! Mais qu'est-il arrivé à cet 
homme âgé dont la main gauche est 
remplacée par un crochet de fer ? 

Le foie gras 
tout de même 

A midi, la pause est de qualité au 
Moulin de la Moite, oft Xavier Chaf- 
fanjou, après avoir abandonné un 
poste de dirigeant dans l'informati- 
que, se consacre à la fabrication du 
foie gras. Dans un décor campa- 
gnard mais confortable, Robert- 
Xavier initie aux plaisirs «le ce mets 
précieux : goût délicat, finesse mais 
pérennité «delà saveur. Le sitence est 
de règle quand on dégusterais. 

Le tourisme industriel peut-il co- 
habiter avec de tels plaisirs ? Jean- 
Claude Bélanger en est persuadé : 
- Le foie gras el le vin font partie du 
patrimoine de 1‘ Aquitaine ! De plus, 
un voyage technique doit toujours 
s’accompagner de moments grati- 
fiants. » On a peu d'exemples de 
voyages à 100% techniques ! 

Faute avouée est à demi pardon- 
née. Le voyage se poursuit donc 
avec la traditionnelle dégustation de 
vin de Bordeaux au château Caban- 
nieux. Etonnement du néophyte, ce 
château est plus connu pour son vin 
blanc que pour son rouge. Point de 
tastevin, mais un verre â pied pour 
apprécier les mérites du cm 1980. 
Vision «Time forêt de barriques en- 
tassées dans une véritable chapelle ! 

Les deux jours de découverte se 
terminent par la visite d'une pâtisse- 
rie industrielle - Dastarac - et de 
Bordeaux' Oléagineux, pris des 
quais de Bassons. H pleut sur la Gi- 
ronde et les cargos' rouillent le long 
des quais. Eux, ib ne se visitent 
pas- 

DOMINIQUE GAUTRON. 



AVEC TOURISME S.N.OF. 

A MARNA VIVA, EN CORSE 


Résidence u boni «le la mer. avec sa- 
ble, SQkfl, à PORTICCIO, i 16 km 
d* AJACCIO. 

An départ de Puis: 

Dn26jniBau3jtttDet 1983 2890F 

Dn3 jnillBtui lOjaüfct 1983 3190 F 

«d&26junan lOjmDcl 1983 4562 F 
Avion PARIS-AJACCIO et retour: 
Pcnskm complète, via aux repas. 

A n i mati on (concerts, rode, Amu* , 
piscine, etc.). 

Teams avec participation aux fiais. 
Nombreuses exemshms. 

RENSEIGNEMENTS ET INS- 
CRIPTIONS: 

- Dons tes -gares SiN.CLF. de 
.Paris. 

PAR CORRESPONDANCE : 

- TOURISME CIDEX 127 - 
75045 PARIS CEDEX. 

PAR TÉLÉPHONÉ : 321-4944. 


J. W Vj' W V-/ W V. 
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Dans le numéro de Jrin 
(72tmomi 


LES COUS POSTAUX 
D* ALSACE-LORRAINE 


— et las nouveautés 
du monde entier 


En venta dans les kiosques 
10.50 F 


24, meChauchat Paris 9* 
TéL : 824-40-22 


""RESIDENCES “ 

Campagne • Mer • Montagne 


HCACHON 

AGENCE (jrRXMAUD 
128, bdde la Gâte d 1 Argent 
33313 ARCACHON-T6L (56) 83-43-91 

GORGES DU TARN 

AU CŒUR DU PARC DES CÊVENNES 
LES RESIDENCES OTSPÀGNAC 
T 2, T3, cuisine équipée, cellier, parking 
T2(33J»m J );2I0580F 
Location garantie - Crédit possible 90 * 
CABINETS. PASTOR 
Point 2000, av. VQknmvetf Angoulfime 
34000 Montpellier -TfiL (66) 3407-96 


CHER 2IO km PARIS 

Fermette, rustique 6 p.- Dépend. 
7550 m* boisés dos 

375 OO» F. • AG. BOUARD 
3. pL Oabrid-Péri -18102 VIERZÛN 
(48) 71-24-99 Bureau SOLOGNE 
UMOmBHJVgQNémi 150 km PARIS 

AKCS-SUI-AKGENT (Var) 

Très belle villa. . 3 gdes pièces 

GdeSalle de bains. G6t5*m 

HX)m? + Garage, cave. 
Buanderie 50 m*. : Jardin 1000 m* 

Skautam excnptinamrBe -1850000F 
TéL (93) 20-45-99 


Vends Vïltastanding 210 m* 

Grande tarasse sur mer - Plage 200 mètres shahs Mute Guadeloupe- - 3 chantas - 
1 sala de brins - 2 w-c - 2 dnwring-roomc. - Chambra principale cSmanséa - 
TMphone - Cuisine bien aménagée - Garage au muhmI - Buanderie - Cave - i 
D*srras.“ Jante tout autour bien entttUAu 

Prix : 1 260 000,00 . Maubte appropriés: 100 0MMI0 

S'adresser :M:Haafy. appert n*> 2 RAmL le* Menjpilers 

37110 A hy mee Pognon. ■ . . . . •• T éléphonie: (161 EffO-ftt lil 41 
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A PIED 


Des sentiers moins battus 


J USTE avant Pété, montons et ' 
vaches empruntaient, jadis, les - 
chemins rocailleux dé la transi ~ 
bwnanca, quittant les vallées pour 
des terres plus herbeuses en altitude. 
Presque partout les- bêtes sont mon- 
tées maintenant par camions et lettre 
« drailles » se refermeraient si la 
France ne comptait- pas quatre mil- 
lions de nouveaux uansbiUBants^des 
randonneurs 'assoiffés de dépayse- - 
ment, (Tcfïom et de retrouvâmes- ^ 
avec la nature. Tous ne &üloni)cnt 
pas les pâturages .faciles de, la 
moyenne montagne et certains itiné- 
raires alpins sont même très -encom- 
brés : on a recensé soixante-cinq na- 
tionalités sur le « tour .do. - mont _ 
Blanc» et des marcheurs parcou- 
rent de nuit, pour éviter leurs congé- 
nères, le GR20 qui traverse la Corse 
du Nmd au Sud ! 

A bas les complexes ï Les possibi- 
lités de marcher, en France sont à 
vastes et si variées qu'il vaut mieux 
choisir son terrain plutôt que ‘de se 
bousculer sur un tour & la mode. 

Avec les années, les grands tours 
doivent être recotés; ainsi le tour du 
mont Blanc est-il maintenant très 
parcouru et pins riche en héberap- 
ments donc pus facile qu'à ss créa- 
tion. Né anmoi ns, n’y allez ptuvde 
même que sur le GR20 de Corse et 
sur les grands itinéraires trop 
connus. Ce sont les plus difficiles 
qui sont les plus prisés l’été ; ils peu- 
vent être sommairement classés en 
ordre décroissant de pénibilité : tra- 
versée de la Corsé - GR 20 ; tour de 
rûbans - GR 54/541 ; tour de' la 
Vancüse - GR 5/55 : tour du mont ‘ 
Blanc - T.M.B.; tour de ITJbaye 
{moins fréquenté et mieux équipé 
maintenant) GR 6/56 ; tour au 
Queyras - GR 58/541 ; Pyrénées - 
GR 10 dans sa partie Pyrénées cen-’ 
traies. 

Essayezplutôt 

Effectué en sens inverse deTîtiné 1 
raire traditionnel décrit dans le topo, 
le tour du mont Blanc peut retrouver 
une certaine sportivité, à condition 
de camper pour éviter les étapes 
classiques et de réaliser au passage 
quelques sommetsen randonnée al- 
pine. Le sentier Belledonne-Grandes 
Rousses (GR 549),. en Isère, peut 
satisfaire les randonneurs monta- 
gnards entraînés, en découvrant . 
deux .massiDs de caractère alpin peu 
fréquentés, ainsi que les Alpes-—. 


de-Ra a te-Provencc 'et l’Ubaye 
(GR6/56). 

Pourquoi pas des sommets pyré- 
néens? Le' GR 10 est assez - em- 
prunté, maïs ce n'est qu'une nervure 

doublée en altitude par la haute ran- 
donnée pyrénéenne. 

Dans les Alpes, . et moins diffi- 
ciles, voici trois tours plus récents, 
partiellement balisés, présentés dans 
le guide G.T.A. n" 15 de juin 1983 : 
le tour du Bemifortain. qui permet 
en quatre ou cinq jours, a partir de 
gîtes, et de refuges, T ascension de 
Sommets ou encore le tour du bar- 
rage de Roselend. Le tour de la 
Haute-Maurienne s’effectue en ma- 
jeure partie sur sentiers-balcons en- 
tre 2-200 et 2 400 mètres ; il permet 
cT-aborder le massif frontalier et le 
Parc national de la Vanoise. Évalué 
à cdoquantetfmit heures de marche, 
ÏÏdémande neuf à dix jouis. 

Le tour du Vieux-Ckaillof, mas- 
sif Situé au sud-ouest de POtsans, 
s’effectue par des sentiers faciles. 


MARCHONS 

m TOUS LES SENTIERS CR 
figurent «or la CARTE DE 
FRANCE LON.903, l/l 000000 
avec, aa' verso, déco ■ page aa 
1/50000 de la cartographie cer- 
œpoodante. . 

• LISTE COMPLÈTE DES 
TOPO-GUIDES (160 0 et dépliant 
« TOUT SAVOIR SÛR LA RAN- 
DONNÉE » Haw a t être obtenu» 
coatre 10 F à la EFJLP. (Fédéra- 
thm fraapÜK de rsmloimfr pédes- 
tre), 92, ne.de Qtanoc o n rt, 

75883 Pains Cedex 18)- . 

• LE GUIDE DU RANDON- 
NEUR : aoweüe éditioa 1983, 
donne conseils et lufomatioas 
■tües pov «létie hem eu x en ran- 
dsnat ». EdOkn FJ?JLP, a B- 
brâlrle, 49 F. ~ 

. .• INFORMATIONS RAN- 
DONNÉE ET MONTAGNE : 

- ALPES : CSraes-G.T.A^ », 

- me de la RépubBqne, 38000 Gte- 
noWt m : (76) 54-34-36. 

....- PYRÉNÉES J Cimes, ran- 
doupées pyrénéennes, 3, square Ba- 
lagaË. 09200 Safari-Girons. TSL : 
(61)66-40-10. 

- MASSIF CENTRAL : Qa* 
ûa, 5, nie Plerre-lc-VénéraMe, 
63000 Oermoot-Ferrand. T£L s. 
,(73)92-82-60l 


entre 900 et 2 000 mètres d’altitude 
et passe dans des villages où le ran- 
donneur peut se ravitailler et ren- 
contrer les gens du pays. Pour vingt- 
neuf heures de marche, il faut 
'compter cinq à six jours. 

Du côté du vieux Massif Central, 
on peut trouver un grand dépayse- 
ment; les parties méridionales sont 
•i conseiller {'automne, et mieux vaut 
leur préférer l’Auvergne l’été. Côté 
pâturages, le Cantal offre beaucoup 
de grandeurs et demeure la région 
volcanique la moins fréquentée tout 
en étant la plus sportive : pentes par- 
fois raides, belles vaches salera dont 
l’allure inspire un respect certain, 
hébergements à étudier. Deux points 
méritent attention : le brouillard qui 
peut éventuellement embrumer les 
pistes et le topo du GR 400 qui 
conduit /plusieurs fois vers le Puy- 
Mary et le buron d’Eylac très Fré- 
quenté, si l’on ne prend pas soin 
d’éviter le cheminement en étoile. 

Les tours de la chaîne des Puys, 
les lacs d'Auvergne sont devenus des 
classiques, ici la nouveauté de l'été 
est le tour de la Haute-Auvergne. 
région de Saint-Flour, le château 
d’AUeuse, Garabit et son viaduc, la 
Truycrc et d'autres innombrables 
ruisseaux de la Margeride (GR de 
pays - topo fin juin 1983). Plus au 
Joid le GR"620 clochers du Rouer- 
gue permet de rendre visite à Es- 
taing et à Espation, belles bourgades 
'et châteaux au bord du Loi, puis à 
Conques, étape sur le chemin de 
‘Saint-Jacques, oû les randonneurs 
■ont droit de cité (beau gîte) . A citer 
encore, à l’initiative de villages du 
Plateau ardéchois. • Lo Roaatre ». 
qui conduit de ferme en auberge ru- 
rale, sans prétention, sinon celle de 
mieux faire connaître et revivre, au 
.cours d’une semaine de randonnées 
faciles, une région .peu fréquentée 
aux confins des vallons cévenols 
(topo 12.50 F - GIAR - 07450 
; Sagnes-et-Goudoulet) . 

ANNICK MOURARET. 
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25. rue ta boétie, 75008 pans 
téL .288.15.70 + UC A962 


Les audaces du Limousin 


(Suite de la page 21.) 

Tout le monde n’a pas été 
convaincu par les orientations déci- 
dées. Certains élus se méfient d’une 
politique dont Ils redoutent qu’elle 
soit une manœuvre de la région pour 
leur imposer scs vues. D’antres re- 
grettent l'abandon de la photo en 
quadrichromie supposée impression- 
ner le client. Certains estiment que 
les slogans inventés n'aideront pas i 
vendre leurs chambres d’hôtel, leurs 
gîtes et leurs places d’autocar. 

Si Ton excepte ces réactions d’un 
conservatisme inévitable, la recher- 
che menée de concert par le limou- 
sin et la direction du tourisme a pro- 
voqué des changements specta- 
culaires dans la mentalité des parte- 
naires touristiques. La préparation 
du IX e Plan en est une bonne illus- 
tration- 11 a été décidé que la région 
aiderait la construction de 7 000 lits 
en cinq ans. Autrefois, les élus se se- 
raient disputés comme des chiffon- 
niers la gloire de couler dn béton 
touristique sur leur territoire. Us ont 
compris, en recherchant une image 
de marque, qu’il ne suffisait pas de 
construire, mais qu’il fallait aussi 
vendre. Ils ont donc accepté que les 
subventions ne soient accordées 
qu'aux produits touristiques dispo- 
sant d’un marché, d’un gestionnaire 
et d’un système de commercialisa- 
tion. 

Cette attitude incontestablement 
professionnelle se retrouve dans la 
démarche de ce maire qui rêvait — 
comme tous scs confrères - de créer 


un village de vacances et nn centre 
hippique, histoire de grappiller quel- 
ques emplois, un peu d’animation et 
des fonds pour sa commune. Il a pris 
conscience que le «produit va- 
cances » auquel il pensait n’était pas 
le bon. Ii s'oriente aujourd’hui vers 
un centre de mise en forme et de 
sports destiné aux cadres de Li- 
moges, prêts â rouler vingt minutes 
pour venir entretenir leur corps. Au 
lieu de fonctionner seulement pen- 
dant les trois mois de l’été, et pour 
les vacanciers, ce centre servira 
toute l’année aux habitants. 

Bien sûr, le succès sera patent 
lorsque Corrèze, Creuse et Haute- 
Vienne formeront la ronde pour vaa- 
ter leur Limousin. La direction du 
tourisme a estimé que les premières 
conclusions de l'expérience valaient 
qu’on l'étende à la C6te d’Azur, à 
l'Aquitaine, à la Normandie et à la 
Bourgogne. Le mécanisme est désor- 
mais enclenché :1a région et l’État 
apporteront, chacun pour moitié, les 
120000 francs rémunérant les ser- 
vices d'un conseil en communication 
qui préparera le diagnostic, les ma- 
quettes, les slogans et le guide qui 
orientera les efforts de conception et 
de promotion touristique des parte- 
naires régionaux. 

Une façon pour les provinces de 
France de découvrir leur véritable 
identité et de la faire connaître. Une 
façon pour la France de sortir de la 
promotion indigente qu’elle a trop 
souvent développée â l'étranger. 

ALAM FAUJAS. 


f VACANCES-VOYAGES 


W MOUNES (Alpes du 

/V, Sud). 1750 m -2450 m- 

J y Station village au cœur 
' du parc naturel du 

_ Queyras. Un lieu pri- 
vilégié (300 jours de soleO par an). 
Promenades sans limites dans un 
pays qui a su préserver sites et 
traditions. Tous types d’æcueiL 
Avant vos prochaines vacances 
d'été, demandez une documen- 
tation au Bureau du Tourisme. 
05390 Molines en Queyras. 

TéL: (16.92) 45.83.22. 


Soleil + Sports + animation 
St-Raphael - St-TROPEZ 
OASIS VILLAGES (94) 40-04-22. 
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Le Vaucluse mise 
sur ses chemins 

(Suite de b page 21.) 


La chambre de tourisme prévoit 
des obstacles surtout psychologi- 
ques. n faudra convaincre les petits 
loueurs d'équidés, jaloux de leur in- 
dépendance et qui forment ici l'es- 
sentiel de l’infrastructure équestre, 
que l’existence de circuits «offi- 
ciels » ne les empêche pas de 
conserver leurs itinéraires 
personnels et secrets. 

Autre exemple, la chambre de 
tourisme préférerait, là oû c'cst pos- 
sible, des gîtes polyvalents, plus pro- 
ductifs. Mais la cohabitation entre 
les diverses catégories de randon- 
neurs n'est pas toujours facile. Ainsi, 
les «équestres» passent pour de 
joyeux drilles nn peu bruyants, ai- 
mant festoyer au gîte tard dans la 
nuit, ce qui n’enchante pas réelle- 
ment les • pédestres -, réputés plus 
austères... 

JEAN-LOUIS ANDRËANL 


Des gîtes 
par centaines 

Le Vaucluse possède 600 gîtes 
ruraux et ISO düorbres cfbô/e (lj. 
Fnfn£ g y « vingt-cinq ans, le 
mouvement d'ouverture de gîtes ru- 
raux a réellement démarré au dé- 
bat des aimées 70, avec l'arriv ée de 
la vague «verte». Depuis quatre 
aus, 100 gftes nouveaux s'oavreut 
chaque année. Compte tenu de ses 
dimensions - le Vauctase est le 
soixante-neuvième département 
français par la taiUe, - ces chiffres 
placent le département dans le pe- 
loton de tête de l'hébergement tou- 
ristique nmd- En valeur absolue, le 
Vaucluse est en onzième position 
pour les gîtes ruraux, eu troisième 
position pour les chambres «Th&te. 

Selon une enquête récemment 
publiée, 14 % des touristes logés 
dans un hébergement non privatif 
(payant) utilisait une des possüri- 
fités de tourisme rural : gîtes ru- 
raux — en tête, — camping i la 
ferme, chambres d'hôte, gîtes com- 
«—v (Chiffres rounds par ta 
chambre départementale de tou- 
risme de Vauctase.) 


(1) Les gîtes ruraux et les cham- 
bres d’hôte sont des lieux de séjour. 
Les gîtes ou relais d’étape accueil- 
lent. habituellement pour une seule 
nuit, les randonneurs de passage. 




AIR FRANCE OUVRE 

SEOUL 



Tous les lundis en Boeing 747. 

À partir du 4 Juillet, vous pourrez rejoindre Séoul en Boeing 747 au 11 escales dont Pékin via Karachi, Tokyo par la Route Sibérienne et main- 
départ dé Pàris-Oiaries de.Gaulle, Aérogare 2, l'Aérogare express. Ainsi, tenant Séoul via Anchorage et Tokyo. Séoul avec Air France, le moyen le 
Air Franœ'vüus ernmène en Extrême-Orient dans les meilleures conditions : plus efficace de se rendre en Corée du Sud. 

LE MONDE EST OU VERT. 
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L'Arno, fleuve des arts 


L A Toscane est sûrement la 
plus belle région d'Italie. Les 
éléments, l’histoire et les lé- 
gendes s'y mêlent au cœur des villes 
d'une richesse incomparable, si 
douces à vivre qu’on les dirait rê- 
vées. Sienne. Pise. Florence, et d'au- 
tres encore bâties autour de palais, 
de cathédrales, de couvents, mer- 
veilles architecturales, se révèlent, 
pourtant, au fil des visites n'étre que 
des é crins protégeant d’inestimables 
joyaux. 

Il n'y a pas si loin des Apennins à 
la Méditerranée. L'Arno le sait, qui 
chemine au fit des 240 kilomètres de 
son cours avec la nonchalance de ce- 
lui à qui le temps n'est pas compté. 
Il en profite. Il a raison. Il faut le 
voir se traîner et faire l'important 
quand il entre dans Florence- 
là-belie. Un peu brun. Un peu jaune 
aussi, quand son complice le soleil 
l’aide à réfléchir les façades ocre des 
maisons séculaires qui le bordent. 

De tous les ponts de Florence, 
c'est avec le Ponte Vecchio qu’il est 
le plus lié. Des habitudes de jeu, 
vieilles de plusieurs siècles entre 
l'onde et les piles, profilées comme 
des étraves de bateaux, font de ces 
deux larrons une paire d'amis indis- 
sociables. 

Cest peut-être l’endroit de la ville 
le plus pittoresque. Grâce soit ren- 
due à Taddeo Gaddi, l'architecte, 
père supposé de l'ouvrage, qui l'a 
jeté là où le fleuve est le plus étroit, 
entre deux quartiers voués au com- 
merce qui l'ont grignoté peu à peu, 
jusqu'à le couvrir de petit»- bouti- 
ques sur ses deux flancs. 

Ces échoppes sont maintenant le 
domaine des bijoutiers et des orfè- 
vres chez qui l’ancien et le moderne 
font bon ménage. La seule constante 
étant que - tourisme oblige - rien 
n’y est bon marché. 

L'autre particularité de ce pont 
est que Cosme I 0 . le Médicis qui as- 
sura la fortune et assit la' réputation 
de la famille, fit construire au sei- 
zième siècle (1560) un second, 
étage, au-dessus des boutiques. Une 
sorte de galerie qui lui permit de 
passer d’une rive à l’autre, de son 
ancien palais, Palazzio Vecchio, où 
est maintenant l'hôtel de ville, à sa 
nouvelle demeure : le palais Pitti, à 
l'abri de la foule et de ses ennemis. 

Cest au long de ce corridor, bâti 
par Vasari. que furent accrochées 


les premières collections des Mé- 
dicis, en 1565. Il renferme au- 
jourd'hui une importante collection 
d'autoportraits de peintres. Ce qu’on 

peut considérer comme étant la pre- 
mière galerie d'art du monde débou- 
che sur un musée d'une richesse in- 
comparable : les Offices. Citer les 
œuvres exposées, le nom des auteurs 
relève de La gageure. Il y en a trop : 
Léonard de Vinci, Michel-Ange, Ra- 
phaël, DOrer, Giotlo. Titien; Fra An- 
ge lico. Véronèse, Rubens, Botti- 
celü._ 

Ah ! Ce Botticelli. Son Printemps 
à jamais gravé sur nos rétines depuis 
la classe de cinquième ou de qua- 
trième, au détour d'une page de ma- 
nuel scolaire. Et sa Naissance de 
Vénus, pour combien d’entre nous 
représente-t-elle la première femme 
vue nue, au sortir de sa coquille, dra- 
pée pudiquement dans sa chevelure 
blond vénitien, pleine d’une gr&ee 
toute empreinte de mélancolie ? 
Souvenirs. 

Si la galerie des Offices est le plus 
important musée de Florence, ce 
n’est pas le seul, loin s’en faut. Il y a 
les palais : Palazzio Vecchio, palais 
Pitti (argents et an moderne), pa- 
lais Strozzt palais Daraïuati, le cou- 
vent San-Marco où vécurent Fra 
Angelico, saint Antonio, Savonarole, 
Fra Bartolomeo. L 'intérêt de ce mu- 
sée est exceptionnel. Il recèle la 
qu«i-totaliré des œuvres de Fra An- 
gelico. 

Il y a également les églises, et Flo- 
rence ne serait pas ce qu'elle est sans 
elles. 

La plus grande et la plus belle, la 
cathédrale Santa Maria del Fiore 
avec son campanile et le baptistère, 
tous trois entièrement de marbre 
blanc et de marbre vert. On admire 
à l’intérieur une Pieta de Michel- 
Ange. L'église Santa-Croce, avec 
ses fresques de Giotto, abrite, elle, 
les tombes de Michel-Ange, de 
Dante et de Machiavel. Puis les au- 
tres : Santa Maria Novella. San Mi- 
niato (chef-d'œuvre de l’art roman 
florentin édifié au cours des on- 
zième, douzième et treizième siè- 
cles), Santo-Spirito, Ognisanti. la 
chapelle des Mcdicis (splendide col-' 
lection de reliquaires, en plus des 
tombeaux réalisés par Michel- 
Ange). 

La concentration de merveilles au 
cœur de la Florence historique est 


telle qu’il est quasiment impossible 
de faire un pas sans tomber en arrêt. 
Pourtant, (es rue en elles-mêmes ne 
manquent pas de charme Pavées de 
pierres larges, étroites mais droites, 
sinueuses mais pins étroites encore, 
rien ne les défigure. La boutique la 


d’une œuvre en marbre conservée à 
la galerie des Offices, qui flanque la 
Loggia di Mercaio Nuevo (marché 
couvert de 1551, où Ton vend main- 
tenant de la paille tressée, des imita- 
tions de grands maroquiniers et au- 
tres attrape-touristes). II a te 


nir, ce n'est pas cher. Et ça a l’air de 
faire tellement plaisir aux deux ou 
trois jeunes qui tournent autour ; 
ont-ils la dé dir cadenas de la grille 
dans leur poche ? 

L’Arno. pour être sûr de pouvoir 
continuer d'arroser Florence, s’est 




le pi» beu de Florence. 

.... d'orfèvres 
de la vOle. On voit 


ce. échoppes et refie, à couvert, ta palais Pitti an Palazzio 

pe Vecchio. Cest ie setà pont Oorestta à s’avoir pas été 

en dynamité par les Allemands lors de la dcmdéme gnesve 


B est Ü, tel qu'on pouvait ie voir vers 1910. 
(Le Tour du ! 


plus chic comme l’échoppe la plus 
simple s’intégre parfaitement dans 
le décor qui l'abrite. 

La tour de Pise 

Les terrasses des cafés où il fait 
bon prendre on peu de repos, en 
plein soleil, au coin d'une place, ou à 
l’ombre, à l’abri d’arcades, donnent 
Hm pression d’avoir toujours existé. 
Mêmes les Florentins, scootcristes 
fous, posés sur leurs drôles de ma- 
chines comme des grenouilles sur un 
nénuphar, participent de l’atmo- 
sphère. La mntation du destrier de 
chair et d'os au cheval Fiscal n’a pas 
représenté, ici. une révolution. 

Le Porcellino en est témoin. C’est 
un sanglier en bronze, réplique 
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Glenn, le candidat cosmonaute 
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Les travaillistes après la débâcle 
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pouvoir, d’après la légende, de déci- 
der de .notre retour à Florence. A la 
condition expresse de lui caresser le 
groin tout en glissant discrètement 
une piécette sous la grille qu’il cou- 
vre de ses pattes. Les amoureux de 
Florence sacrifient volontiers au 
rite. Une lire pour être sûr de reve- 


soumis à la coutume. Il est sorti de. 
son lit. en 1 966, pour honorer le Por- 
cellino . en même temps qu’il inon- 
dait la moitié de Ja ville. .Moyennant 
quoi il y coule toujours — fort des 
39 mètres de déniveüatiQa qui le sé- 
parent de la mer — tranquillement 
vers Pise et la Méditerranée. 


Cest à une dizaine de kil om è t re s 
de son bot qu'il rencontre Pise et la 
coupe en deux comme sH voulait, 
d’un côté, laisser la ville modezne 
très peuplée et, de Tautre, fta- 

cjenDC, on peu moins ha b itée, un 
peu plas solitaire. Là où sur le 
Cam po àà. Miracoli s'élèvent quatre 
merveilles de m ar b r e , tétralogie ita- 
lienne de Fart et de Parcfaitectnre. 

La cathédrak: est un chef-d’œuvre , 
roman. Sa construction entamée au", 
du onzième siècle dura près ... 
de deux cents ans. Le baptistère, ' 
tout à fait circulaire, panachage de ~ 
hxnan et de gothique, lui fait face, 
tandis que le cimetière (Campe •• 
Santo), très sobre, est parallèle à '! 
l’ensemble. Le campanile, bizarre- 
ment penché, alias la tour de Pise, 
est le clocher de la cathédrale. C'est . 
run des édifices les pins célèbres de . 
U planète. Tom le monde le connaît, ? 
personne ne sait exactement pour- . 
quoi fl penche. La seule précision 
que l'on peut apporter concerne son ’ 
inclinaison. Efle- s’accentue chaque : 
année de 7 dixièmes de mfllimètre. : 
Elle ne réussit pas cependant à in- : 
qoiéier les Pisans, qui affecrioanent : 
de se promener à son pied on de • 
jouer au ballon dans son ombrer ai- : 
longée par le crépuscule, à l'heure - 
où les jeunes filles se préparent à ; 
sortir. Eh ! passant la ptdla ! 

FREDERIC FRITSOBL ' 


■* Ak Frac* vient d*<mntr ok fiai- 1 
soa Paris-Pfae. Ce&e-ri est assurée les ’ 
lundi, vendredi et dimanch e per <m . 
Boeing-737 quittant Roissy à; 
17 heures, drivant à Pise à 18 h 40. An \ 

retour, déporté 19 h 25, arrivée à Paris . 
* 21 h 05. La gare de PSae as située <&- ! 
r tettattd dam l’aéroport «aJdcorrcs- J 
gwd eucn sont a ssu r ées . Ica tarifs 
Paris-Pfae et retour s’échetaumt de— 
.1765 Fà 3530 F. 


PARTIR 


. • «a ■■ 
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Gentils pfe s thfigjt ate urs 

Pour ceux qui rêvent de multi- 
plier les billets de banque ou de 
se mettre en état, de lévitation .• le 
Club Méditerranée ■ a décidé ^ 
d'ouvrir-des~aiellers-de-mqgie^ : 
dans son village de Cargese en . ' • 
Corse. Gérard Majax apprendra 
aux Gentils Membres les tours 
et les illusions qui leur permet- 
tront de briller en société le reste 
de l’année. Transport et séjour 
tout compris .- 3 090 francs en 
basse saison ; 3665 francs en 
haute saison. Jusqu'au 21 sep- 
tembre. 

* Qub Méditerranée, place de 
la J i iuu, 75088 Pab Cedex 02, ■ 
ta (1)296-10-00. 

Camping branché . 

Pour les treise-dix-kuit ans 
dans le coup, mais fauchés, le 
ministère du temps libre, de la 


culture et des sports, vient de 
créer les * Points accueil 
jeunes. », qui. pour 5 francs par 
nuit, proposent des installations 
- de . camping pratiques. Durant 
-une à - cinq nuits ', lits points 
offrent àiix jeûnes ai firâiâ'èr dès 
vacances itinérantes et sans 
contrainte, non seulement une 
aire de camping de taille raison- 
nable (cinquante places maxi- 
mum) et des structures en dur 
( sanitaires . coin cuisine), mais 
de surcroît la présence d’un 
- hâte * capable de les rensei- 
gner sur la région environnante. 
Quatre cents étapes possibles 
pour des vacances au goût, 
à" aventure et peu onéreuses. 

★ Centres lUèruAkn 
locaux, des firectiona 
taies du temps fibre, de la 
et des sports'ou CJJXJ„ A Paris 
(1)567-18-97. 


De château en château 

. Le mande et son histoire orga- 
nise deux . circuits originaux 
pour Les -touristes qui nexveulent 
^ , -pas écorner üur.dçujset^de de- 
—vises -en- juillet. Léprémler cir- 
■ : cuit (du 14 au. 17 Juillet)' prévoit 
la visite des châteaux -accrochés 
aux bords du tac Léman. De 
■ Beauregard à Vufflens » en pas- 
sant par La ChapeUe-d’ Abon- 
dance et Bvian. Un chapelet de 
■belles demeures (3 900 F). Le 
second voyage (du 28 au 3J juil- 
" jet) propose une balade en Au- 
vergne. Visite d’églises romanes. 
El, autour de Vichy, des chà- 
• teaux, privés et habités, ouvri- 
ront leurs portes pour accueillir 
les visiteurs. Une occasion de dé-’ 
couvrir les vieux manoirs de 
l’Ailier et du Puy-de-Dôme 
(2 500 F). 

★ Le monde «t sou histoire, 
82, rue Takbout, 75009 Paris. TÉL 
(1) 526-26-77. 


USA COTE OUEST 

circuits en minious 

16. ou 23 jours à partir de 5 600 F 

départs garantis juillet et août w www 1 


DELTA VOYAGES 

Paris 75005 - 54, rue des Ecoles - Tél. : 634.21 


307 

agréées 

.17- 


(CANADA. 

MONTRÉAL 2 990F 
AIRCOM ©ETI 

25. nie ta bout». 75008 pans 
tél. : 2fi8.16.70 + UC A962 
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La Sardaigne, sa mer nojî polluée, ses plages accueillan- 
tes, son soleil méditerranéen, son folklore original, sa 
nature préservée, tout le monde les connaît. De loin. A 
partir du 19 juin, découvrez-ies de près et profitez-en 
vite. Alisarda reprend ses vols directs bi-hebdoma- 
daires réguliers de Paris/Orly-Sud et Nice/Côte d'Azur 
vers Olbia-Costa Smeralda et de Paris/Orly-Sud vers 
Cagfiari. Profitez-en économiquement parce que les ta- 
rifs visités au départ de Paris reprennent eux aussi, des 
tarife spéciaux pour des vois faciles et confortables. : 
Brochure Sardaigne: Donateliû Euroservices. Autres pro- 
grammes Sardaigne dans les brochures générales des tour ope- 
rators suivanrs-'Evasiôn; Hotelpian. Jet Tours. 

I ALISARDA -9, Bd- de la Madeleine - . 

75001 PARIS ; Tel. 2616150-2616180 
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PHOTO-CINÉMA 


Chère vieille mécanique ! 


A PRÈS a» évolution poursui- 
vie dorant plus d’un quart 
de rièc le , qui a conduit 
l'industrie photographique à 
construire presque exclusivement; 
da apparcü* & fonctionnement éfec- 
trotuqoe, asçistc-t-on aujourd’hui & 
un’ retenr des appareils mécant- ; 
ques ? Un tel Initier, le Nikon 
FM-2, avait d£d été lancé en avril 
dentier par 1* firme japocaise Nsp- - 1 
P®» : il s’agit d’imreflêx 

24x36" équipé d'un noavean type 
(Tobturatrar donnant pour - la- pre- - 
mûre fois une vitesse de 1/4 000 s, 
fonctionnant mu aucune, énergie 
électrique. Uneàutre inaïsbo japo- 
naise, Olymptii, vient cPannoocer à 
son tour qu'eue cormnenââlisera à là 1 
fin cte cette année un ibodSe ttOer '■ 
mécanique, FOiympot OM-3. Ce 
sera le second appareil de là marque 1 
ayant-cetle caractéristique, puisque, 
depra* -phisxteidüx ans, efle produit 
rOM-l, totalement -mécamque (tes 
deux.- modèles, seront proposés 
ensemble sur te marché) . 


Aussi compact que l’OM-I, 
TOiympus OM-3 sera plus perfec- 
tionné et mieux adapté 2 un usage 
professionnel : fl aura un éventail de 
vitesses plus large : 1/2 000 s (au 
lien de. 1/1 000 sur TOM-1) à 
1 seconde et, surtout, un pos e m è tre 
■qtn donnera, an choix, la mesure sur 
tout le ctamp de prise de vue et la 
mesure dite « spot » se faisant 
un angle très étroit. Cette dernière a 
r&vantage de faciliter la recherche 
de la perfection dans le rendu des 
valeurs et des couleurs. Elle permet, 
en effet, la mesure de la lumière sur 
tes seules parties importantes du 
sujet, celtes dont la reproduction 
d oit ê tre assurée très finement par' 
F émulsion, par exemple te visage, 
de*'-*— — ■ '* ' — 



-(Fubhali). 


Voyager à l'étranger 
pour quelques francs? 

Veoeatavec «ms .en Hollande, 
eu Italie, eu Hongrie, en Irlande 
ou aux Etats-Unis, sans pour au- 
tant décaisser la France, 2a Belgi- 
que et la Suisse. . 

Comment?. Enhsant SPUU- 
DON, seule revucpUexnationak: 
dé course à pied. En superbes 
coûte lus, te no 68, de jum-jùfllet, 
vous emmène en ces divers pays. 
Avec au bout de votreïecture un 
concours (qui prend fin te 10juü- 
tel), doté -de deux grands, prix- 
voyages: à DabHn et à New 
Yark! 

Cenumérode 104 pages: 23 F, 
port compris (26 F pour Fêtran- 
ger). Prix derébonhemènt (envi-' 
ron 600pàges) : 120 F.. ■ ; 

Chèques à Focdrc de J "j ? 

GCJ*. 3083.71 J LYON 


réé, mais non de Pappërcîl, qui res- 
tera 1 utilisable à toutes les vitesses. 

Olympus et Nikon avaient été 
précédés par une troisième firme 
japonaise. Canon, qui avait 
emprunté une voie- un peu diffé- 
rente, dès la fin 1981, avec son 
modèle Fl. Cet appareil, te plus per- 
fectionné des boîtiers Canon, avait 
été créé voilà plus de rirai» «ns. fi 
était donc purement mécanique, et. 
l'ota pouvait penscar quc sa modifica- 
tion. en -ferait un appareil électroni- 
que- En; fait, le constructeur a 
conservé les vitesses mécaniques et' 
leur a simplement ajouté une série 
de vitesses commandées électroni- 
quement. -Ainsi, te. Canon Fl (qui a 
conservé son appellation sans chan- 
gement)' comporte-t-il deux sys- 
tèmes d’obturation, I\xn mécanique, 
pour tes vitesses de 1/2 000 à 1/90 s 
et pour la pose, l'autre électronique, 
de 1/60 à 10 secondes. En cas de 
panne électrique ou d’usure de la 
pile, Pappareil reste utilisable avec 
toutes lès vitesses mécaniques. 

Cette tendance du marché vient 
contrebalancer révolution vers les 
appareils asservis électroniquement 
Qui, pour la plupart, deviennent inu- 
tfligabks dès qu’un incident affecte 
un circuit ou l’afimeiitation électri- 
que.- L'usure d'une pfle, par exem- 
ple, met fin à toute possibilité de 


s de vue normale n l’on a oublié 
; se munir d'une pile de rechange. 
Dans 1e meflJcur (tes cas. l'appareil 
reste utilisable à une seule vitesse et 
enpose. . 

L’évolution de l'appareil photo 
vers le tout-électronique. il faut le 

dire, n'avait jamais satisfait tous les 

utilisateurs, professionnels et ama- 
teurs, ceux-ci n’ayant, en fait, 
jamais retrouvé la fiabilité des meil- 
leure appareils mécaniques. Ainsi les 
reporters obligés à de longs déplace- 
ments dans des pays en vole de 
développement continuent-ils de 
s’équiper du ban vieux Leîca M 
. (actuellement le modèle M4P), 
totalement mécanique et ne possé- 
' dant ni viseur reflex ni cellule incor- 
porée. fis n'héritent pas à l’acheter à 
prix (For — car cet appareil rustique 
est plus cher que tous les reflex 
24x36 (dépassant les 10 000 F avec 
un boîtier et l'objectif standard) — 
sachant qn*3 payent de la sorte la 
fiabilité et la quasi-certitude de pou- 
voir photographier sans risque de 
panne, en tous lieux et en toutes cir- 
constances. 

Certains spécialistes de la photo 
scientifique, médicale ou indus- 
trïdte restaient fidèles aux anciens 
reflex mécaniques comme le Canon 
Fl ou le Nikon F2. Ils considèrent 

3 ne l’un des défauts tes plus gênants 
e F asservissement électronique, 
dans ses réalisations actuelles, est 
moins le risque de panne franche 
(qui existe d'afllems avec les- appa- 
reils mécaniques) que le risque de 
dérèglement et la possibilité d’une 
influence de phénomènes extérieurs 
sur son fonctionnement. Car l’utili- 


sateur peut alors continuer scs prises 
de vue avec un appareil d’apparence 
normale alors qu'il s'impressionne 
plus correctement l’émulsion. Ce qui 
compromet un travail lorsque Févé- 



cbt iniques ou mécaniques, etc.). 

Les causes de tels incidents sont 
diverses : la pile arrive à usure en 
coure de prise de vue, ce qui, sur cer- 
tains appareils, commute automati- 
quement l'obturateur sur une vitesse 
: unique (1/1000 ou 1/90 s par exem- 
ple) ; certains circuits sont peu fia- 
bles en cas de travail constant en 
haute ou en basse température, en 
milieu humide ou en présence d'un 
fort champ magnétique (circons- 
tances qui peuvent se présenter ai 
photo scientifique ou industrielle). 

D'autre appareils sont imixiûsa- 
- b les. ou peu fidèles, en poses Ion-' 
gués, soit que ces poses deviennent 
inexactes lorsqu’elles dépassent 
Quelques secondes, soit qn’eilcs 
-épuisent très rite les piles. Ainsi, 
lorsque, des. p ose s prolongées sont 
nécessaires» (es appareils .mécani- 
ques sont souvent phis sûrs. C’est te 
cas pour tes prises de vue sur un. 
microscope ou en astrophotographie. 

- Les fabricants ont compris qu’il 
'existait un nombre non négligeable 
d’utilisateurs ayant besoin d’an 
‘ appareil au fonctionnement indépen- 
dant d’une source d’énergie. Ainsi 
ont-ils renoncé à abandonner la pro- 
duction des appareils mécaniques, 
décidant même de les perfectionner 
pour réaliser de nouveaux modèles. 

ROGER BELLONE. 


XXO.SÜF 

MÉDECINE - PHARMACIE 

De la Terminale à la 2ôme année 
10 centres de préparation 

CLASSES PRÉPARATOIRES 

Recyclage - Encadrement - Révisions - 
125, bd Saint-Germain - 75006 PARIS - TéL : 634.06.33 





Philatélie 


FRANCE : les Caries de Per- 
raufrper Gustave Doré. 

Le dessinateur et graveur qui illustra 
avec ferveur Balzac, Dante; Rabelais et 
d’autres ouvrages. Gustave Doré, nous 
montre son talent dans les Contes de 
Fenouil illustrant le sujet du deuxième 
timbre de la série - artistique » (1983). 
Vente générale le 20 juin (37*/83). 




AJ» F, soir, rouge. 

Format 36x48 mm. Dessin et gravure 
de Georges Be temps. Tirage : 
6 000 000 d’exemplaires. Taille-douce, 
Péri gueux. 

Mise en vente anticipée : 

- Les 18eri9jate.de 9 bà I8b.au 
bureau de poste temporaire ouvert au 
Musée d’art moderne î l'Ancien ne 
Douane à Stresboarg (Bas-Rhin). Obli- 
tération - PJ. ». 

— Le 18 juin, de 8b à 12 h. aux gui- 
chets philatéliques de la R.P. et de 
F AGE RI P de Strasbourg. — Boita aux 
lettres spéciales pour - PJ. ». 


N* 1796 


FRANCE : René Gassin 

Président de la Cour européenne 
des droits de 
l’homme, juriste, 
prix Nobel 1968. 

René Cassin. 

(1887-1976). nés 
Bayonne, illus- 
trera le cinquième 
timbre, avec sur- 
taxe, de la série 
des « p e rsonna ges 
célèbres -. Vente 
générale le 27 juin 
(38783). 

240F+M0F 
nar.wrt. 

Format 22 x 36 mm. Dessiné et gravé 
par Pierre Forgct. Tirage : 
3 000000 d’exemplaires. Taille-douce, 
Périgueux. 

Mise an vente anticipée : 

- Les 25 et 26 jute, de 9 b à 18 h, 
par les bureaux de poste temporaires. 

à Bayonne, salle Ducéré, Bibliothè- 
que Municipale, rue des Gouverneurs, 
oblitération - P. J. » ; 

à Nice, Palais des oblité- 

ration sans mention • P. J. ». 

— Le 25 jute, de g h à 12 b. aux bu- 
reaux de poste de Bayonne Principal et 
Nice R. P-, avec boîtes aux lettres spé- 
ciales pour les oblitérations correspon- 
dantes. 

Es bref— 

• CAMEROUN : pr o m o tion de la 
femme «law mMîff , 60 F. médecin en 

- ZJ .rrac. 


• RECTIFICATIF : le timbre - Air 
France», annoncé la semaine dernière, 
en raison de l’émission des trots valeurs 
» Liberté» <32* à 34783) et - Concar- 
neau » (35783) s’inscrit sous le 39/83 
au lieu du 33783. La chronique parue le 
28 mât a pour numéro 1793. 

Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 

Les trais bureaux qui suivent souli- 
gnent le quarantième anniversaire de la 
mort de Jean Moulin : 

I i * 

O 75005 Paris (Panthéon), du 17 
au 19 jido. 

0 57008 Mets (hall de b gare), du 

18 au 21 jriu. 

0 69000 Lyon (Syndicat d'initia- 
tive), du 19 an 21 jnm. 

0 67880 Strasbourg (Palais des 
Congrès), te 24jôa. — 51* Congrès de 
rUn. naL des officiers de réserve. 

O 06000 Nice (Palais des Expos), le 
24 jote. — Exposition philatélique inter- 
nationale « UN AZUR ». 

0 57000 Metz (11. rue des Récol- 
lets), les 25 et 26 jno. - Centenaire de 
l’arrivée des Sœurs de b Mrséricorde. 





consultation; 70F, prestation de ser- 
ment d’une avocate. Maquettes de Le- 
«nana Loub-Marie. Offset, S. N. Cartor. 

• GHANA : quatre valeurs, 3 a, 20, 
55 et 80 p., s'ajoutent à la liste de la 
Journée du Conunoaweahh que nous 
avons publiée b 16 avril dernier. 

♦ DANS LA GALERIE DÜ MES- 
SAGER (34, bd de Vaugïrard, Paris- 
15*), le Musée de la poste et b musée 
Air France présentent une exposi- 
tion sur le thème « La poste et l'avia- 
tion-, dans le cadre des manifesta- 
tions du cinquantenaire d'Aîr 
France, dn 18 juin au 3 septembre 
(voir le Monde du 11 juin, 
page 17). ADALBERT VTTALYQS. 


Achète tous timbres neufs. 

Prie 35 par franc m"™i 

Manfred Schwansr. A - 8461 
Ehrenhausen 219. 

TEL: 1943-3453-3672. 


NEW YORK 


2955 F 


F I Il * m à partir de dm w i 

Vol Aller/Retour au départ de Paris 


DELTA VOYAGES et agences agréées 
Paris 75005 - 54, rue des Ecoles - Tél. : 634.21.17. 


le plaisir de la voile 


4NUITS:150F 


• De "Bed and Bœakfast” en “Bed and 
Breakfast". vous profitez de tont le confort 
anglais chez les Britanniques eux-mêmes. 
Noua avons sélectionné pour voua plus de 
6 000 de ces fameux *B & B” partout 
en Crande-Bretagne. 

V ne condition toutefois . 
pour profiter de ce prix 
extravagant : traverser 
aller- retour le Cbannet . 
avec B ritiany Ferries, 
en voiture, en 
embarquant à 
ouà St-MaJo. ' 

En Bretagne en un 

mot- Pour débarquer à' 

PJymouthoaà Portsmouth- 



Ne vous privez pas d'Angleterre. ; 

.' D’Ouest en West en somme. Cést 
la route naturelle pour se dépayser là-bas. 

Et votre argent de poche y mffU ! 

Et puisqu'avec les Anglais, nous sommes | 
cousins germains, nous avons encore plein I 
d'offres aussi extravagantes à vous i. 

proposer. Toute* en parfaite conformité 
aire la rfgUmenlatitm mer le* êortia 
de devises. 

Alors pressez-vous de nous renvoyer 
ce bon. Vous recevrez nos brochures 1983. 

0y a tout dedans. 

brittany ferries 

BP 72. 282U Ramoff. TH dMAttel Toutwaecntw d p-r wag r c -/• 


Lpfrimm 
~Brilte wy Frrrir* " 
' de Çdard et Sta bue 
qui |d|f HHilW 
la Tnnaat 
Eur\iyi> 1 tJL* Point. 



/ A 

/.A* 

/^V 


PLANCHE EN CORSE 

pour débutants 
2 semaines: 1 795 F 

RANDONNÉE VENISE 
700 F la semaine 


CATAMARAN 

dans le Morbihan 
980 F la semaine 

CROISIÈRE CÔTIÈRE 
750 F la semaine 


NAVIGATION ASTR0 

Irlande. Groenland 

Prog r amme 
Tél. (11 520-01-40 
75781 PARIS CEDEX 16 


LES CLENANS 

l'expérience de la mer 


Dès maintenant, la solution 
pour vos VACANCES cest 

PARIS TOURS 
TUNISIE 

Le cœur de 
la Méditerranée 



1 lapWmtxs J 

e RESIDENCE CUIB 

. 550 F 

de Keriremah, 1 s émané a partu de : 

e Hora~* 

610 F 

à HsmaoiBBt, 1 semaine à paitK de 

• VIUA6E DE VACANCES 

. 550 F 

■ Haureamei. \ semaine i partu de 

e CIRCUIT OASIS, B tours a paru de - 

800 F 

AnonPARIS/TUNIS/PARISàpanvde 1190 F 1 

IC» »a fJ ion ex. Il J» -JI eJW 3>w» » | 


M. 


Demandez notre brochure générale à: 

À PARIS TOURS Jé 

-5xg 
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üy a des femmes 
chez qui onrment 
pourleplaisk 


GARNIER 


. I* Rmfanraot de mrr 
iKjcuncrs. LHocrs. Soujkts 


Huîtres, fruits de mên homards, 
choucroutes. 

Face à la tour Montparnasse, 

i 1940 à Paris 
j TêL: 548J6.42. 

Ouvert tous les 
jtmra jusqu a 

chezhanslU&Ê ÜI5 


Banc dl Inities 


lltmStUUaK, 
78008 PARIS W7.M.M 


Les viandes 
panai les meilleures 
de Frattce» 


\ e$5jOé 

^«Ue^ 


ta seul bar * Parta 
où voua poHvas déguttar 
nImiMbttn 


de pmm et ée aqaiBtges 

TERRASSE OUVERTE 
112. bd ita Btan qa a aa— a-14» - 320-71-01 
Ton* la jour» on *«t jmqal 2 hda wuf. 


PIZZA 

SANTA LUC1A 


7, RUE DBS OSEAUX 
75006 PARIS 

Tél. : 326-00-43 


JS4-192, a». JeuhJtuita 

FERME DE LA VILLETTE 

607-8096 F./Dim 

AU BŒUF COURONNÉ 
607-69-52 F. /Dim. 

DAGORNO 
60740-29 F./Som. 

AU COCHON D'OR 
208-3841. Oar. taktjoon 
LA MER 

607-23-13. On», a la jam 
Ports ds Pantin 
Parking, 21 !, a». J.-Jaurèa 


(!) 


PRUNIER I f J ELYSEES 


“sa terrasse, son menu à 161 F" 
tous les jours, vin et service compris 


GALERIE 26, CHAMPS-ÉLYSÉES 75008 PARIS «S» 5625651 


y^Les Maîtres-écaillers de la Porte-Maillot ^ 

vous reçoivent jusqu’à 2 h du matin 


A L’AUBERGE 


AU RESTAURANT 



Le Congrès 


Choucroute, rôtisserie, 
desserts maison. 


Viandes grillées à l'os 
au feu de bois. 


Plateaux de fruits de mer. langoustes, poissons grillés. 


161 av. de Malakoff 
^ 75116 P aris - tél. 50032.22 


80 av. de la Grande Armée ;i 
75017 Paris - tél. 574-17.24^ 


-i.es 3 moutons 

I (ï»vcn^ FAiN.ui 9c;j;vui : y;; dAvkSAU 
22 S 25 SS •'■et Sitôt 


Environs de Paris 



La petite auberge 

I Jfranc-ComtQtëe I 


Cuisine RÉGIONALE 
Cuisine INVENTIVE 


86. av. J.-a-aémnL 82100 BOULOGNE 
■ Forf dm. Rés. 005-67-19 606-22-35 ■ 


Province 


La côte 
de bœuf 


4, rue Saussier-Lc-roy. 75017 Paris 
Ferme samedi et dimanche 
Té!. 22 7-72-SC 


L’AUBERGE DE BEAUMEYERT 

Irène et Patrice BOUBET 

GRILLADES, REPAS CAMPAGNARDS 
SCEAUTRES - 07400 LE TEIL 
—Tél. : (75) 90-50-78=! 




LE MONDE DES LOISIRS 


Plaisirs de la table 


Le pain, le vin , l'esprit ... 


LA BOUTEILLE OU MCHS 

Un vin celte 


. h8 c* * J 


C ECI est mon corps, ceci est 
mon sang, le pain et le vin... 
Un toubib de mes amis a 
coutume de dire que (bon) pain et 
vin (honnête) suffiraient diététique- 
ment à alimenter l’homme. Le pain 
et le sd (c'est le titre, me souffle 
Pierre-Jean Vaillard du chapitre 
LXXII du Comte de Monte • 
Christo !), maïs aussi le vin et le seL 
La vie, en sommes 
tes Toques Gourmandes — on 
sait qu'il s’agit du groupement de 
quatre très bons restaurateurs : 
Alain Dutoumier (Le Trou Gascon. 
rue Taine), Henri Faugeron (rue de 
Loogcbamp) . Bernard Fournier (Le 
Petit Colombier , rue des Acacias) 
et Jean-Pierre Morot-Gaudry (rue 
de la Cavalerie) qui, sachant ache- 
ter les meilleurs vins du terroir, ont 
installé un chai de vieillissement 
sous les collines de Fort-Mariy et en 
fout profiter leur clientèle — caves 
ouvertes du mardi au samedi de 
20 b à 19 b, 29 bis. route de Ver- 
sailles, & Port-Marly, tél. : 916- 
11-73), Les Toques Gourmandes, 
donc, ouvrent également, vers la fin 
juin, une boutique à renseigne Le 
Pain et le Pin. 

Au 1 de la rue d'AnnaîUé (téL : 
380-05-69), la « bande des quatre * 
entend servir là une restauration ra- 
pide, avec un plat du jour et les pa- 
ries (oc n’est nullement péjoratif) 
vins sélectionnés par les quatre 
chefs. Repas & moins de 100 F. Le 
Pain et le Vin. une a dresse comme je 
les aime ! 

Surtout quand le pain est signé 
Poilâne et les vins cTbormêtes vigne- 


rons. Alors on y peut joindre l’esprit. 
Car « à petits esprits, petits 
verres », et, comme dît us proverbe 
anglais (mais oui ! et datant du sei- 
zième siècle!) : • Bon vin fait bon 
sang. » 

Ce qui me conduit à vous parler 
d'une autre boutique, qui vient 
d'ouvrir elle aussi, à l'enseigne L’Es- 
prit et le Vin, 65, boulevard Maies- 
herbes, ta. : 522-6040. 

On y trouve tout ce qui concerne 
le vin, de la porte de la cave à la 
bouche. Des livres sur la question 
bien sûr, maià aussi vingt-huit sortes 
de rire-bouchon, des verr es (notam- 
ment celui ■ témoin » de PI.N-A-O. 
étudié pour équilibrer les trois cri- 
tères de dégustation optimale, la plé- 
nitude visuelle, olfactive et gusta- 
tive). Un charmant thermomètre 
(entre autres) en palissandre, des 
carafes, que sais-je encore... 

Mais je voudrais signaler une re- 
marquable carafe à décantation, de 
forme ovale et semi -couchée (avec 
son bec verseur en étain, elle ressem- 
ble assez & un canard et ferait mer- 
1 veille â la Tour d‘ Argent Vf. Cette . 
forme permet de verser le vin d'un 
petit mouvement, inclinant la carafe 
A 30 degrés au lieu des 180 degrés 
habituels, d’où un maniement plus 
facile et surtout un moindre remue- 
ment. U convient de féliciter 
MM. Bernard Damien et Patrick 
Hedin de cette invention. 


Les bistrots à vin se multiplient à 
Paris. Ils permettent de « goütiUon- 
ner » rapidement de charcuteries et 
fromages avec du bon pain et un 
verre dis vin (ou deux) non trafiqué. 

Le pain, Je vw, l'esprit-. la crintté 
d’un repas sage qui devrait être 
« bien de dits nous » ? 


J EAN de EenKfaag à 
meut dhiioftr é dues 


LAREYNIERE. 


Châteaux tout compris 


La chaîna dcS Refais et ChàtCSUX 
reconduit, cette année, sa formule 
de week-end à deux tout compris. 
Celle-ci mérite incontestablement le 
succès qu’elle a connu auprès de la 
clientèle. B est, en effet, très intéres- 
sant de ne payer que 900 F dans un 
établissement de. - bon confort et 


J ment démontré àsaes son Hatoàr 
des fins de France, au na t s nt dans la 
mât ceps, que le ria ne noos venait 
pu d'Otto* et qne la rigae était au- 
tochtone es Ocddorf. De même si ks 

Phocéens app e B rent les Romains sur 

notre sel, ks Celtes, bien avant cette 
o cCT p aftm, «aamkrt* la vigne et le 

C’est dns ks vignes du ptaosa de 
Gennrie, P» 52 avant LC, qne Ver- 
cingétorix « puas s e les Egfans de O- 
sar— an mffiea de» rênes, «wf î Et roa 
sait, par Cunffle J a ffl a n , que barils, 
barriques ce toonekts existaient déjà. 


1 1 *• >■ T! ‘ 


9 nos ancêtres k* Ganta» avaient penr 
de la foodre, 3s avaient hn t até le fen- 
dre! 

L'appeBatioa officielle de ces vhs 
(V JXQ-S^ c’est-à-dire ri» datantes de 
qualité supérieure) est côtes d*Ànrer- 
gne. Pour les mefflenrs, rappeBatioa 
neatêbe complétée de nom de la loca- 
lité d'origine- C’est ainsi que de 
Oeraort-Ferrand à aae . partie de Cé- 
«h«t, rappcBattot exacte est « côtes- 
d'Aarergné-ehantiirvHe » tandis que 
Partie partie de Cëtazat, mec Méné- 
trol et CUtcangay, donne les « côtes- 
d’Amergne- ctoteim gay ». 

Sachez que les cép ag e» c ba rdoa aa y 
(fatanc) et gaany et pinot (noirs) don- 
na* ces «las devenus rares deprts le 
pbyflo«n (PAnvergne, autrefois, fat ia 
ciaqaième région productrice de 
France ï), de «ffiraaïan nrtort rêgtanfe 
(autant ms cbaptafisés 8s ne voyagent 
qoe mal) et dont pourtant le bon doc- 
tear (pariant do da m tnrgnc 


dans une certaine simplicité », 
1 100 F dans lin hôtel de «grand 


] 100 F dans un hôtel d \c «grand 
confort » et 1 300 F dans un château 
de « tris grand confortavec service 
luxe » pour des prest ation s compre- 
nant la pension complète d’une jour- 
née pour deux personnes, soit deux 
déjeuners, deux dîners, une chambre 
double, deux petits déjeunera. 

Ce forfait est proposé, dans 
quatre-vingt-treize Relais au Châ- 
teaux, tous les jours de la semaine, 
sauf les week-ends de fêtes et les 
jouis fériés. La réservation préalable 
est nécessaire. 


ic Relais et châteaux, hôtel de CriJ- 
ton, 10, place de la Concorde, 75008 
Paris,ta:(l)74i«M0. 




. * ••'■-\ s T5ïÇ 
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ronge) était qu'il était «ùdguuat et 
OunboyMMt, Ods put hué de riolettt, 
frart* «Triaient». 

Il parût & fm etortrt g p» de ga- 
,may noirà jnsbiaxK. 

Celui de M. Pierre Lapouge ne 
coatWBf-ü pas an peu de pünot ? Je ne 
«ds et ne sms pas assez érrnStda palais 
ponrfaf&aseEi Mais ce que je pm «Ere 
c'est tort le bon que je goflto à ce via, 
tort le Mea que f*» peuse. Et je ae srts 
pas le sert publie» ea 1982, une mé~ 
dmBe d’or Ta consacré. 

Je r«J trouvé an Verger de bt Mede- 
Uw (4, bd Maksherhes, Pxris-8*, SEL : 
265-51-99), boh pas ea vitrine mais ca- 
ché carte aa blanc de nie de Jersey et 
au rouge ta ifn j q n r (des vtos ceftes, 
euxamsi?). 

D fart le bobe très fiais, largcant. 
.de Portée au fromsge et - pourquoi 
pas ? — surles firtses on les cerises de 



. CNrtMMBIESÆHOCOUro ( 
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Promotions 

Des prix sur des prix 


• Prélude aux vacances. — Vé- 
zetay, sa baaKque, ses touristes... 
Bien entendu, les guides n’en n’ont 
que pour l'Espérance (A Sain t- 
Père-sous-Vâzelay), excellente mai- 
son, coûteuse autant que dans le 
vent. Mais 9 ne faut pas oublier à Vé- 
zetay même cet ancien rrtais de 
poste qu’est la Poste et Lion d*Or 
(tel. [86] 33-21-23) au gentH décor 
très bien fleuri et aux menue d’hon- 
nête cuisine. Et surtout copieux I 

• Les mlfésknea. — A Gevrey- 
Chambertin les guides ignorent ce 
nouveau restaurant (25, rue de'. 
l'Eglise, tél. [80] 51-84-24) ouvert 
il y a peu. H mérite d’être signalé, 
même si la grande maison du coin 
est la Rôtisserie (rue Chambertin. tél. 
(80) 34-33-20), où Cétitie Menne- 
veau. au piano, mériterait d'être 
Dame d'ARC. 


LES BORDEAUX 
1982 

EN FRIMEUR 

OU LES TROUVER ? 


1982 est m mHIêshne exeepbomL 
C'est pourquoi, dons quelques ornées, 
ks meükars châteoux de BORDEAUX 
1982 deviendront introuvables ou tris 
chers. ... 

S vous vendez enrichir votre cave, ma 
meilleures cotuBtions avec ks crus clas- 
sés de 1982, M fitd ks retenir dès 
maintenant chez ut spécialiste de 


Notez aoe origtoe : Pierre Lapoage, 
Hume i ntUtenj. fV ili rflun 


rignrrna i nirt—gsj. ruj ifi Itflui 
L. R. 


3ir.es 


i 


Magarin principal : 

N3. ne de Tmeaae. TêL : Z773927 
Macasin «UsUflaitioa : 

Ferma des HaNes8'- C - I5 r 
Versaaies - 4 temps 


. Peau neuve pour le gentil 
Comme chez soi (20, rue Lamartine: 
à Paris-9«, téL 878-00-02). où 
J.-C. Meunier a refait sa salle et amé- 
lioré le couvert. Quant 8 la* ottw 
elle reste, en ses prix modestes, ex- 
cellente et d'honnêtes portions. No- 
tez, malgré la saison, le pot-au-feu et 
lé confit forestiers. Et, pour les 
temps chauds, les salades : canca- 
laise, bretonne, Beaulieu, etc. 


Envoyez votre carte de . visite, eu intB- 
qttatU seulement % Primeurs 1982» à 
. Henri ABUS, qui vous transmettra 
ansshStsu sâeeBent de grands vins de 
1982, sans auam e ngage ment de votre 
pat 

HENRI ARES 

83, Cours St Louk -BP 41 
33027 BORDEAUX CEDEX 


LE 

SAVOIR DURE 
PLAISIR 


EXPERTE 

r+r-- . .{- 

jc n z r. 


A r occasion dm 24 hauraa Ai Mar», un vain apdcM à prix réduits tireukn 
antre Parta^Montpamasse et La Mans. 

ABar- samMfi 18 juin 1983 
Dépan: PABIS-MONTPAANASSC 

111» 06 

Arrivée: LE MANS (gare) 

12 h 69 

RvtOur - dbnenche 19 Juki 1883 
Départ: LE MANS team) 

17 h 37 

Arrivée: PARIS-MONTPARNASSE 

19 h 29 

Prix compre na nt le voyage a ller r etour, tae transferts entra ta gara et ia dreuit 
et racota permanent : 

an 2» dama : 240 F avec entrée aux «ncantas dm tribunes : 
en 1" ofaaaa : 290 F avac entré» eux enceintes dm tribunas. 

NOMBRE DE PLACES LIMITÉ 

Prenez rite maintmwnt vos Oütofs dan» tas gsms et les agences s Tourisme 
SMCF.adeParisetdatmnSsue. 



Un sîède de tradtfon pour 
quelques spécialités printa- 
nières: glaces et sorbets 
aux fruits de saison, arrosés 
de coufis, vacherins, petits 
fours d'accompagnemenL. 


jfa OmeJSS 

PM Jaan RiFF HOT 


aoosuMmumm u an 

MnMmtaikHMMMIM, 

uiv nonu wma m a r le jouât 

aOCEVE 74Z50 VIUZ^SAUAZ 
va. IM wa 


1 PL DE PASSY 75016 PAWS 
k TÉL:28&2L7* A 
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^ MONTRÉAL/QUÉBEC 

CANADA 
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DEX DES RESTAURANTS 
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Spécialités françaises et étrangères 
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^eek- ô , 


end 


ALSACIENNES 

AUBERGE DE RIQUEWIHR, 12, r. 
du Fg-Monimartre (9*), 770-62-39. 

AUVERGNATES 
ARTOIS ISIDORE SOUZEYROL, 

1 3, r. d’Artois, 8 e , 223-01-10. F/sam. -dim. 

BEAUJOLA1SES 

LE CHEMIN DU BEAUJOLAIS 

14, me de CasteUme, 265-41-56. F/dim. 


CHEZ FRANÇOISE 
Aérogare des Invalides (>) 

55 J -87-20 et 705-4 W)3 
Menu 90 F. Grands crus de bordeaux 
en carafe. Dans une oasis de verdure. 
Ambiance musicale. Ouvert dim. au 
déj. Fermé le dim. soir et lundi. Par- 
king près resL, sous Esplanade, entrée 
rueFaber. 


LYONNAISES 

LA POUX. 2, rue Clément (6*). F. 


TOURANGELLES 
L'ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r. Tra- 
versière, 343-14% Spéc, F. dim. 

FRUITS DE MER ET POISSONS 

DESSHUER, spécialiste de l’huître, 
9, place Pereire, 227-82-14. ÇoquO- 
lagês et crustacés. Les préparations de 
poissons du jour. 


BRÉSILIENNES 


GUY, 6, rue Mabilkm, 6>, 35487-61. 
Prix de la m e illeure ansme étrangère 
de Paris pour 1978. 


TOUR D’ARGENT, 6. place de la 
Bastille. 344-32-19 et 32-32 Poissons, 
grillades. Jusqu’à I h 15 matin. 
LE LOUES XIV, 8, bd Saint-Denis, 
200-19-90 et 208-56-56. F. lundi- 
mardi. Déjeuners, dînera, soupers. 
Fruits de mer. Gibiers- Rôtisserie. 
Salon- Parle, privé ass. par voiturier 


BOURGUIGNONNES 
CHEZ PIERROT, 18, rue E-Marcel, 
5030548/17-64. F./tm/ém. Ctirâc bongeflitt. 

BRETONNES 

TY COZ, 35, r. SbGeoraes, 87842-95. 
Tous les poissons. F. dim. /lundi. 

CWSWE DEFéfË 

ET LÉGÈRE 

JARDIN DU LOUVRE, 2, pL Palais- 
Royal, 261-16-00. VOITURIE R. .Déj. 
Dîn. Soupers jusqu’à 0 h 30. FETE 
PERMANEPÏÎE ci CUISINE 
LÉGÈRE. 


NORMANDES 

MANOIR NORMAND, 77, bouL de 
Courcdles, 227-38-97. F. sam. et dim. 

Langoustes, poulets, au feu de bois. 
Coupc d ur de ia gastronomie 
internationale. 


CHINOISES- THAÏLANDAISES 

CHEZ DIEP, 22, rue de Poa- 
tinen (8 e ), 256-23-96. U-j. Nouvelles 
spécialités dans le quartier des 
Champs-Êlyséea, et gastronomie 
chiiKjiso-vietnainjenne. 


ASBOKA, 5, rue DpJacquemaire- 
Ckmencean (15*). TJLj. 532-9646, 
Cuisine «ht nord de FZude. Spécial. 
TANPOQRL 

INP1ENNES-PAKISTANAISES 
MAHAIAMB, 15. r. J.-Chaplam (6 e ). 
CARREF. MONTPARNASSERASPAIL 
F. mardi. 325-42-84. M» Tarin. 
MAHARAJAH, 72, bd StrGenmiiL 
354-26-07. F. lundi. M» Maubert. 
Spécialités BIRIANL 


MAROCAINES 

ABSA FHa, 5, r. Ste-Beuve, 548- 
07-2 Z 20 h. à Oh. 30. F. d.-WL Tr. Gn 


Cooscoos. PsstiHa. Rés. 8 part. j7h. 

VIETWANHENNES 
NB* 66» 66, rue Lauriston (16*), 
727-74-52. F. dim. Cuisine légère. 

Grand chrtx de grBkrtes. 

TAN 1HNH. 60, me de Verneuil (7 e ). 
' Fabuleuse carte des vins. 
544-04-84. J. 23 h 15. F. dimanche 


danoises et scandwaves Salons pour Déjeuners d'affaires 

/vuurmim/nm . * .• 


PERIGOURDINES 
LE raiANT, 40, r. Friant, 539-59^8. 
F./dim. Spéc. Périgord et poissons. 


TOUR DE LYON, X, rue de Lyon 
(12 e ), face à U gare. 343-88-30. 


COPENHAGUE, 1 er étage. 
FIORA DANZCA et son agréable jar- 
din, 142, av. de* Champfi-ÊIyséei, 
teLÉLY.2041. 


Jusqu’à I h 15 du matin. 
VÉGÉTARIENNES 


ESPAGNOLES 


LAPESOUSE 51, quai des Grands^uguttins, 326-68414. 
De 2 à 50 rouverts 


SARLAD AISES 

LE SAKLADAIS, 2, rue de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet 60 F. Confit 
60 F. 


LE JARDIN au naturel, 100, r. Bac, 
222-81-56. F/dim. Déj. tfln. Cadre de 
verdoie. 


FRANÇAISES 
TRADITIONNELLES 
RELAIS BELLMAN, 37, r. François-. 
I', 723*5442. Jusq. 22 h. Cadre élég. 
LAPESOUSE, 51, qu. Gds-Augustins. 
326*68-04. Cadre anc. authent. 


SUD-OUEST 


AU VIEUX PARIS. 2. pi Panthéon 
(5 e ) , 354-79-22. PARKING. Sa cave. 
P^LR-lOOF. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-46. 8. boulevard .dm Fîlks- 
da-Calvaire (il 4 ). 


VIANDES 

AU COCHON DE LAIT à la broche. 
7, rue Corneille, 326-03-65. F. dim. 
Saknsde 10& 100 ouverts 


EL PICADOR, 80. boulevard des 
BarijgnoHes. 387-28-87. F/huK&mardL 

Jusqu’à 1 00 couverts. 


Ouvertaprès Minuit 


ARMENIENNES 

LA CAPPADOCE, 67 Ks, quai A.- 
Blanqui, Alfortvflle, 575-05-30. Dîner 
dansant avec orch. et duo grues. 


«DIENNES 

VISHNOU. ang.r.Volney, r.Daunou, 
297-56-54, 297-5646. SpédaÜtés x6- 
gjooales. Fermé le dimanche. 
INDRA, 10. r. Cdt-Rivière. F. dim. 
35946-40, 359-36-72. Spécialité 
TANDOORL 


TOUR D’ARGENT, 4; {fl. BastiDe-lÿ 
344-32-19, Grillades, poissons. 
ALSACE A PARIS - 326-89-36. 
9, jri. St-Aadrtdes-Am, 6*. Tlj.Giü- 
Ifldes. Choucroute*. Poissons. SAr 
LONSL D^dsl huîtres et coquillageâ. 
WEPLER, 14, pL CUcfay, 522-53-29. 
Son banc d’huîtres, ses poissons. 
LE LOUIS XIV, 8, bd Samt-Denit, 
200-19-90 et 208-56-56. F, lundi- 


mardL Dmets, soupe». Fruits de mec. 
Gibiers. ROtmoto Salon. Parking. 
' AU rciir RICHE, 25, rue Le Ptio- 
.tieri 770-86-50. Décor cen tenair e. Sou 
étonnant -menu à 95 F (service com- 
pris). Vins de Loire. 

LA CLOSESIE DES LILAS, 171, bd 
du Momparram c, 326-70-50 et 354-21-61 
Au piano: Yvan MEYER. ' ■ 
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Paris, mal 1983). 

Bines rPIASKETT - 
Note : JOHANSEN 

SrstèneBogaÇabar .- 

bridge 1M023 


LE MESSAGE 
D'UN CONTRE 


NOTES 

aj Suivant le principe que tout 
ficha Tige de püoe allège la tâche du dé- 
fenseur. 

fij 4. CM2 est considéré comme 
moins actif mus reste jouable : par 
exemple, 4...» 0-0; 5. *3. Fxd2+; 
fi- Dxd2, b6; 7. Dç2, Fb7; 8. Fg5. d6; 
9.43, h6; 10. Fh4, CM7; 1 1. F62, D67 
avec égalité. 


ç) Une idée de Nîmzoviteh. On joue 
aujourd'hui assez souvent 4_, a 5. 

d) Le maître international Phsfcsu, 
qui remporta ce Tournoi de Paris devant 
quatre grands maîtres : Lobrotv, Ree, 
Koou et Karisson, se lance avec beau- 
coup d’assurance dans un gambit jugé 
douteux par les théoriciens. On poursuit 

généralement par 5. g3. 

e) La mfirïance n’est pas toujours ju- 
dicieuse. Que se passe-t-il après 6_„ 
Dxç*? S 7. £4, Dçfi et il est difficile de 
dire si k* Blancs ont une compensa don 
pour le pion sacrifié. Si 7. 63, Dç6!; 8. 
Cç3, Dbfi; 9. Tçl, Cç6; 10. Ca4. DMI 
et si 7. Cç3, Db 41 oomme dans une par- 
tk Fitâman - Ilyn-Gencvaky de 1927 
avec avantage aux Noirs. On encore 
7. CiS, Da6; 8. Cç3, D5; 9. £3, Dd6; 
10. Tel , ç£ et les Noirs sont tnïeax (Ba- 
darin*Buslaev. UJLS-S-, 1963). 

• f) 7. & est naturellement jouable (et 
bon) les Blancs leur 

«tfi' id iw d’e nt rer dans un gambit. 

g) Evjdcnnneot, après 7—, 0-0; 8. £3 
les Blancs ont un bon jeu, la JD noire eaa 
b4 étant mal placée. 

h) Interdisant le retour de la D notre 
cn£7vfab4. 


f) Beaucoup de temps perdu (Dxç4 - 
Db3-a6-Db6). 

S) Menace E5.C64. 

k) Le rctonr de la D en lks sûr, après 
en voyage qui a coété six temps mais a 
rapporté un pîou. 

l ) 15—, £5 était meilleur. Cette nao- 
vuDe perte de temps per m e t aux Blancs 
de prendre n e tt e ment l'avantage en oc- 
cupant le centre. 

m) Après 21—, éxfS; 22. Cd5 les 
Nain sont perdus. 

h} Otant aux Nain Tespoir d'un 

échange des D par 22—, Dç5 tout en 
meiwpaBt 23. Sb avec une attaque ga- 
gnante. 

o) Une absolument cor- 

recte. 

p) St 24—, Rh8; 25. Dh3, gxffi; 
26. Ohé, etc. 

q) Menaçant 26. FxfS et 26. éxf6. 

r) Si 26-, Df8; 27. Tg4-i-. fxg4; 28. 
Dxh7 mat ou 27_ RhS; 28. Dxf6+. Si 
26-, B(£5; 27. Tg4-t-, fxg4; 28. Fxb7+. 

s) Les Blancs ont donné 
T+C+deox P et gagnent. 

if S 28_ DfS, parant le mat sir g7; 
29. Dxh7 mat. 


ÉTUDE 

V.KOVALENKO 

(1966) 



BLANCS 14) : Rç4, Tç8 et Ht, 
Pbi. 


NOIRS (5) : Ra5. Tg8 et h2, 
W7,Fh6. 

Les Blancs Jouent et gagnent. 


SOLUTION DE L’ÉTUDE N» 1024 
(V. RA2UMENK0. 1977) 
(Bbacs : Kffi, Dd2. Pdfi. Note : Rh8, 
DbLPb2,é2,g2.) 

1. Dç3! (si 1. Dh6+ ?, Dh7; 2. Df8+, 
Dg8: 3. Dxg8+, Rxg8; 4. d7, gl=D!). 
Dh7l; 2. Dç8+, Dg8; 3. Dh3+Î, Dh7; 

4. d7L g] -D (si 4-, Dxh3; 5. d8=D+, 
Rh7; 6. D67+ suivi du mat en gS); 

5. d8-D, Dg8; 6. Dxg8+. RxgB; 7. Dç8 
mat! 

CLAUDE LEMOME. 
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L’adversaire avait contré pour 
avertir le partenaire de ne pas faire 
une défense à 4 Piques, mais ü 
n’avait pas pr é v u que le déclarant al- 
lait tirer pûtie de ce renseignement 
pour réu^r un contrat qui semblait 
infaisable. 


4 - — 
<?AD642 
OD1073 
*RV94 

♦ R32 
'vPRVg 
0952 
+8732 


- • •• i- 3.-^ .. • • 


— r 
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♦ V654 
' ^7 108753 
OV4 
+A6 

Ann: O. don. Tous vnln. 

Ouest Nord Est 
)4 contre , ISA 
34 47 contre 


Ouest a attaqué le Roi de Car- 
reau, puis P As de Carreau et le 6 de 


Sud 

27 


Carreau (Est fournissant le 2, le 5 et 
le 9). Comment Frtndo. en Sud, o- 
t~il gagné QUATRE CŒURS 
contre toute défense ? 

Réponse: 

U était logique de supposer qu’Est 
avait Roi, Valet et 9 à 1 atout. Mais 
dans ce cas était-il possible de ne 
perdre qn’ un atout ? 

Oui, 2 condition de pouvoir faire 
trois coupes à Pique, trois Trèfles et 
un quatrième Carreau, ou plutôt un 
quatrième Trèfle (Est n’ayant en 
principe que trois Carreaux d’après 
H» canes fournies). On arrivera 
‘ ainsi à la position suivante : 

7AD0D 

7RV9 

. +V7108. 

Peu importe où se trouve la main. 
Est ne peut faire qu’un seul atout si 
Nord ou Sud ne joue pas Cisiir. 


Voici comment se déroule le dé- 
but du coup après les trois tours à 
Carreau ; pour être sûr d’avoir assez 
de reprises en main (afin de couper 
trois Piques) le déclarant coupe le 
10 de Carreau maître, et O coupe le 

4 de Pique avec le 2 de -Cœur. 11 tire 
k Roi de Trèfle, pois l’As de Trèfle 
et coupe une seconde fois Pique 
(avec k 4 de Cœur). D reprend la 
main en coupant un Trèfle (avec le 

5 de Cœur), coupe son troisième Pi- 
que, et coupe k quatrième Trèfle. □ 
ne reste plus que trois cartes dans 
chaque main, et Sud joue le Valet de 
Pique qu'il laisse courir— 


Sur trois tableaux 


Ce grand chelem qui semblait in- 
faisable a été réussi au lendemain de 
la dernière guerre par J. Laffont qui 
avait su mettre en œuvre toutes les 
ressources de la technique. 


± 96 

<?DV976 
785 
+ RV92 
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ÜAR843 

09 
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752 

0 R 10764 
+ D85 


+ RD10875 
7 10 

^ADV32 

Ouest ayant entamé le 6 de Pique. 
comment Laffont, en Sud, a-t-il 
joué paos gagner ce GRAND CHE- 
LEM A PIQUE contre toute dé- 
fense? 

Note sur tes enchères : Les an- 
nonces les plus simples seraient les 
suivantes si Nord est donneur. 


Nord 

17 

2 + 
3+ 
3 + 
5 + 


Sud 

1 + 

20 

30 

4 + 
6 + 


Sur ■ 4 Piques », Nord, en disant 
« 5 Piques », indique qu’il a tous les 
contrôles et que le petit chelem dent 
être déclaré si Sud a une couleur 
très solide à Pique. 

PHIUPPE BRUGNON. 

COURRIER DES LECTEURS 

La Carte fatale (n* 1017) 

« Si Est rejoue Trèfle au lieu de 
Cœur, écrit le Dr Rozoy, ie ne vois 
pas comment il pourrait faire 4 Pi- 
ques... ». C'est exact, mais la contre- 
attaque à Trèfle aurait livré le 
contrat si Sud avait eu quatre Trè- 
fles au lieu de trois. De toute façon 
l’iniérét du coup était l’application 
de cette règle capitale du jeu de 
flanc ; la contre-attaque d’une petite 
carte garantit une force dans la cou- 
leur et invite le partenaire à conti- 
nuer cette couleur. En revanche la 
contre-attaque d’une carte moyenne 
(un Valet dans notre exemple) est 
décourageante, et c'est pour cette 
raison que le champion qui était en 
Ouest n'a pas cru qu’Est avait le Roi 
de cette couleur . 


dames 


N* 200 
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UNE EXPERTE 
v DE RÊVE 


L3MI 
2.8x17 
î 37-32 (b) 
- 4.4M7 
5. #41 (c) 

7.3M» 

8.4435 (d 

9.38x11 
HL 3329(1) 
U.29*B 
123702 
Il «-37 
K3MJR 
15.43-31 
16.4439 


naw 

U-Z2 
047 
40 
. 842 

:MW 

23x9 

12x23 

13xâ 

H3M 

«4 

24 

M2 

28343© 


u-ism 

IL 32-27 12-8 (m) 

19.3232 5-W 

2Ê4MJ 8-22M 

2J.3MI 3-tïWj 

22.389 (f) 16-21 r^q) 

2L27X7 2827 

24.31-11 . 0-17 

23.11x22 8X381 (i) 

21429 2543! 

27.48x39 1x121(1) 

8288(0 M 

29.33X22 1449! 

36.368 1248 jnj 
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ffrfnfa. 1982 

BkncszSLGEILEK 
Note ;J. PASJEEWTISJ 

Ouverture: Raphaël 

les grilles .' 
du week-end 


NOTES 

a) 1. (17-21) ; 2. 37-32 (1B-23) ; 
J. 34-30 (12-J8) ; 4. 30-25 (7-12) ; 
5. 40-34 (2-7) ; 6. 34-30 (1 1-17) ; 7. 31- 
27 (21-26), Ira Blancs dament es 6 
temps 8. 33-29! (23-34) ; 9. 27-22 
(18x27) ; 10, 32x21 (16x27) ; IL 28- 
23 (19x28) ; 12- 38-32 (ad libitum)) ; 
13. 42x2!,+ [signalé par Henri Chiiaad 
en septembre 1951]. 

h) 3. 34-30 (6-11) ï 4. 30-25 (11- 
17) ; 5. 40-34 (19-23) ; fi. 44-40 (7- 
11) ; 7. 31-27 (22X31) ; 8L 36x27 (14- 
19) ; 9. 25X14 (9x20) ; 10. 34-30 
(20-25) ; II- 37-32 (25x34) ; 
12. 39x30 (10-14) ; 13. 33-28 
(15x20) ; 14. 38-33 (5-10) ; 15. 41-36 
(17x21) ; 16. 4641 (12-17) ; 17. 30-25 
(2-7) ; 18. 41-37 (7-12) î 19. 37-31 
(21-26); 20. 43-38 (26x37) ; 
». 42x31 (1-6) ; 22. 5044 (10-15) ; 
23. 44-39 (4-9) ; 24. 40-34 (20-24) ; 
25.4943 (17-22) ; 26. 28x17. etc. 


{stratégie feutrée par Nimbklansca, le 
Monde du 15 avril 1978] . 

e) S. 31-26 (20-24) permet aux dé- 
butants de voir k gain de pk» ; 6. 26-21 
(17x26.0) ; 7. 33.29 (24x33) ; 
i. 39x6, +J. Cl) fi...( 16x27) ; 
7.32X23 (19x28), B+l. 

d ) Dans la note tk mo- 

dernes, ce clouage vu. dans phuiaus 
chroniques. 

e) Ou même 8. 37-32, k coup de 
dame pour ks Noirs étant à écarter. 

f) Après l 'échange, b partie a pris 

un visage qui lui est propre, voire mé- 
dit ; les ramifications des sen- 

tiers à travers b foi*. 

■ g) Coup de-poritian très fart chargé 
de sombres perspectives pour l'aile 
droite des Blancs après rhwialbttion 
d'un clou 1 25. Les Nom sont co n duits 
par une redoutable experte, i n’en point 
douter après le coup du texte. 

■ hf Dans le cadre de cette stratégie, 
12. «(19-23) apparaîtrait rite comme 
tm non-sens : 13. 41-37 (9-!3) ; 14. 39- 
33 (4-9) ; 15. 34-29 [Taile droite des- 
Blancs reprend toute bberté] (23x34) : 
16, 30x39, Ira Blancs saut bien. 

I) Combien comprendrai les Blancs 
dans leur volonté de tenter d’éviter b 
paralyse de leur flanc droit ! 

j) Continuation parfaite pour pren- 
dre. après (15-20) au di xiè me temps, 
tout k flanc droit des Bhncs dans une 
tenaille. 

k) Dans le dessein de dégager cette 
aik droite par b manœuvre 33-28 


(22x33 ; 38x20 (10-15) ; 30-24 
(19x30) ; 35x24 (14-19) ; 45-40 (19- 
30) ; 40-35 (25x14 m) ; 34x25 m, jeu 
égaL 

/) A b manière (Ton prédateur qui 
s'aCharnê sur sa proie, b Soviétique 
Pasjkewitsj tend inopérant 33-28 
(22x33); 38x20 (15x24) et l’aik 
droite se trouve toujours neutralisée pur 
cette tenaille constituée par ks pions à 
24 et 25. 

mj Et non 18. (13-18) qui livre le 

+ 1 ou le coup de dame 19. 27-21 
(17x26 m 1) ; 20. 33-29 (24x33) ; 
21.39x6,+ 1. 

nrl) 19. _ (16X27) ; 20. 33-28 
(22x33) ; 21. 31x4. +. 

n) Interdisant : ni) 21. 4741 (22- 
28) [plus radical que (24-29)) ; 22. 
32x23. Ira Noirs dament i 49 et sur 22. 
33x22, les Nain dament i 46, +. 

n2l 21. 42-37 (22-28) ; 22. 33x22 
(17X28) ; 23. 32x23 (18x49), N+. 

o ) Après avoir damé un cours de 
stratégie par b rigueur, b précision et 
TefEcaciié de son jeu de position, no- 
tamment depuis le durième temps, b So- 
viétique Pasjkewitsj apporte b démons- 
tration, par ce tenté de faute, de sa 
profondeur de risioa sur le pba tactique 
(les combinaisons). Bref. Pasjkewitsj 
apparaît comme une experte de rêve en- 
tre femme*, et contre des hommes, 
parmi les ini ti és. 

p J Livre une belle combinaison en 
étemps. 

q / Envoi en lunette (terme imagé) 
dans ce premier «Tune série de trois sa- 
crifices précédant une avalanche. 


r) Six pions blancs disparaissent 
dans cette première rafle. 

s) Prise de 9 pioas dans cet enchaîne- 
ment de rafle» et N-t-2 ! 

t) L’Ultime échange avec r espoir de 
daxxder sur le flanc droit des Noinrct 
co m pen s er «hui l’infériorité numérique 
après T avalanche. 

u) Une e xper te de rêve qui a su tout 
prévoir sur 12 temps si les Blancs, hypo- 
thèse d’école à ce stade du dénouement, 
avaient insisté après (12-18). Mais ks 
notifies, elles aussi, mettent un terme 
sans remrd au combat pour s’épargner 
le supplice. 

v) Car si 22-17 (8-12) ; 17x8 
( 13x2) . +- 

~ PROBLÈME 

J. VERGEVER 

1" Prix concours F.FJJ)., 1950 
1 2 3 4. 

5 



• SOLUTION : 26-21 ! (31x42) 21- 
17 (12x21) 34-29 (23x32) 47x7 
(28x50) [te premier point fort de ce 
problème dans cet envoi â dame, la- 

qnelteva subir un sort très original dans 
le final] 7-1! (35x44) 1x39" [b 
pointe de combinaison : le pion ï 44 va 
servir de butée après oe sacrifice de b 
dame blanche] (44x33) 4944 [un 
m ax im um de cruauté est aussi indispen- 
sable dans l’art du problèmes me] 
(50x39) [b dame noire bute sur ce 
pha noir porté i 33] 30-24 (19x30) 
25x43 !!, + par opposition, fruit d'un 
m é canisme très élaboré i partir de 
12 pions dans chaque camp sur b base 
«lu difficile thème retenu : thème de b 
butée imposée è une dame noire nou 
présente dans la position initiale. 

JEANCNAZE. 


47 48 49 50 

Les Blancs Jouent et gagnent en 
9 temps. 


• Pour franchir rapidemem k pre m ier cap 
de ruâtiatiou (connaissance des règles in- 
ternaiioBsks, de la signUteaticn des chif- 
fres, des lettres et des signes convention- 
nels) et suivre le déroulement des parties et 
des solutions des problèmes, les lecteurs 
"peuvent obtenir deux opuscules en s'adres- 
sant directement 1 Jean Onze, -ta Pastou- 
relle», bâ ti me n t D. boulevard de Poste, 
07000 Privas. 




V s — • 


r déjeuners c's'-'J* 


■f jtp rès W ;nJ:î 


MOTS CROISES 

N“26* 

Horizontalement 

I. En somme c’est le médiateur. - 
IL Fait du neuf. Sur le bit. — 

III. Plus qu’exquise. Pot-pourri. — 

IV. Les unes sortes antres. Conjonc- 
tion. — V. Souffrit, ou fit souffrir. 
RoL Au bout de b promenade. - 

VI. Ennui. Ü va trop loin. - 

VII. Pron om . Du deuxième choix. — 
VUL Peu net. Sûrement dans une 
évacuation. — IX. Promis à de 
hautes destinées. A tout pour faire 
un drame. Des débuts remarqués. — 
X. Elles manquent assurément de lé- 
gèreté. ■ 

5 6 7 8 9 1011 1213 


r¥. 

îv'iwfr’» 

i> - -"S 

^Cp 



Verticalement 

1. Trésor public. - 2. Ce n’est 
qu’un début... Elle plaît surtout par 
sou bord de mer. - 3. Remis à neuf. 
En Espagne. - 4. Portent 1 rire. - 

5. Innocent. Sans autre. - 6. C’est 
la course. Plaisait à Ronsard. — 

7. Participe de bas en haut. Son 
usage n’est pas recommandé pour b 
figure. - 8. Manque de chaleur, ou 
en a trop souffert. Chant. Attaché à 
l’OTAN. - 9. Donnera de b corde. 
— 10. Familièrement capitale. Porte 
fa (tribut du diable. — 1 1. Elles vont 
connaître b réussite. — 12. Voyelles. 
Au temps oh k transcendant n’était 
pas misogyne. - 13: Pour des sur- 
prises, ce sont des surprises. 

SOLUTION DU N* 263 
Horizontalement 
1. Météorologie. — IL Unisson. 
Brou. — III. Nurses. Osent. — 
IV. Imao, Abbés. - V. Cédratier. 
Ae. - VI. Ire. Arrivant. — 
vn. Peso. Eb. Amdi. - Vin. As. 
RF. Esters. — IX. Caissières. - 
X. Etalée. Turne. - XL Superche- 
ries. 

Vertic al ement 

1. Municipales. - 2. Enumérés. 
Tu. - 3. Tirades. Cap. - 4. Essor. 
Orale. — 5. Ose. Aa. Fier. - 

6. Rosâtre. Sec. - 7. On. Birbes. - 

8. Obéi- Site. — 9. Observateur. — 
10. Grès. Amerri. - 11. Ion. 
Andrène. — 12. Entretissés. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS ® 


N* 254 


16 17/18 W 


Horizontalement 

I. ELNNOPU. - 2 EIMMOPR. - 
3. AAEUNPS. - 4. EEIILNPP. - 
5. AEHLQ5U (+ 1). - 6. AELORST 
(+ I). - 7. AEENNNO. - 
8. ABEELLT. - 9. ADEENNPR. - 
10. BETNSSSU. - IL ABGIINNO. - 
12. AE1MOPRS (+ 1). - 13. AIMN- 
RUU. - 14. EEEGNS (+ 2). - 

I5.EEENRRSS. 

Verticalement 

16. AAINNRV (+ 1). - 17. EIN- 
NOSU. - 18. EHILOOT. - 


29 ara 



19. ABEGMOR (+ 1). - 20. ÏL- 
NOPSU (+ 1). - 21. AEILNPU. - 
22. ADEENPR (+ 1). - 23. EEPPST. 

- 24. AA8EINU. - 25. A1LNOPU 
(+ 1). - 26. EE1MOPT. - 
27. BEEINPRS. - 28. AE1IILNT. - 
29. ILLNORS. - 30. AEEHNNR. - 
31. AABCHSS. 

SOLUTION DU N* 253 
Horizontalement 

1. ZONURES, reptile sa u rien. - 
2. ZENITHS. - 3. NAZISME. - 
4. BATEREZ. - 5. EPOUSEZ. - 
6. ANEMIIEZ. - 7. ZEPPEUN. - 

8. ZEUGMA. procédé grammatical. - 

9. ZENITHAL. - 10. ENGAMIEZ 
(MENAGIEZ). - II. MUEZZIN. - 
12. AZTEQUE. - 13. BARBOUZE. 

Verticalement 

14. ZENANAS. étoffe pour robes. — 
15. ALEZAN. - 16. ANTJNAZI. - 

17. NAZAREEN. - 18. ALEZANES. 

- 19. EMMENIEZ. - 20. AZIMUT. 

- 21. EPIEREZ. - 22. PEZIZE. 
champignon comestible. — 23. RE- 
GNIEZ (GRENIEZ INGEREZ). 

- 24. AHANEZ. - 25. SIZERIN. 
petit passereau. - 26. PLANEZ&, 
plateau basaltique. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET 

* Les auacroisés son des mots croisés 
dont les défimtteas sort remplacées par les 
lettres de mots fi tramer. La chiffres qm 
lui re n t e ntâtes tirages rn nr ri | i nnrt in i m 


p teçabtei sur la grite. Comme sa scrahbte. 
ou pet* conjuguer. Tous tes mots figurent 
dans la première partie da Petit Larousse 
illustré de r année. (La notas propres oe 
sont pas admis, j 
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culture 


MUSIQUES 


CINÉMA 


Rythmes tropicaux à l’Espace Balard 


SEPT FILMS FRANÇAIS 


Après la grandie * messe 
14 juin par le roi nigérian. « 
l’Espace Balard. Trapica 
l’expérience de l’an dernier en 
19 juin, toujours à l’Espace 
venus des Caraïbes, de Cuba. 
Martinique et de Guadeloupe, 
pective. 


» célébrée le mardi 
King Sunny - Adé, à 
Rythmes renouvelle 
rassemblant les 18 et 
Balard. des groupes 
de la Dominique, de 
Grande fête en pers- 


Le choix manque de rigueur, mais il ne faut pas 
manquer - ils viennent rarement, pour certains 
c'est la première fois. — les quatre grandes forma- 
tions cubaines : Irakere et Son 14 ( le • son ». ver- 
sion cubaine de la salsa j. Los Rapines. Rittno 
Oriental Et côté Antilles. Fol Frett {le jazz marti- 
niquais). Max Cilla {flûte légère . introspective), 
les violons de MalavoL 


La province et Paris 

jouent à cache-cache 


L’Afriqne du roi 


1 1 faut en convenir, le musique 
africaine est en train de devenir 
un phénomène social en France, 
un vrai phénomène de masse. De 
nouvelles vagues de musiciens 
arrivent à l’infini, avec des 
rythmes sans cesse renouvelés, 
une frénésie de sons et de cou- 
leurs. et le public est là. 

Annoncé à grand renfort de 
presse et de publiché, le s Roi- 
Soleil ». le s maître de la musi- 
que juju » (quarante albums, 
vendus chacun à environ deux 
cent mille exemplaires), s la plus 
gronde star après Bob Mariey ». 
s te deuxième Fêla ». a rampé le 
chapiteau Balard : 4 SOO per- 
sonnes sont venues rencontrer le 
prince nigérian pour une superbe 
fête visuelle et sonore fie Monde 
du 5-6 juin). Il n’a pas fait pour- 
tant totalement F unanimité. Et 
s’B a rendu folle une partie du pu- 
blic fascinée, entraînée par cens 
musique tranquille et ondoyante, 
qui fait tricoter doucement iés 
hanches, à en a déçu d'autres, 
plus réservés sur le côté un peu 
€ variétés ». 

Mais quel sens de la scène I 
Des bêtes de scène, oui. des su- 
perprofesskmneis, qui se ré 'par-, 
tissent les espaces, caracolent 
dans une architecture impres- 
sionnante d'instruments. Dons 
les lumières changeantes, les 
voix de la forêt, les shekeree. las 
maracas, les congés, ee mêlent 
aux guitares hawaïennes et aux 
synthétiseurs qui répondent aux 
taiking-drums (tambours d" ais- 
selle), les - plus extraordinaires. 
Ça monte tout doucement. 
m King Sunay Adé ». mince, tout 
en blanc, et ses musiciens 
s'amusent visiblement. Les dan- 
seurs, étranges danseurs, cos- 
tauds, toujours en mouvement, 
se surpassent, la salle tangue, fa 
machine indolente change de vi- 
tesse. mais seulement d’un cran. 
Finalement Us vous mènent pré- 
cisément là où ils veulent vous 
mener, vers un monde d'une , sen- 
sualité paisible, vers le déborde- 
ment. Cest gai et simple. En' 
Afrique, . « King Sunny Adé 
»joue facilement huit heures de 
suite; il s’est' adapté ici A la 
a durée » occidentale mais H ne 
lésine pas à revenir, une fois, 
deux fois, trois fois, à chaque 
rappel, avant de disparaître, gra- 
cieux. 


CATHERINE HUMBLOT. 


* « King Sunny Addé » : le 

16 juin à Fréjus (arènes), le 18 à 
Bordeaux (Festival panafricain 
d*Eysme). le 10 Juülei au Festival 
de Montreux, le 15 à Toulouse, le 

17 au festival Elixir de Brest, le 19 
au Festival de Salon-de-Provence, ie 
20 au festival d'Antibes. 

* Tropica-Rythmes, samedi 

18 Juin : Karata à 14 h. Canna 2 
16 b, F&i Frett A 18'ta. Ritroo Orien- 
tai à 20 h, Malavoi à 22 h. Franco & 
24 h. Son 14 & 2 h. Dimanche 

19 juin. Max Cilla à 14 h. Bous 
Bonaâ 16 h, k» Papines à 18 h., les 
Grammacks 8 20 , Kassav à 22 11, 
Irakere & 24 h. 

* Irakere, Son 14, bas Papines, 
Rittno Oriental -Malavoi sont égale- 
ment les 17 et 19 juin au Festival 
panafricain, théâtre de Verdoie 
d'Eysine, prés de Bordeaux. Rensei- 
gnements. t£L : (56) 28-03-33. 


littéraires les plus importants, ne 
conservant que le Grand Prix du ro- 


Grand Prix de littérature 
(100 000 francs) : M. Michel 
Mohrt, pour l'ensemble de son œu- 
vre littéraire. 


[Dans la carrière de M. Michel 
Mohrt. l'expérience de la guerre a pré- 
cédé, et nourri, une œuvre littéraire me- 
née de front d'abord avec renseigne- 
ment puis avec d'importantes fonctions 
dana l'édition. Il dirige depuis 1952 che2 
Gallimard 'le domaine anglo-saxon dans 
la collection • Du monde entier ». Né 2 
Morlaix en 1914, il terminait ses études 
de droit 2 Rennes quand la guerre le sur- 
prit, qui! fit comme êclaireur-sJüeur. 
Après 1946, il enseigna 2 Yale, 2 l'uni- 
versité de Californie et dans d'autres 
collèges des Etau-Unis. On lui doit no- 
tamment ses essais sur Mèmherlam 


Rencontre avec Bib Monville 


le saxophoniste de Fal Frett 


FaJ Frett existe maintenant avec 
force, comme un des groupes les 
plus représentatifs de la nouvelle 
musique antillaise . Venus d'horizons 
divers, mais tous Martiniquais, les 
musiciens de Fat Frett sont d'abord 
des musiciens de 1a planète jazz. 
Pourtant, iis appartiennent aussi à 
cette génération qui a su réactiver 
toutes les sources de la musique 
locales folklorisme. Le résul- 
tats? Une musique pleine de tradi- 
tions et d'énergie moderne, sans 
complexe, sûre de son originalité. 

• La musique martiniquaise 
moderne, dit Bib Monville, le saxo- 
phoniste de Fai Frett, est plus riche 
harmoniquement; on ne peut pas 
jouer dans les bals... Mais c'est un 
bon équilibre. On joue aussi bien les 
quatre temps du jazz qu'une 
biguïne, un thème afro-cubain ou 
brésilien. Cest toujours le tronc 
commun de la culture noire. » 

Bib Monville est un drôle de per- 
sonnage, né en 1927, élevé en Breta- 
gne, abandonnant & Rennes des 
études de médecine (pas trop avan- 
cées) par pur goût du jazz. A partir 
de ce moment, comme spontané- 
ment, Bib Monville s'est retrouvée 
dans tous les courants actifs, inven- 
tifs. avant-gardistes, de la musique 
improvisée. Avec des périodes 
noires, ü faut le dire - un mi destin 
de musicien de jazz. 

Les premières leçons (façon de 
parler) viennent de James Moody, 
dont le père de Bib Monville, sage- 
ment médecin, avait mis l'enfant au 
monde. Ensuite, c'est le parcours de 
l'époque : le Club Saint-Germain 
avec Sacha Dïstel, le groupe de Ber- 
nard Peiffer, tes rencontres : René 


m’échapper! Comme c’était un type 
très gentil, sans savoir si j’étais ou 
non un débutant, il m’a dit : «Non, 
reste avec moi. Tu es musicien de 
l'orchestre, joue!» Je ne sais pas 
trop ce que J'ai joué. Puis Clifford 
Brown a joué et ça a été tuf enchan- 
tement. On est devenu très amis. » 
Toujours dans le «traditionnel 
moderne», Bib Monville fonde alors ' 
tes Modcrnisticks (avec Saudrais, 
Rovère, Jacky Cnudde et souvent Al 


Dans son émision télévisée Étoiles 
et toiles, Frédéric Mitterrand faisait 
remarquer, samedi dernier, que beau- 
coup de films français, réalisés par de 
jeunes dnéasfos, revenaient, depuis 
quelque temps, soit par la situation 
géographique de leur scénarios, soit 
par l’appui d'unités de production 
comme celle de René Allio (Fontbtan- 
che}, à une inspiration provinciale et 

régionalista. 


Le phénomène n'est pas nouveau. 
Pascal Thomas an fut un précurseur, 
au début des années 70. Et, A tra- 
vers divers genres (dont le film pofi- 
cter), il y a beau temps que . la pro- 
vince Ivûies et campagnes) sert de 
décor â des études de mœurs ame- 
nant une c décentralisation » des ré- 
cits de fiction et des tournages, d dé- 
faut de cote do ta production. 


Levitt, qui est toujours parisien). 
C'est l'époque du Riverside, du 


Urtréger, Maurice Vander, Roger 
Guérin. Bobbv Jaspar, Guy Peder- 


Guérin, Bobby Jaspar. Guy Peder- 
sen, Daniel Humair... et les musi- 
ciens américains de passage : *Je 
me souviens avoir joui avec Clif- 
ford Brown - je n’ai pas pu 


C'est l'époque du Riverside, du 
Chat qui pèche, tes échanges d'idées 
nouvelles avec JelT - Gilson, René 
Thomas, Michel Hausser ou Barrey 
Wilen : Paris-Nice et retour. Sans le 
savoir, Bib Monville, 2 force peut- 
être de travailler les thèmes de 
Mcmk, développe un jeu si singulier 
qu'il fait peur. 

Au Roc, dans une soirée banale, 
on lui dit : «Si tu continues de Jouer 
comme ça. on va nous foutre 
dehors. » Il vend son saxophone pour 
retourner k Fort-de-France (1963). 
Là, il rencontre Mari us Cultier, 
Main Jean-Marie et Jean-Claude 
Montredeon. U enregistre des 
concerts consacrés aux poètes des 
Caraïbes : Glissant, Césaire, etc. Il 
ouvre un chib, enseigne, fait de la 
radio, connaît des difficultés, renaît 
toujours de ces difficultés. 

Aujourd'hui, Bib Monville joue 
avec Fal Frett, le jazz et tes tam- 
bours : •Le tambour, c’est la base 
de tout. Dans Fal Frett, on a trois 
congas, une infinité de percussions: 
Le' tambour, c’était le machin des 
nègres, des voyous, c’était péjoratif. 
Maintenant le tambour a retrouvé 
sa dignité. Tous les orchestres en 
ont.» 


H faut, pourtant, se garder des gé- 
néralités. Le cinéma français n'est 
pas en train de redécouvrir la France 
des régions (à moins qu’il ns s'agisse 
d'une évolution historique dont nous 
ne saisissons pas encore toute la 
portée). Elle lui est utile et néces- 
saire. par rapport à Paris, capitale 
trop explorée, à la fois parce qu'elle 
permet d'élargir la réalité sociale et 
apporta un « dépaysements roma- 
nesque. Un certain nombre de films 
en témoignent actuellement, par 
leurs sorties groupées. 


' Au sens strict du terme, le seul 
vraiment régionalîste est la Paktm- 
büre deJean-Pierre Denis, remarqué 
i Cannes .dans Perspectives du ci- 
néma français Ve Monda du 15 et 
16 mai). Après Histoire d'Adrien 
(1960). chronique périgourdsM par- 
lée en cSatect». qui se voulait F Arbre 
aux sabots de notre cinéma, le réafi- 
sateur est resté fidèle A son Périgord, 
pour une histoire d'amour à contre- 
courant des modes, tirant son es- 
sence et ses péripéties intimistes du 
rapport entre un homome du terroir, 
chasseur de palombes et une institu- 
trice venue, pour trois mois, de Paris. 


dans la triste histoire d'un enfant de 
F Assist ance Publ ique, une campagne 
plus tredtionneHe, guère éloignée de 
Paris et comme endormie dans la 
routine, A la contamination de la 
grande vflJe. Ça manque de sotefl, 
mais le garçon y a, tout de même, 
plus chaud au cœur que dans le Paris 
où, adolescent, fl traîne sa margina- 
lité rebelle, s'adonne A ta drogue, se 
fait piéger per un scénariste raté, qui 
lui wte te réçit de sa vie. tt est vrai 
que les décors réels, ruraux ou ur- 
bains, prennent IA une fonction dre-, 
matique et psychologique- En revan- 
che, Philippe Val! ois c$uï dans Nous 
étions un seul homme (1979) avait 
tourné une histoire d'amour homo- 
sexuel A la lisière forestière des 
Landes et du- Lot-et-Garonne, a 
choisi Paris pour HaltérofSc où repa- 
raît son interprète Serge AuedHcian. 
Cekâ-d joue, cette fois, la rôle d'un 
jeune policier enquêtant sur une mort 
suspecte dans un gymnase. Un 
athlète géant aux musclas hypertro- 
phiés, lui fait subir - par la fascina- 
tion d'une amitié équivoque — une 
initiation brutale au culturisme. Il hü 
brise te corps par morceaux, afin de 
lui affermir ta volonté, et l'unir A lui 
Cette œuvre étrange, tournée avec 
de petits moyens, mais traversée par 
une flamme intérieure, est située 
dans te quartier de PigaUe dont la 
réalité poisseuse — en fort contraste 
avec te rituel d'initiation repris aux 
reiîgîons africaines. A te magie — 
évoque te commerce du sexe, les at- 
tractions pour touristas-en goguette, 
le vice étalé au grand jour ou sous les 
néons de ta mit. Une sorte de mysti- 
que primitive triomphe de « Paris- 
Canaille ». 


U monde réel explose 


FRANCIS MARMANDE. 


* Fal Frett, i Trapica Rythmes, le 
18 juin (2 partir de 14 heures) ; au New 
Marmng, du 22 au 26. 


CM fÂN T01TI » aux Guffl]R-%sMS 


(Suite de la première page. ) 

Et c’ést IA que PonneUe complète 
Barenboim. car il utilisa cette modé- 
ration du mouvement et ce déploie- 
ment superbe du phrasé pour démul- 
tiplier tes gestes, faire apparaître des 
sentiments plus riches, recréer de 
l'intérieur une complexité plus pro- 
fonde des personnages, sans retar- 
der l'action ni céder à l’anecdote fa- 
cile. Tout en respectant la pure 
expansion des airs et r ordonnance 
symétrique de la misa en scène, qui 
découle clairement de la structure de 
l'œuvre, 9 va jusqu'au bout de la mu- 
sique même, en suggérant ces mille 
nuances impondérables qui en font la 
prodigieuse richesse et disparaissent 
dans la plupart des mises en scène 
de Cas. 

Ces détails, dont il n'est pas pos- 
sible, hélas! de rendre compte, 
contribuent A l'épanouissement scé- 
nique de l'excellente distribution : 
Stephen Dickson, le délicieux Papa- 
geno tfAix et du Châtelet, en Gu- 
glielmo, et David Rendait, voix puis- 
sante et ductile, d’une subtile 
couleur, en Ferrando, sont beaucoup 
plus nuancés et troublés que de cou- 
tume par ce jeu cruel où leur orgueil 
et leur sensualité s'affolent; Kathe- 
rine Ciesinski (Oora belle] chante 
comme un pinson insouciant, se 


contentant de modeler son attitude 
sur celle de sa soeur, avec une voix 
de gentille adolescente qui se ren- 
gorge naïve ment dans ses succès, 
tandis que Julia Varedy vit un drame 
de grande' héroïne combattante qui 
ne cède qu'au sentiment le plus pro- 
fond ; pas la moindre faiblesse dans 
cette voix flamboyante et pure, dont 
le timbre franchit tous tes ensembles 
pour nous percer le cœur d'une flè- 
che infaillible; l’accent des plus 
grandes Fiordiligi. 

Avec une pétulante Despma. à la 
voix ronde et malicieuse (Janet 
Perry), ébouriffée et fagottée comme 
une fille de ferme, un Alfonso omni- 
potent, commandant de sa canne 
magique tous tes changements de 
décora et d'éclairage et tes départs 
d'orchestre, vieux célibataire railleur 
et attendri plutôt que satanique 
(Cartos Feiler), et un Orchestre de 
Paris de belle qualité, malgré quel- 
ques instruments insuffisamment raf- 
finés, ce Cosi fait honneur A Péris. 


Plus de dialecte ici. mais les tra- 
vaux 'ruraux entrevus, fa vie quoti- 
dienne d'une bourgade, ia façon dont 
sont filmés tes paysages, font sentir 
que. cette histoire-IA dépend, des 
mentalités du pays, d'un contexte 
sociologique et culture) dans lequel 
Jean-Pierre Denis est lui-même soli- 
dement enr a ciné. Le -film doit aussi 
beaucoup A ses interprètes, in- 
connus : Jean-Claude Bourbault et 
Christiane Mfltat. Ramptaçons-tes, en 
imagination, par Nathalie Baye et 
Philippe Léotard, vedettes qui pour- 
raient composer les mêmes rôles, et 
le régionalisme s'effacerait en partie 
au profit d'une combinaison c com- 
merciale » , ce qti démontre, au fond, 
sa fragilité. 


Patrick Norbert et Ariane Larté- 
guy, te jeune coupla de Une jeunesse, 
réalésé par Moshe Mtsrahi d'après te 
roman de Patrick Morfiano se rencon- 
trent à Paris, an 1965, et y brûlent 
leur bel âge ot leur innocence, au .feu . 
de co m promissions et d'actes ins- 
pirés per des personnages douteux. 
Le film commence en I960, dans un 
paysage alpin calme, beau et petiteo- 
taur où ce couple a jeté l'ancre. Un 
retour en arrière, panant par Sakit- 
Lô, noyé de pliée, ramène les souve- 
nirs. Comme chez Leiouctv Louis et 
Ocfile mènent des vies para Hèles, 
avant que le destin ne fausse tes ré- 
glas da te géométrie. 


JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines représentations les 19, 
23, 26 et 30 juin (20 heures). Six 
concerts marqueront aussi ce Festival 
Mozart, avec en particulier huit Sonates 
piano et violon par BarenboSn et Péri- 
mait (les 18 et 22 juin, salle Pleyd). 


Ce cas mis A part, une sorte de 
moiuvement pendulaire s'effectue 
entre la province et Paris, bu inverse- 
ment, comme pour un jeu de cache- 
cache où l’on ne sût pas qui va ga- 
gner. Ainsi, dans le Jaune marié de 
Bernard Store (sorti pendant le festi- 
val de Cannes et passé presque ina- 
perçu, ce qui est regrettable). Ri- 
chard Berry, venu travailler sur des 
chantiers du côté de Toulon, épouse 
une fille de la région mais tombe aus- 
sitôt amoureux d’une femme décais- 
sée habitant, comme lui, une des ces 
cités de béton qui poussent près du 
front de mer. D lut mer», ta séduit ; 
elle lui échappe. Pour la reconquérir, 
fl « monte » è Paris où il est née. li 
s'y trouve désemparé et perdu, et A 
la fin, n’aura plus qu'à se consoler 
avec la nature mérkfionate. '* 


Réalisateur surestimé A causa du 
succès dé la Vïe_ devant soi. Moshe 
Misrahi a forcément buté sur |a 
transposition visuelle de l'écriture de 
Morfiâne. U s'en est tiré par une îMus- 
tration réaliste et psycholégique, un 
peu terme avec des moments de 
charmé et de mélanoolte qui viennent 
de ses jeunes interprètes. Les incur- 
sions dans le monde des imprésarios 
de ta chason et des escrocs de haut 
vol relèvent d’une mythologie « pari- 
sienne-» dénuée d'ambiguité, sauf en 
ce qui concerne Michl Lonsdate ac- 
teur formidable, gredin mondain qui 
embobine tout te monde tandis que 
Jacques Dutronc frime A n'y pas y 
croire. Louis et QdHa finissant par re- 
prendre te régla du jeü, et se retirent 
6 te campagne. 


Présenté également è Perspec- 
tives Us Monde 19 triai). La bête 
noire, de Patrick Chapùt, opposa. 


Cest A Marseflte que commence 
r itinéraire de Gérard Klein dans le 
nouveau film da Bertrand van Efltan- 
terre, (a Batard, adaptation è te fran- 
çaise d'un roman amémricain d*Esra- 
kino CaWwefl. Patrice, grand gars né 
de père inconnu, vient venger' la dé- 
chéance et la mort de sa mère par un 
meurtre dont on n* entend plus parier 


Les prix de V 'Académie française 


A la veille des vacances, F Acadé- 
mie française a clos la série de ses 
récompenses en décernant ses prix 


conservant que le Grand Prix du ro- 
man pour la rentrée d'automne. 

-En voici la liste : 


homme libre et le Nouveau Roman 
américain ; des romans : le Prison mari- 
time (Grand Prix du roman de l'Acadé- 
mie française), l'Air du large. Un jeu 
d’enfert. Deux Indiennes à Paris, la 
Campagne d’halte, ia Maison du père, 
récit où il part 2 la recherche de son en- 
fance bretonne et de ses sources.] 


LITTÉRATURE : Michel Mohrt 
POÉSIE : Jean Grosje&n 
THÉÂTRE : Marguerite Duras 


des films dont eQe a écrit le scénario et 
les dialogues, comme Hiroshima mon 
amour. Une aussi longue absence, ou 
qu'elle a réalisés : Nathalie Granger. la 
Femme du -Gange ; . Vent Baxter, le Ca- 
mion, etc.] 


Messie, les Beaux Jours. Elle, et tes re- 
cueils poétiques, la Gloire. Apocalypse. 


Grand Prix de poésie - Fonda- 
tion Roucoules (30000 francs) : 
M. Jean Grosjean. pour l’ensemble 
de son œuvre poétique. 


Hiver et Élégie. II a en outre publié une 
traduction du Coran illustrée par le 


[Né à Par» en 1912, M. Jean Gros- 
jean avait travaillé deux ans comme 
ajusteur après ses études secondaires, 
puis exercé divers métiers en Egypte, en 
Palestine, au Liban. D est adonné prê- 
tre en 1939. est vicaire & Vitry-Pon, mo- 
bilisé, prisonnier de guerre. U quitte 
l’Eglise en 1950. Son premier ouvrage. 
Terre du temps, avait obtenu te prix de 
la Pléiade en 1946. Les suivants se par- 
tagent entre la poésie et l'essai : Hypas- 
tases. le Livre du juste. .Fils de 
L’homme, les Prophètes. Majestés et 
passants,- Australie. Clausewitz, le 


traduction du Coran ülustrèe par le 
peintre iranien Hossein Zenderondi 
(éditions Philippe L e ba a d, 28, me Fbr- 
tuny. 75017 Paris). 

M. Jean Gros jean est secrétaire géné- 
rai. avec M* Doaûniqae Aury, de la 
Nouvelle revue française./ 


fréquemment recoupées,' des romans 
c o m me le Square on l’Amante anglaise 
ayant été portés 2 la scène; des pièces 
comme Des journées entières dans les 
arbres. Détruire, dit-elle, ou India Song 
ayant été entre autres portées ATécran_ 


• Grand Prix du théâtre 
(30 000 F) ;M“ Marguerite Duras, 
pour l'ensemble de son œuvre dra- 
matique. 


[L’œuvre dramatique de M“ Mar- 
guerite Duras, qui a apporté au théâtre 
un langage neuT, ne saurait occulter soo 
œuvre romanesque ni sa contribution 
majeure au cinéma. Ces trois faces, 
d’une, même valeur, m sont (TaiHeuis 


Née en 1914 en Cochinchine de pa- 
rents enseignants, elle avait passé deux 
ans dans te Lot avant de retourner dans 
cette colonie, A dix-huit ans. elle arrive 
A Paris, entreprend des études de mathé- 
matiques générales, puis de droit et fait 
un doctorat en sciences politiques. Dans 
la longue liste de ses œuvres, on citera 
encore, parmi les romans : Un barrage 
contre te Pacifique. Moderato conta - 
bile, 1’ Après-Midi de monsieur An- 
desmas, etc. Dans- te théSoe'rfer Via- 
ducs de la Selne-et-Dlse. - les Eaux et 
Forêts, Ut Musica, Staànna Andlcr, 
Tes peut-être. l’Eden anima, etc. Et 


• Prix du Jêuhe théâtre 
(10 000 F) ; JA. Didier- Van Cauwe- 
laert, pour l’Astronome (actuelle- 
ment -joué- au- théâtre 'du Petit- 
Montparnasse). 

• Grand Prix du rayonnement - 
français (deux prix de 15 000 F) : 
MM1 Jacques Cfiessêx, romancier ' 
vaudois, et Hector Bûmconi, né en 
Argentine, lauréat du prix Médicis 
étranger .1977. pour ./e Traité, des. 
saisons. 


• Prix d’Académie-idan prix 
de .10 000 F) : M. Maurice Goder 
lier, pour ia Production des grands 
hommes, et le professeur- Raymond 
Latarjet, pour D’abord vivre. . ~~ 
P fi. x de., /c noû v.e.l le_. 
(15 0Ô0 F)-: M» Jean teccuai,- pour 1 
le Chien-Loup. 


ensuite. Paries rencontra, dans la 
Vaucluse, Maria (Jufte Jézequfll). une 
jeune musicienne apparemment mar- 
ginale qui hà ffle entre les doigts, 
Dana la régions cTAJôs, il retrouve un 
copain qui dirige une carrière en ex- 
ploitant des émigrés vietnamiens res- 
capés c(es bateaux de te mort et ins- 
tallés dans vïHage de paillotes. 
Mytène Demongeot arrive, déchaî- 
née, et tire des coups de fusâ dois 
une-crise de jalousie, fi y a aussi 
d'autres fieux et d'autres femmes, 
des scènes è ta fimit» du drame e* de 
la farce. 


Le défaut de van Effentarre. de- 
puis la balte réussite û’Erice Mînor, 
est de vouloir constamment filmer en 
théorisant, chaque fois de .façon dé- 
férente, sa mise 'en scène, ses 
conceptions du cinéma et dé ta so- 
ciété. Ici, on n'arrive pas A h» suive. 
En tout cas, la montée progressive 
du MtefTueré.lS Centre de la France, 
puis aux portes de la capitale, traduit 
te même désenchantement qu'on a 
pu observer dans les' autres films. 
Cest Maria qui devient ta victime de 
Paris. - autant que de l'amour fou 
da Patrice. La voilà bloquée, traurm- 
tisée et siencieuM comme la Donut- 
tièreôe Goratta. 


La t vflte lumière » seraît-efie en 
passe de devenir la cité des ténèbres, 
un lieu de danger et de penfixion ? 
L'héroïne de ta Decelfrta (Suite Ogter, 
mûrie et fascinante dans une èitar- 
prétation en demi- teintes dramati- 
ques) s'enfuit, efie aussi, loge, hora - 
smson. dans un bfitel du cap Gris- 
Nez, face A te mer. se fait passer 
pour une romancière sourde et attire 
un facteur comme la flamme d'une 
lampe attira tes papflkxis. Mais le - 
film de Jean-Pierre Ignoux. tiré d'un 
romande Vers Feyder, décode vers 
te mystère, te rêve intérieur de ia na- 
ture fiminèia. 


Une bourgoise rompt tes amenas, 
remet sa vie an question, évolue 
dans un univers poétique où fimagr- 
navei remonte le cours du temps, 
pekr exorciser les blessures de fm- . 
foncé, chercher amour commefort» ' 
salvatrice contre ia fôfie et' te' mort. ' 
La monde réel explose ; te cap Gris-. 
Nez est un Keu enchanté, onirique, et 
DarèeT Olbrÿchsiti semble surgir de 
nu fie part pour rejoindre le coq» et 
TAme de BuUe Ogiér. 


Paris, province, kx cela ne vaut 
rien dire. Saute comptent te beauté 
desimages et cas apparitions de per- 
sonnages qu’on dirait engendrés par 
l’écran même, comme un mirage, fi 
n'y a' plus de jeu de cache-tâche 
dans la Dsréfitta. 11 y a la brisure, tes 
élans, la passion d'une femme è te 
fois proche et insaisissable ressem- 
blant à cet oiseau mort qu'elles berce 
et qui, d’un seul coup, redevient vi- 
vant. ’ - 


JACQUES StCUER. 


* La Bite noire, le Bâtard. Une Jeu- 
nesse. la DenXlita : voir les films nou- 
veaux. 


•*. La Palombüre. le Jeune Marié. 
HaltcroJJic : voir les exdosivirès. 


■ AmM-Lm* Perteefti, qerf a tfi- 


rigB le tfaEAtré de la Gtf jatenmtkxwilf, 
rUaneralté Utnathmle du tbéfltie, 
k Théâtre M tki aal de Strasbourg et 
celui de Chaillat a été aonané secré- 
taire général de PInrtitet kderaatiaeal 
da théâtre, «rpahm dtpaadaat de 
FUNESCO, en r w ç hwau t da Sué- 
dois Lait Maafeorg, nommé directeur 
de l'Opéra de Stockholm. L'Institut te- 
temtioaal patrouae me g ran d nombre 
de omuüéstàtfcxB, doat le Théâtre des 
aatioas, qai devrait avoir Bea eà 1984 à 
Nancy. . . 


• Prix -de la critique 
(15 000 F) : M. Bernard Pivot (pro- 
ducteur de rémission « Apostro- 
phes »,sur Antenne 2). 


• Prix de Fessai (15 000 F) : 
M. François George, pour Histoire 
personnelle de là France. 


m Prix üustave-Le Méfais- 
. Eàrivière (15 000. F) : MM. Louis 
et Marie-Joseph- Le Guillou, pour 
leur dossier sur la Condatnnaiïott de 
LanvamaiSi - , _■ _ 


_ •. Prix Pferre-de-Rêgnier 
(10000 F) :.M, -Henri Mioerand, 
pour, sonjf ditton critique des. œuvres 
de Zola. . . 


• Prix. Dumas-Millier .... 
.(LOOOO F) ; M.. Georges Borgeaud, 
pour l'ensemble de son œuvre. 


. ■ Prix Hcnri-Mondor -O 

($J>00 F) : M.. Bernard DeLvaillc. 
pour ses wavBBx.sur Stéphane MaJ- 
Jannér - . . — 
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« Les Messieurs 
de Saint-Malo » 
de Bernard Sizniot 


A V asseoit 
de la fortune 

Ce gros roman, pldn.de fou- 
gue, est tout prêt, comme le pré- 
dit sont éditeur, patu* faire lin 
film. Rien n’y manque : l'amour, 
rargent, Faventnre, la mort, tout 
cela sur un rythme constamment 
soutenu, et avec des personnages 
auxquels on' se; met & penser, le 
livre refermé, comme s’ils 
étaient de la famflie. A la base, 
une documentation irréprocha- 
ble. ' . : * 

De l664 — date, de. la foada- 
tin, par Colbert, de la Compa- 
gnie des Indes - à -1714, cin- 
quante ans d’audace -en tous 
genres et de sens du négoce ont 
transformé les -voies maritimes 
que sont Nantes, le Port-Louis, - 
les chantiers navajs de L’Orient, 
et, {Hîncipafement, Saint-Malo, 
passé de petit port de pëcbe.aux 
rues malsaines entre des mai- 
sons de bois xtn rang de ripbe. 
cité, toute en granit, ses magnifi- . 
qnes façades tournées vere Ja. 
mer . comme an défi. Deux géné- 
rations de omiiBierçant&, petits 
armateurs et bourgeois de mince 
extraction auront eu le temps de 
monter & Tassant -de la fortuné 
d’abord, puis des titres, an 
moyen de la course, des expédi- 
tions , vers les eâtes de Malabar 
et de Coromandel, plus- tard, 
pour les plus astuâcux, vers 
l’Amérique du Sud, son argent à- 
f oison et Por moins cher encore. 

• It esi plus aisé à un mar- 
chand de devenir noble qu’à i in 
noble de devenir' marchand ' **, 
constate le vieux comte de Kéré- 
len, hostile à toute compromis- 
sion du saüig bleu dans les af- 
faires. U s’en faudra de peu que 
ne morde la poussière le cheva- 
lier de Couesnon, gentilhomme 
en sabot, malchanceux dans une 
tentative (ravitaillement. Le dé- 
sastre sera écarté de justesse par 
un mariage avec - Clada », an-’ 
trefois marchande de poisson A 
la criée, qui a gravi tous les 
échelons, du peuple à la bour- 
geoîae.et^de là,veréla nqbhâssé 
autfiêntiquier' ‘ ‘ " 

Les fortunes s'arrondissent au 
gré de guerres incessantes qui fi-, 
nissent, sur mer, par devenir uni- 
quement des guerres.de négoce. 
A Parrière-plan de cet épanouis^ 
sement, la nnsère d’un pays qui 
snbit, hommes et matériel, une. 
énorme ponction. Sur le Grand . 
Siècle, vu ainsi, brille un soleil 
noir. 

Comme unejMgeonnfi 
vaniteuse 

Roman d’aventure, les Mes- 
sieurs de Scùm-Maîo est aussi 
un roman de société. Quelques 
hommes et femmes bien choisis 
symbolisent on monde en pleine 
évolution. U faut voir Emeline 
Le Coz, dont le mari, naguère 
capitaine, est devenu secrétaire 
conseiller du roi contre monnaie 
sonnante, se rengorger comme 


une pigeonne vaniteuse en regar- 
dant de haut ses égales d’hier 1 
Mathieu Car bec, le regraraer 
qui osa acheter trois accicms.de 
la Compa gnie, abandonnera dîf- 
ficflement ses habitudes d’épa- 
gne, dont son fils, lui. n'aoxa _ 
plus que faire, devenu un des 
messieurs de Saint-Malo. 
Acheté le titre d'écuyer, il peut 
mourir tranquille: sa descen- 
dance, sans complexe^ tiendra le 
haut du pavé. 

Et pourquoi, finalement, 
aurait-elle des complexes ? La 
clé de toutes les réussites, de ce 
changement de mœurs qui .res- 
semble A une mutation, c'est le 
courage. Comme la noblesse de 
jadis a établi sa primauté par 
son héroïsme sur le terrain, ces 
petites gens, futurs grands bour-* 
geois, fondent la leur sur la 
guerre navale qu’ils font ou dont ■ 
ils profitent, au péril de leur vie 
souvent, de leur mince capital 
toujoun. ’ 

Certains restent en marge du . 
rêve fructueux, comme fonde 
Frédéric, sympathique survivant 
de l’enfer de San-Tho mé, et • 
qu’on n’y reprendra plus à croire . 
aux mirages de FOriènt. Accom- 
pagné de son mainate bavard, 
roublard et fin psychologue, il 
traverse ccue œuvre forte avec 
une nonchalance ironique. An 
niiCcu de la suractivité mahniine 
du temps, il est sfir qu’d repré- 
jente. lui aussi, no maillon de la 
draine .sociale, et non des moin- 
dres : lepoète. 

GWETTE GIHTARD- AÜVISTE. 

* Albin MichcL S22 p* 85 F. 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

POSLYPHONDC S - BMBfc (357- 
42-14), 1S heure». 

'MAURICE BAQUET • Eamoe Cdté 
(327-13-34), 20 h 30 l 
DASUNG DARUNG - ' MM 
(887-97-34). 21 beura. 


Leg galles subventionnées 
et municipales 

COMEDIE-FRANÇAISE (296-1030) 
20h30^fesEttivantx. 

CHAJULOT (727-81-15), Gmi Fmi 
. 18 h.30:.AicMen fefKnnistfl; Ginwf 
TWlrc 21 h 30 ; le Prince- travesti. 
ODÉON (325-70-32) , relâche. 

PETIT ÛDÉGN (325-70-32) 18 h 30 : 
Dttkgvé aux enfera entre Machiavel et 
MoB tâ qi ita L 

TEP (797-9606), rettebe. 

BEAUBOURG (277-12-33); 19 h: 
D. Grenier; A -21 h: Roue pariée; 
ÇHi—vWtoî 13 h : PickJe Family 
Chcas; A 16 b ; In t ro d ucti on A la muL 
tf3; « RépétÜifln et 


» ; A 19 h': Foamun Uviag; 
.. 15 h : Bonjour Momirair Manet ; 18 fi : 
HeUii FramptOE : eoilectioiis du 
NJNJUM- 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 

• 1983) ; Concert : 20 h 30 : l’Orctesms 
deStrajboorgGabos-Otvoe. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 

.. 20% 30:BaQet dn GrâadTbé&ne dcCk-] 

ahe. - 

CARRÉ SOVKA HONPORT (531- 

. 28-34) 21 h : ks Oisonix. 

Les autres salles 

ANTOINE (208-77-71) 20 h 30 : Coup de 
sofeiL 

ARTTSTIC ATHEVAINS (355-27-10) 

_ 20.h 30 -le Denü édaraiit du bodiear; 

• PcSndcAK-MansfielcL ... 

ATELIER (606-49-24) 21 h: k New» de 

Rameau. 

ATHÉNÉE (742-67-27) 2Ôh Vlten* 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633-' 
48A5) 20 h 30 : Zod 2Sod Zod-Jaqnè. 

CARTOUCHERIE: IURk du SoleR 
(374-2408) 18 b 30: la NdtdeaRoù. - 
Epée de beb (808-39-74) 20 h 30: FU- 
tkncB— patience dans Fazur. — A qu u 
riaui (374-99-61) 20 h 30 :1a DOiutanle. 

CENTRE CULTUREL DU MARAK 
(272-73-52) 20 h 30: Roman Rock A 
l'heure du thé. 

CHAPELLE SAZNT-ZjOUB DE LA 

. SALPETRIERE (50809-46) 20 h 30: 
LitréoLéthé. 

ÔTÉ ENTERNATIONALE (589-3869). 

. Galerie 20 h 30 : Dialogue de Farine. — 
Buww 20 h-30 : la Mnaica. - Grand 
TM&tre 20 h 30 : Roméoet Jnfiecte. . 

«l ÿftWE ÇAUMARTIN (74243-41) 
21 h-Revïemdonxiiràl'EIyièe. . .. 

COMÉblE DÎS CHÀMPS-ÉLYSÉÈS 
(720-08-24) 20 h 45: Pauvre France. 

COMÉ3HE DE PARIS (281-00-11) 
20 h 30 : S Guitry m'était Chanté. 

DAUNOU (261-69-14) 21 h : Un canapé- 

- fit. . 

DÉCHARGEURS (2360002)20 h 30: 
Mourir A Colone. 

ÉDOUARD- VD (74257*49) 21 b : 
Joyeuses PSques. 

ElpÙKADO (208-45-42) 20 b 30 : TbS- 
tre de Bouvaid. 

ESCALIER DDR (523-15-10) 20 b 30: 
Ahmbam ta Saxquel ; 22 b ; la Souate de 
Bolzebuth. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) 20 h JO: 
le Mariage de Fîgazo- 

FONTA3NE (874-74-tO) 20 h 30 : S. Jdy. 

GALERIE SS (326-63-51) 21 h: Kay it 
a gain, Sam. 

BUCHETTE (326*38-99) 19 b 30 : k 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon ; 

1 21 h 30 : Théine cnxahrea; 22 h 30 : les 
AmnrideNcB- 

JARDXN mnVER (255-74-40) 21 b: 
Tnuftat 

LA BRUYÈRE (874-7699) 21 b : Mort 
acàdcnteHc d'un anarchiste. 

LU CERNAI RE (544-57-34) L 18 h 30 : 

- Stella Memoria: 20 h 30: ks Mystéxca 
du Coufesatonal ; 22.h : Jeu m&ne. - IL 
20 h 30 : Mü» - P«te sale 22 h 15 : 

- Pctnnia de a^our. ' 

MADELEINE (265-07-09) 20 b 45: 

. P Amour foe. 

MARAIS (278*50-27) 20 h 30 : le Plaisir 
bâtions. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

CLE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

281-26*20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés} 


MARIGNY, saOe GafeeM (225-20-74) 
2lh:laSurpriae. 

MICHEL (265-354Q) 21 h 15 : Qu (Encra 
au St. 

MONTPARNASSE (3204940) 21 h: 
R. Devoa. - Petit Maatpuraasae 
--- 21 b lSîTA riro n omc . 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) 20 b 30 : 

PALAIS. MS GLACES (607-4943) 
2Ib:Op6ra-LoatTe. 

PLAISANCE (3204006) 20 b 30 : Le 
Mw£e aonr de Valin AngoL 
POCHE (5484247) 21 b : Vera Baxter. 
POTTNIÊRE (261-44-16) 20 b 45: Il ti- 
gnar Fagotto. 

SAINT-GEORGES (87803-47) 20 b 45 : 

S3x beurea au plus lard. 

■STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(723-35-10) 20 h 45 : k Fauteufl A bas- 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) 

L 22 b : l’Ecume des jours. - IL 
20 b-30 :-Hnis dos; 22 h: Voflcs de-ti- 
ieaoe (spectacle poétique). 

TEACUERS (27244-56) 20 h 30: Ro- 
|i î i wn n Crusoé. 

THÉÂTRE -D’EDGAR (322-1 J -02) t 

20 h 15 : les Bahu cadres ; 22 h. Nous ou 
fait où ou nous dît de faire. 

THÉÂTRE DU LYS (3274841) 
20 h 30 : Le Mbote-Plais, 

THEATRE NOIR (3464143) 20 h 30 : 
nvrogue dans la brousse. — IL 20 h 30 : 
A petit feu de chagrin. 

THÉÂTRE 13- (588-16*30) 20 h-30: k 
Piège de Méduse. 

THEATRE 18 (226-47-47) 20 h : Vous 
avez dit bizarre : ADer simple. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55) 

20 h 30 : l'Opéra de qual’cous. 

THÉÂTRE DU RELAfi (358-13-37) 
20 h 30 : HedL 

.THÉÂTRE DU ROND-POINr (256- . 
70-80). - Petite aaBe 20 b 30 : Jcu6- 
pÛné.'k cantatrice. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
8248) 21 b : J. Charby : Pour de rire. 
TRISTAN-BERNARD (522-0840) 21 h: 

- les Dix Petits Nègres. 

UNION (77040-94) 20 b30: Volun- 
dcsRU cfon md de coucou (es angbût). 

En région parisienne 

BOURG-LAREZNE, CAEL (663-7646), 
2! h : Musique vocale et innnaneamle 
dcs dlx-ae p dlmeet 

CRÉTEIL, MJüC. Mot Mealy (377- 
S860)„ Sa» Cocteau, 20 h 30 : Gala.de 
■' rËêoIê nationale de musiqué 
CENNEVILUERS^ Théâtre (793-26-30). 

20 b : 1e Malbenr indtiTiSieaL 

IVRY. Théftize (670-15-71), 20 h 30 : Mu- ' 
siqUedansta ville. 

MONTREUIL, TEM (85865-33). L 

21 h : ks Soldats; CC Jcm-Lnrçat 
(287-50-08), 20h 30 : J. Quartier. 

NANTERRE, Th. des Amaadfcn (721- 
' 18-81), 20 h 30 ; les Paravents; IL 21 b : 
Combat de nègre et de chions ; Th. par k 
Bt (77541-64). 20 h : ks CcncL 
SAJNT-DENK, Festiwl ?243-00-59). Th. 
Cfaasd- T M B p t, 20 h 30 : la Grande Écn- 
rieet la Chamlve du Rcy, dîr. J.-CL Mal- 
goUe (Rameau) . . 

SAINT-OUEN-C’AUMONE, Safc dm 
fûtes, 20 b 30 : MichaeKs et Vahe. . 
VERSAILLES, XX* Festival (950-36-22), 
Péristyle do Gnmd-THaaan, 21 b 30 î 
Andrcânaque. 

VINCENNES, Th. Dtrl Snrean (374- 
73-74), 21 h :ü flotte dans fuir des mfl- 
bende pardessns. - 

Les concerts 


LUCERNAXRE, 21 h : N. Hansen (Mo- 
zart, Haydn, Schubert). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÊES. 

20 b 30: H Bcroff (Pnskxrfkv, Mous- 
sorgski). 

F1AP. B) h 30 : E RoeHy (Sdiumaim. 

Chopin. RariUDHÛnov.-). . 
BIBLIOTHÈQUE ESPAGNOLE, 2! h~- 
L. Munscta. Ch. Barratier, B. Cohen, 
LF. RoOaad- (Bach. Rodrigo, 
Nazaret_). 

RANELAGH, 20 h 30 : Ensemble instru- 
' mental Guhaxra da Caméra (Carutii. Pa- 
ganini, Brouwer...). 

SALLE CAVEAU. 20 h 30: Acadetny 
Saint-Martin in the Fîdds ( Haen d ci , 
Bach, Mozart.-). 

HOTEL HÉROUET. 20 b 45 : CL Lefe- 
bre, L. Poulain (TeWnaim. W^F. Bach. 
Menait-.). 

ÉGLISE SAINT-LOU1S-EN-LTLE, 

21 h: Ensemble de dumbte de Ru* 
(Vivaldi. Mozart, Bach, Albinoni). 

PALAIS-ROYAL (296-2040). 21 h 15: 
Les deux orchestres du conservatoire 
H. Berlioz ; Orchestre symphonique de 
André CuÔben (Gerohwin) et Grand 
Ensemble de Roger Guérin (B. Lawde, 
S. Ncstion. K Mandai, D. ElBagtoa). - 

Festivals . 

XX' FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74-31) 

HOTEL DE BÉTHUNE -SULLY, 
21 h30: Othello. 

CENTRE CULTUREL DE WALLO- 
NIE-œUXELLES, 20 h 45 : Vingt 
morales d'entracte. 

CARREAU DU TEMPLE, 21 b 30 : Vi- 
trines. * 

TH. ESSAlON. L 18 h 30 :Un mari à k 
parte ; 20 h 30 : te N& do Saint-Denis ; 

21 h 45 : SaUy Mars ; EL 21 h 15 : Ber- 
trand strip-atease. 

PLACE DU MARCHÉ SAINTE- 
CATHERINE, 19 h 30: Famasio. - 
CAVE GOTHIQUE DE L’HOTEL DE 
BEAUVAIS, 20 h 30 : la Crapoüe ; 

22 b : les Mots qtn penchent. . 

FESTIVAL DE LUE DE FRANCE 
(723-40-84) 

COURNAY-SUR-MARNE, Cbfiteaa ri 
église, A partir de 18 h : Ensemble de eni- 
vres Da Caméra (Pczed, Ifindenüth, Tay- 
lor). 

VD- SOIRÉES DE SAINT- AIGNAN 
(35446-60) 

HéWdrfibâif Âjpiaii. 21 b : E. Magnan. 
- M.-P. Soma (Beethoven) ; le 18: Eüem- 
M a Ramena (J--S.aC.Pb. E. Bach). 

PRINTEMPS 
DELA JEUNE CRÉATION 
(Quartier des haileB) * 
(547-5085) . 

Th. de rEpkcrie : Café-ThéAtre ; Galerie 
des Lombank, 20 h 30. Samarkand 
Djüm Concept. 

FOQŒ SAINT-GERMAIN 
Sale des Otes de k Mairie, 20 h 45 : le 
• Plaisir de rompre -k Htm de ménage. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 2) h 30 : Franco», pai mal à mes 
sous. 

Les comédies musicales 


BOUFFES-PARISIENS 
21 b : PM-PhL 

Le music-hall 


(296-60*24) 


RADIO-FRANCE, Aadkarinu 106, 
18 h 30 : M- Mnltcr, A. Parker- 
Zylbcrajctr (Marais. Couperin). 

SALLE PLEVEL, 20 h 30: Onars de 
Radin-France, dir. : J. loninean : Nouvel 
Orchestre phaban nomqn e,dt r .: U. Scgal 
(Wagner, Brahms). 

THÉÂTRE CONSTANCE, 20 h 45: 
F. Martiq. 

ESPACE GAÎTÉ. 22 h: A. Kroaslci 
(OnrdpefT, Hartmann, Scriabsoc). 


BOBINO (322-74-84) 20 h 45 : k Cirque 

HlVA £iflflii 

CASINO DE PARIS (28580-39) 
20 h 30 : Drfltes de femmes. 

CENTRE MANDAPA (58981-60) 

20 b 45 : Peru Inka. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15) 

21 h : Montmartre Folie. 

MARIGNY (25684-41), 21 h ; Thierry Le 

Luron (dernière k 18). . 


le Palais des Glaces 
accueille , 
la Péniche Opéra 
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GERARD PARMENTIER 

Unique récital à Paris • Brahms 

Théâtre Gémier 

Mardi 21 juin à 20H30 7278115 


IGALERtE DU MESSAGER! 

L'épopée du courrier aérien et de Ta «Postale de nuit» 

LA POSTE ET L’AVIATION 


17 Juin au 3 septembre 
tous les jours sauf dimanches et fériés 

MUSÉE DE LA POSTE - 34 bd de Veugiraai ■ Paris 15e 


(X 


ËmcE- 



Restaurant le "7" 

7, rue Sainte- Anne, 75001 PARIS 
296-25-82 

Le Palace et k Sept remercient uns ceux qui par leur sympathie acnw ont tranrianné lear deuil 
en on krnniag: joyeux Le Paiace et ic SqH continuent icor acôtité dans l'esprit de Fabrice qm 
«rail a créer - la pins belle bdle de turit du inonde» (Je Marie dn 14/6/83) ■ 


V.O. STUDIO LOGOS (5 e ) LES ACACIAS (1 7-) 






RIZ AMER 

de Giuseppe DE SANTÎS 

un classique du néo-réalisme italien 


SILVANA MANGANO 

V. GASSMAN R. VAlLONE D. DOWLING 


OLYMPIC LES HALLES (4 g ) OLYMPIC ENTREPOT |14*) | 


FORUM CINÉMA - QUWTETTE PATHÉ - GEORGE V - MAXÉVUE 
PARAMOUNT OPÉRA - FAUVETTE - 7 PARNASSIENS - LES IMAGES 
ALPHA ArgenteuB - 4 TEMPS La DMansa - GAUMONT OUEST Boulogne 
4 PERRET Ste-GenBuièwd-des-Bofe - PARAMOUNT La Varwme 



POUR LES SALIES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



STAI^LEY KÜBRICK 
SR^AN'O'NEAL .“MARgA “BERENSON 0 


■ — o 















MOGADOR (28545-30) 20 h 30 ; Dan- 
on'. 

OLYMPIA (742-2549) 20 fa 30 : Tarn No- 
vembre. J. Moonens, Caron. B.Sameff. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41) 21 h 30: H. Molina. 
W. Rios, C. Perez- 


La danse 


TH. DE PARIS (28009-30) 20 h 30 : Bal- 
let du Rhin. 

TH. DU ROND-POINT , (256-70-80) 
Glande salle, 20 h 30 : Balitt-Théàire Jo- 
seph RusstUo. 


Jazz, pop, rock, folk 


ATMOSPHERE (2497630). 22 h 30 : 
Horizon. 

BAINS-DOUCHES (887-34-40). 20 b : 
Lcd a Atomica. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 b30:M Saury. 

CENTRE MUSICAL BOSENDORJFER 
(553-20-60) . 20 h 30 : Ph. Dncbemin. 
J.-L. (249-74-30). 20 b 30 et 22 b 30 : 
Horizon. 

LE ROYAL JAZZ (2534508). à partir 
de 22 b : guitare (PL Petit, P. Meyer). 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). 22 b 30 : Croupe Canna. 
CLOITRE DES LOMBARDS (233- 
54-091.21 h : Apartheid noc 
LA DEFENSE, QUATRE-TEMPS (979 
00-15). 20 h 30 : Cbet Baker. 
DÉPOT-VENTE (637-3187). 21 b 30 : 
J. Dixie et Stvl Bop. 

DUNOIS (584-72-00). 20 h 30 : T. Hoo- 
singer. K. Duck, M. Vatcbcr. 

FORUM (297-53-39). 21 h : Humair, 
Texier, Jeanneau, Le Lann. 

MANU MUSICALE (238-0571), 
21 h 30 : J. Sicard. 

MEMPHIS MELO0Y (32960-73), 
20 b : W. Hunier. 

NEW MORNTNG (523-5141), 20 b : 
Pi ns la Zoo. 

PALAIS DES SPORTS (8284040). 
20 h 30: Ange. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 b 30 : 

Watcrgate Sevcn + One. 

PETIT OPPORTUN (23641-36). 23 h : 
Steckar Tubapack. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 h 30 : 
Cl. Luter. 

TH. DE PARIS (280-09-30) : E. Watson. 


cinéma 


Les fibns marqaës I*) Mat irttri to an 
moûts de treize au, |*‘j au moins de dôt- 
bnkans. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 

15 h. Le soleil se lèvera encore, de 
A. Vergano; Cannes 83 - Per sp e cti ves ani- 
ma lion : 19 h. le Cyde biologique, de 
K. Nakajima; 1" Agréable Vendredi, de 
K. Tanaami; les Arbres Shaia, la Couleur 
des fleurs, de S. TsuJdoka; Picadoo. de 
R. Kinosfaita: Speed. de T- Fonikawa: 
Manga. de Y. Kari: les Cyclistes, de 
H. Fuknshima; Kataku. de K. Kowamoto; 
Cannes 83 - Perspectives du cinéma fran- 
çais : 21 b. Demain il fera beau, de 
G. Moussu; Hugfaie. de F. Comparé. 


BEAUBOURG (278-35-57) 

Cannes 83 — Quinzaine des réalisateurs : 
15 b. la Rue étroite, de Y. Yanjré; 17 h. 
Ange, de G. Kstskauziaos ; 19 b. Panorama 
du cinéma indien : Assoiffé, de G. Dun. 


Les exclusivités 


AMÉRIQUE TEENAGERS (A-, va) : 
Ambassade. S* (359-194)8). - VJ. : Ber- 
litz. 2 « (74260-33) ; Ricbdieu, 2* (233- 
56-70) ; Fauvette. 13* (331-60-74). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A-, v.f.) 
( ■•) : Rio Opéra, 2* (74282-54). 

ANNA (Port., va) : Républic cinéma. ! I* 
(80551-33). 

L'ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Aul va) : Forum, 1* (297-53-74) ; 
St-Gennarë Village, 5 (633-63-20) ; 
Marignan, 8* (359-9282) : 14-JuOlet 
Bea agrandie, 15 (57579-7 9). - V.f. : 
Gaumont Berlitz, 2* (742-60-33) ; Fau- 
vette. 13* (331-60-74) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Montparnasse Patbé. 14* 
(320-12-06) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(636-10-96). 

L’ARGENT (Fr.) : Forum. \ m (297- 
5574) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; Han- 
tefeoiOe, 6* (633-79-38); Colisée. 8* 
(359-2946) ; 14 Juillet BasüUc. 11 e 
(357-9081) : Parnassiens, 14- (320- 
30-19) ; 14 Juillet Beaugreneile, 15* 
(57579-79). 

ATOMKTCAFÉ (A^ va) : Épée de bob. 
5 (337-5747); Studio SiSérctin, y 
(354-50-91) jCinocbes, 6* (633-1082). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap^ 
vJ.) : Templiers. 3- (27284-56). 

LES AVENTURIERS IME L'ARCHE 
PERDUE (A, vJ.) : Trois Haanmaim. 
9* (77047-55). 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A-, v.f.) : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; U.G.C Mon tp arnasse. 6* 
(544-14-27) ; Tourelles, 20* (364-51-98). 

LA BALANCE (Fr.) : Richelieu. 2* (233- 
56-70). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : De&fert, 14* 
(3214181). 

BERLIN HARLEM (AIL, va) (•*) : 
Marais. 4* (2784786). 

BLADE RUNNER (A-, vJ.) <•) : Opéra 
Nigbt, 2* (29682-56). 

BR1SBY ET LE SECRET DU N1MH 
(A*. vJ.) : Cinochea St-Gennaîn, 6* (H. 
sp.) (6351082). 

CARBONE 14, LE FILM (va) : Le Ma- 
rais. 4* (2784786). 

CEST FACILE. ÇA PEUT RAPPOR- 
TER VINGT ANS (Fr.) : Paramoam 


OPERA-COMIQUE 
Mardi 21 juin à 18 fa 


Conférence par 

André TUBEUF 


ARIANE à NAXOS 


Salle Favart 
Entrée Gratuite 


Opéra. 2* (742-56-31) ; Marbeuf, 8* 
12251845)- 

CHICANOS SFORY (A- v.o.) : ÛyMe* 
Lincoln.** (35986-14) ; Parnassiens, 14* 
<32983-11). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A-, va) : 
U.G.C. Odéon. 6* (32571-08) ; U.G.C 
Rotonde, 6- (633-08-22): U.G.C. 
Champs-Elysées. 8* (359-12-15). - V.f. ï 
U.G.C Montparnasse. 6* (544-14-27) ; 
U.G.C Boulevards. 9* (2466644) ; Mu- 
rais, 16* (651-99-75). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Studio de la 
Harpe. 5 (634-2552) ; Mt rignan, g. 
(359-9282) ; Parnassiens, 14* <329 
83-11). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
14 Juillet Parnasse. 6* (326-58-00). 

DE MAO A MOZART (Æ, va) : St- 
Ambroise, 1 1* (70089-16). 

DAR L'INVINCIBLE (A., v.f.) : Gaîté 
Boulevard. 2* (23367-06). 

DARK CRYSTAL (A- yJ.) : Parmmotmi 
Opéra, 9* (742-5531). 

DIALOGUE DE ROME (Fr.) : Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1- (29749-70) ; Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Saint-Germain Studio, 5 
(633-63-20) ; HnatefcuUJe. 6* (633- 
79-38) : Colisée. 8* (359-2946) ; 
George-V. g» (56241-46) ; Saint-Lazare 


Pasquier. 8* (387-3543) ; Français, 9* 
(770-33-88) >. Fauvette. 13* <331- 


60-74) ; Mistral, 14* (539-5243) : Mont- 
parnasse Patbé, 14* (320-12-06) ; Bien- 
venue Montparnasse, 15 (544-25-02) ; 
U.G.C. Convention. 15 (828-2064); 
14- Juillet Beaugreneile. 15* (575- 
79-79) ; Victor Hugo. 16* (72749-75) ; 
Patbé Clichy. 18* (522464)1).- Gam- 
betta. 20* (636-10-96). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BosL-A.. va) : Quintette. 5 
(633-70-38) ; George-V. 8» (5624146) ; 
Marignan. 8* (359-9282). - V.f. : Fran- 
çais. 9* (770-3388) ; l+Jiiülat Bastille, 
II* (357-9081) ; Mootparaos. 14* <327- 
52-37). 

DIVA (Fr.) : Forum Orient Express. l«* 
(297-53-74) ; Panthéon. 5 (354-15-04) ; 
Marbeuf, 8* (225-1845). 

ÉDUCATION ANGLAISE (Fr.) (*") : 
Paxamount Odéon. 6* (325-5983) ; Para- 
mount City, 8* (56245-76) ; Paramount 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LE BATARD, film français de Ber- 
trand Van Efiemerre, Paramount- 
Marivaux. 2* (296-80-40) ; 
Paramouat-Odéoo. 2* (325-5983) ; 
Pu bbeis- Matignon, 8* (359-31-97) ; 
Pararaouni-Galaxic. 1 3* ( 580- 
1 84)3) : Paramouni-Momparnasse, 
14* (329-90-10) : Passy. 6* (288- 
62-34) ; Paramount- Maillot, 17* 
(758-24-24). 

LA BÊTE NOIRE, film français de 
Patrick Chapui ; Forum, 1* (297- 
53-74) ; Quintette, 5 (633-79-38) ; 
George V. g* (5624146) ; Max6 
ville, 9* (770-7286) ; Paramount- 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Fauvette, 
13* (331-5686); Parnassien. 16 
(329-83-11); Images. 18* (522- 

• 47-94). 

LA DEREUTTA, film français de 
Jean-Pierre Igoux ; Studio des U ran- 
imes. 5- (354-39-19). 

LES FESSES A L’AIR, film améri- 
cain d'Adrew Bergman, va : Po- 
blicU Saint-Germain. 6* (222- 
7280) ; George-V. 8- (562-4145)-; 
v.f. ; Lumière, 9* (2464907) ; 
Maxévfllc, 9* (770-7286) ; Mont- 

■ parnos. 14* (327-52-37) ; Mis- 
tral. 14* (539-5243) : Clicby- 
Patfaé. 18* (5224601) ; Images, 18* 
(52247-94). 

NEWS FRONT, film australien de 
Phillip Noyce. Saint- 
André-des-Arts. 5* 1326-48-18). 

LES PLANQUÉS DU RÉGIMENT, 
filin français de Michel Capuio ; 
Paramount-City, 8* (562-45-76) ; 
Français. 9* (770-3388); Max6 
viDc, 9* (770-7286) ; Paramoum- 
Bastille. 11* (343-79-17) ; Fanvette. 
13* (331-56*86) ; Paramount- 
Montparnasse. 14* (329-90-10) ; 
ParamOunt-Oriéans, 14* (540* 
45-91) ; Saint-CharlesGonveniion, 
15* (579-3380) : Paramoum- 
Maillot, 17* (758-24-24) ; CKchy- 
Parité. 18* (5224601) ; 3 Secrfiaa, 
19* (241-77-99). 

LE ROI DES SINGES, film chinois 
de Wan Lai Ming, vJ. : Forum. 1** 
(297-53-74) ; U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Marais. 4* (278- 
4786) ; U.G.C. Marbeuf. 8* (225- 
1845) ; U.G.C GobeUn, 13* (336 
23-44) ; 3 Secrétan, 19* 

(241-77-99). 

ROLL1NG SIGNES, film américain 
de Hal Ashby, v.o. : Kinopano- 
nuaa, 15* (70 mm. - dolby) (306 
50-50); Forum, t** (297-53-74); 
Impérial. 2* (742-72-52) ; B re li- 
gne. 6* (222-57-97) ; Haute- 
fenille, 6* (633-79-38) ; Ambassade, 
8* (359-1908) ; Wepler. 1» (522- 
4601). 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D’ARBRES, film français d'Ar- 
mand Gatti : Le Marais. 4* (276 
4786). 

LES TRAQUÉS DE L'AN 2000 
(••L, film américain de Briand 
Tranchait! Smith, va : Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; v.f. : Rex, 2* (236 
83-93) ; U.G.C. Montparnasse, 6* 
(544-14-27) ; U.G.C Boulevard, g* 
(246-6644) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 13* (343-01-59) ; ParanxMQt- 
Galexie, 13* (580-18-03) : 
Paramoant-Mbntmanre, 18* (606 
34-25). 

UNE JEUNESSE, film français de 
Mosbe Minutai : Forum, 1* (297- 
53-74) ; Paramouni-Marivaux. 2* 
(296-8040) ; Puamount-Odéon. 6* 
(325-59-83) ; Paramouot-City- 
Triompbc, 8* (562-45-76) ; 
Paramount- Bastille. 11* (343* 
79-17) ; Par&mooat-Gdlaxle, 13* 
(580-18-03) ; Paramount* 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Passy, 16 (288-62-34). 


Opéra. 9 (742-5631); Maxévüle. 9* 
(770-72-86) ; Paramount Galaxie, 13» 
(580-18-03) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Paramount Orléans. 
J 4* (54045-91) ; Convention St-Charies, 
15* (579-33-00) ; Paramount Mûnimar- 
ire, 18* (606-34-25) : Secrétan, 19* (241- 
77-99). 

E.T. L'EXTRA-TERRESTRE (A., va- 
v.f.) (••) : Trois H n a wn i a . 9* (770- 
47-55). 

LTÈVENTREUR DE NEW-YORK (À.. 

*J.) (••) : Arcades. 2* (233*54-58). 
FAITS DIVERS (Fr.) ; Saint- André des 
Art», y (326-48-18) ; Olympic Balzac, 8* 
(561-10-60) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(5424742) ; Parnassiens. 14* (329- 

83- 11). 

FANNY ET ALEXANDRE (SufaL. va) : 
Ofympic Luxembourg, 6 (633-97-77) ; 
Olympic Balzac, 8- (561-1040). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE (AIL. 
va) : 14-JuiQet Racine, 6* (3261948) ; 
14-Juület Parnasse, 6* (3265600) ; 16 
Juillet Bastille, 1 1* (357-908 1 ) . 

FUKYO (Jap., va) : Gaumont Halles, 1** 
(29749-70) : Haotefeuille, 6* (633- 
79-38) ; Gaumont Champs-Elysées. 8* 
(359-0447) ; Pagode, 7* (705-1245) ; 
* 14-Juillet Beaugreneile. 15* (575- 
7979) ; Mayfair, 16* (525-27-06). - 
VJ. ; Richelieu, 2* (2365670) ; Saint- 
Lazare Pasquier. 6 (387-3543) ; Fran- 
çais. 9* (770-3388) ; Fauvette, l> (331- 
60-74) ; Miramar. 14* (320-89-52) ; 
Gaumont Sud. 14* (32784-50) : Parnas- 
siens, 14* (32983-1 1 ) : Paramoum Mail- 
lot, 17* (75624-24) ; Pathé Wépler. 18* 
(5224601). 

GADIN (B ré., va) : Denfen (R sp.). 14* 
(3214181) : Châtelet Victoria (R sp.), 
I- (50694-14). 

GANDHI (Brit.. va) : M cries, t<* (260- 
43-99) ; Chwy Palace. 5* (35487-76) ; 
Elysée* Lincoln, 6 (3593614) ; Ambas- 
sade. 8* 13591908) : V.f. : Français, 9* 
{ 770-3388 ) ; Montpamcs. 14* (327- 
52-37). 

HALTEROFL1C (Fr.) : Maries, 1** ( 260- 
43-99). 

L’HISTOIRE DE PŒRRA { Franco- LiaL, 
v.o.) (•) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) : Biarritz, 8* 17294923) ; Olym- 
pic Entrepôt. 14* (5424742) ; 14-Juillel 
Beaugreneile. 15* (575-7979). - VJ. : 
U-GC Opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C 
Boulevard, 9* (2464644) ; Paramoum 
Montparnasse, (4* (329-90-10). 
L’HOMME BLESSÉ (Fr.) (") : Gau- 
mont Halles. 1** (2974970) ; Berlitz, J 
(74240-33) ; Quintette, 5* (6367938) t 
Olympic Luxembourg. 6* (633-97-77) : 
Bretagne. 6 (222-57-97); Ambassade 
8* (3591908) ; Gaumont Sud. 14* (327- 

84- 50) ; Olympic. 14* (5424742). 

J'AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : 

U.G.C Opéra. 2* (261-50-32). 

JE SAB QUE TU SAIS (lu va) : 

U. G.C. Odéon, 6* (325-71-08) ; U.G.C 
Biarritz. 8* (7234923). - V.f. : U.G.C. 
Boulevard, 9* (24646-44) ; U.G.C. 
Convention. 15* (8262064). 

LE JEUNE MARIÉ (Fr.) : Ricbdieu, 2* 
(233-5670) : Marbeuf. » (225-1845). 
LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Gaumont Halles, 1** (2974970) ; Ber- 
litz, 2* (74240-33) : Saint-Germain Hu- 
cbetze. y (63343-20) ; Pagode. 7* (705- 
12-15); Ambassade, 8* (3591908); 
Ganmonl Sud. 14* (32784-50) ; Mira- 
mar, 14* (32784-50). 

MAYA L’ABEILLE (Autr., v.f.) : St- 
Ambroise, 1 1* (700891 6) . 

LE MONDE SELON GARP (A* v.o.) : 

Epée de Bois 5* (337-5747). 
MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : Biar- 
ritz, 2* (7234923). 

LA MORT DE MARIO RICO (II, v.o.) : 

Quintette, 5* (633-7938). 

LE MUR (Franco-Turc, va) (•) : U.G.C 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz. 8* (723- 
6923). - VjT. : U.G.C Montpamaase, 6 
(544-14-27) ; U.G.C. Opéra, 9* (261- 
50-32). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A-, 
va) : Marbeuf. » (225-1645). 

LA PALOMBIÈRE (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1- (2974970); Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Studio de la Harpe. 5" 
(634-25-52) ; Coiisées. 8* (3592946) ; 
P-LM. Si-Jacques. 14* (5896842); 
Parnassiens. 14* (32983-11): Montpar- 
nasse Patbé. 14* (320-12-06) ; Munit, 
16* (651-9975) ; Parité Cticby, 18* (522- 
4601). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Para- 
rnount Od éon.» (325-5983). 

PIÈGE MORTEL (A., v.o.) : Paramoum 
Mercury, S* (562-75-90). - VJ. : U.G.C 
Opta. 9* (261-50-32). 
QUARANTE-HUIT HEURES (A^ 
v.o.) : Paramount Odéon, » (325- 
5983) : Publicis Champs-Elysées, 8* 
(720-7623). - VJ..: Paramount Opta, 
9* (742-5631). 

SAMANKA. ILE DES PASSIONS (Fr.) 
(••) : Arcades. 2* (233-3658) ; Ermi- 
tage. 8- (3591971) ; U.G.C. Boulevard, 
9* (2464644) ; U.G.C. Gare de Lyon. 
12* <343-01-591 ; U.G.C Gobelina. 13* 
(3362344) ; Patbé Clichy. 18* (522- 
46-01) : Convention St-Cbarles. 15* 
(57933-00). 

THE. VERDICT (Æ. va) : Cinocbes, », 
(633-10-62). - VJ. Lumière. 9 (246 
4907). 

TIR GROUPÉ (Fr.) : Paris Loisirs Bow- 
ling. 1 8* (60664-98). 

TOOTSIE (A* ta) : Cluny Écoles, 5* 
(35620-12) ; Biarritz. 8* (7234923). - 

V. f. ; U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32). 

LA TRAV1ATA (IL. va) : VeDdôme, » 
(742-97-52) : Monte-Carlo, 8* (225* 
0983). 

IA ULHMA CENA (Cnb, va) : H. sp. 

DenTert. 14* (3214181). 

LA VALSE DES PANTINS (A, va) : 
Quintette, 5» (633-7938) : Marignan. 8* 
(3599282); Parnassiens. 1» (329 
83-11). - VJ. ; Lumière, 9* (2464907). 
LE VENT (MaL, va) : Saim- 
Aadrë-des-Am.» (32680*25).. 

VICTOR. VICTORIA (A., va) : St- 
Mkhel. 5* (3267917). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.). StmSo 
Cujas. 5* (3548922). 

ZIC ZAG STORY (Fr.) : Marignan. » 
(3599282) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(320-12-06). 

ZOMBIE (A. v.f.) <") : Hollywood Bou- 
levards. 9* (770-1041) î Momparnos, 14* 
(327-52-37). 
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Venez vivre en famffle 
le monde merveüeux deSânt-Vrain. 
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20 h 35 Variétés : Formule 1. de M. et G. Carpentier. 
Avec Serge Lama. Marie-José Nat, Miche ( Duchaussoy. 
et les ballets d'Arthur PlaessehaerL 

21 h 40 Télédramexpress : H pleut, il pleut 
Rosière... 

De M. O’Glor ei R. Sangla, avec S. Amidon. A. Blan- 
card, H. Meliani... 

Ouhari Djêmila aime Claude, un jeune Antillais, ce qül 
n'est pas du goût du frère de ceile-cL Une parabole 
chantée et dansée sur le racisme. 

22 h 50 Les grandes exposition» : Manet. 

De J. Plessis. 

23 h 20 Journal et cinq jours en Bourse 


1 . rfon *r.ir cS® J i 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 35 Série : Par ordre du roy. 

De P. Dnmayet, réaL M. MitranL Avec C Jarret, 
M. Vlady, J.-P. Darras... 

2" épisode. Madame Tiquet : une dame de la haute 


société du dix-huitième siècle, victime d’un mari soup- 
çonneux et vénal, se trouve obligée de passer dans tes 


çonneux et vénal, se trouve obligée de passer dans 
bras d’un horrible valet pour aller retrouver son ama 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Vendredi : Les communautés juives face â 
la violence. 

Magazine d Information de A. Gunpana- 
Un reportage de C Mortier et t>. Pasche pour la télévi- 
sion suisse romande sur Ses atténuas antisémites de la 
rue des Rosiers à Paris, d’Anvers en Belgique. Les réac- 
tions de la communauté juivt pratiquante. 

21 h 35 Journal. 

21 h 55 Magazine de la photo; Flash 3. 

De J. Bardin, P. Dbosud et J. Eguer. 

22 h 38 Une minute pour une image. 

D'Agnès Vania. 

L'album Imaginaire de Georges Fevre par un journa- 
liste. 

22 h 40 Prélude à la nuit. 

« Sonate pour cor et piano, op. 28 ». de F. Dard, par 
A. Cazalet (cor) et M- Lévines (piano). 


bras d’un horrible valet pour aller retrouver son amant. 
Décors et costumes bien reconstitués. U manque seule- 
ment un rythme soutenu. 

21 h 35 Apostrophes: 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : Sagas, sont Invités t H. Coulonge (A 
l’approche d'on soir du monde), D. Decoin (Babe 
Ozouf), A. Dugrand et A. Vallaeys (les Barcelon- 
nettes), B. Simiot (Ces messieurs de Saint-Malo) etJ.- 
C Carrière pour La Pierre et le Sabre, de E. Ymhikqwa. 

22 h 55 Journal. 

23 h 5 Ciné-club (cyde les années 70) : Comment 
ça va 7 

Film français de J.-L. Godard et AeM. Miévilfe (1975). 
Habitant en province, le fils d’un syndicaliste parisien 
de la presse reçoit une lettre de son pire lui racontant 
ses démêlés avec une jeune gauchiste au cours d’un 
reportage vidéo sur le journal communiste nù il tra- 


FRANCE-CULTURE 

20 h Dialogues. L’Association France-États-Unis et Fnrece- 
Culture : conjoncture mondiale, risques et espoirs, avec 
H. Kissinger, et R. Aron. 

21 h 30 Black and bine: jazz retrouvé. 

22 II 30 Nuits magnétiques : la septième face du dé : Ray- 
mond Rouasd. 
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20 b 30, Concert (en direct de la salle Pleyei) : « PaxrifaI • 
(extraits) de Wagner, - Ein demsebes Requiem» de 
Brahms par le Nouvel Orchestre philharmonique et les 
chœurs de Radio-Franoe, dir. U. soL F. Robinson, 
soprano, B. Lux on, basse. 

22 b 30 Fréquence de mnt : le complot (drame musical ins- 
tantané) : œuvres de Heodrix, Moak. Davies. C. Bcrbe- 
rian, Ivcs_ 
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Samedi 1 8 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h 45 Vision plus. 

10 h 15 La maison de TFl (etàl3b35L 
12 h Bonjour, bon appétit. 

- Magazine de la cuisine, avec M. Ofiver : les amfs en 
man ette » 

12 h 30 La séquence du sectateur. 

13 b Journal. 

13 h 40 Série : Los Angeles, années 30 
16 h 55 Série ; Les visiteurs. . 

18 h Trente millions d'amis. 

Plateau d’Albion : des missiles bien gardés 

18 h 30 Magazine auto-mota. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Les uns pour les autres. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série: Dallas. 

Contre-attaque sauvage de J.R. pour retrouver la maî- 
trise de l’entreprise Ewing. 

21 h 35 Droit de réponse. 

Emission de Michel Polac. 

Peut-on se débarrasser de Coluche ? Avec l’intéressé. 

22 h 50 Etoiles et toiles : le cinéma des aventu- 
riers.* 

Magazine du cinéma de F. Mitterrand. 

Avec us document exceptionnel qui date de 1925 ( les 
Johnson chez les Papous ) ; des images de Painlevé. 
Jean Rouch. Malraux. Herzog... • 

23 h 40 JoumaL 


22 h 45 Histoires courtes. 

Un amour plein d" arêtes, de J.-L Philippon. 

23 h JoumaL 
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.TROISIÈME CHAINE : FR 3 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


10 h 15 ANTIOPE. 

11 h 10 Journal des sourds et des malentendants. 

11 h 30 Platine 45. 

12 h A nous deux. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Colorado. 

14 h 60 Les jeux du stade. 

Automobile : 24 heures du Mans ; ski nautique, i Tou- 
- loose; cyclisme : )e Midi libre; boxe. 

17 h Récré A 2. 

17 h 50 Les carnets de l'aventure. 

Aventure en montagne, de W. Dinner. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Champs-Élysées 
De Michel Drucker. 

AvecDalida. 

21 h 60 Téléfilm: la Puce et le Privé. 

de R. Kay. Avec B. Cramer, C. Alric, C. VaneL- 
(I" partie). 

Une jeune femme belle et mythomane entreprend un 
détective de province, veille un milliardaire à l’agonie, 
est soupçonnée de meurtre après se mon. De l’amour, 
du suspense. 


13 h 30 Horizon. 

Magazine des aimées. 

78 h 30 Pour les /aunes. 

19 h 10 Journal. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 50 Dessin animé : VagabuL 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Tous ensemble ou — h chacun son pro- 
gramme. 

• Plein soleil, ou une enfance corse. 

D'après MarieSusini. réal. J. Arahimbauld. Diff. régions 
Provence-Côte d’Azur et Corse. 

• Génération frontière. 

Film réalisé par M.-M. Rebois. DUT. en Lorraine, Cham- 
pagne-Ardenne. 

• Dossiers noirs : le mystère Howard Hughes. 

de J.-ML Cbarfin. Diffusé dans toutes les autres régions. 
Les aventures rocambolesques d’un milliardaire améri- 
cain hanté par la peur panique des microbes. 

21 h 30 Cycle Charité Chaplin: Chariot dans le 
parc. 

21 h 45 JoumaL 

22 h 03 Une minute pour une image, d'Agnës Varda. 
L’album imaginaire de Georges Fèvre. par . le peintre 
Rougemoru. 

22 h 05 .Musi-Club. 

Hommage à Igor Stravinski : • Canon 3 ». de E. Carter. 

-, d’I. Stravinski, par l’Orchestre de ta radio- 
télévision italienne sous la direction de G. Gclmetü. 
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FRANCE-CULTURE 


14 b V Les samedis de FmcoCattara : les Mayas et tes 
Aztèques, par J. LeGoff. 

18 b. Trais républiques : crises, mutations et réformes de 
l’Etat depuis 1870 (la France à la recherche de ses insti- 
tutions). 

19 b 25. Jazz i rancknoe. 

W h 30, La radio belge présente ; quand la poésie mène & 
la physique. 

20 h, «feProdlgTC»,deCGbld<xii. 

21 h 55, Ad Bb. ' 

22 h S, Le fugue dn ira medL 
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FRANCE-MUSIQUE 

15 b, L’axbre à chansons. - 

1< h 30. Studio-Concert (en direct dn studio 106) : 
musiques traditionnelles du Laos du Sud par l'Ensemble 
instrumental et vocal, dir. N. PhiravilayphoQe. 

18 h, LesjemtdtisoBOi-eecdanmsicaL 

19 h 30, Coecert (en direct de rOpére de Vienne) : 
«Turandoi *■_, opéra de Puccîni. par les chœurs et 
rOrcbestre phubarmonique de Vienne, soL E. Marton, 
W. KbentU.-P. Bogart, it RicciarclU. J. Carreras. 

22 b 45, La mit snr Fnmce-Mnsiqne : le Club des 
archives. - 
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Dernière ce sur 
17 juin à 2© b 

THEATRE DE LA BASTILLE 
76, me de fa Roquette 

357-42-14 


te rendez-vous de rArenture 

« dektFeut 





Le Negroni. 


1/3 Campari. 
1/3 Gordon’s Gin. 
3/3 Martini rouge. 
1/2 tranche d’orange 
Servir glacé 
(recette de Fosco Scarselli 
pour le Comte Negroni). 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


JOURNAL OFFICIEL I METEOROLOGIE 
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Grenoble. - Le datpdèmt Congrès ntioul sur Pfarfonnation et la 
docmnetriation s’est réuni à Grenoble, les 8, 9 et 10 jais. Organisé par 
PA.DJLS. (Association 4a docmnentnfistes et bihotbécaircs srécte- 


q«* compte mille hait cents adbérmds), T A.N JLT. (Association na- 
tionale de b recherche tecMqne), avec le soutien de b MID1ST (Mis- 
sion interministérielle de Ffrfanaatitm sdentiqne et technique), ce 
congrès a réam sept cent cinquante p ar tkfoa Dts - dort Me cinquaafcaiae 
iTËtraiigen représentant vingt pays - qm ont pu entendre quelque 
soixante-dix comanadcatioas (IX en grande -imajorité axées snr les nou- 
vdks techniques et lenrs réperàssioiis snr les métiers documentaires. 

* En quatre-vingts ans. le nombre draplé. 50 % des banques de don- 
d" articles scientifiques a été multi- nées américaines concernent l’éco- 
plié par quatre cems, une croissance nonne contre 25 % en Europe. De 
un peu supérieure au doublement - même 25 % seulement des banques 
tous les dix ans. autrement dit à la . de données européennes ont plus de 
multiplication par nulle en un siè- cent ndUe références, contre 50 % 
cle. » (...) Dans une seule discipline, aux Etats-Unis. EUcs sont apparues 
la chimie, le nombre de nouvelles ré- ea Fpmce vers les années 70 et U y 
îércDCtt augmente à raison de qua- en a, aujourd’hui, environ cent cin- 
tre cent mille par an. Ces chiffres, quan te (3) accessibles en direct, via 
donnés dans le discours d’ouverture le réseau public de tâécammiunca- 
du congrès, par NI Jean-Pierre Ka- lion . « Transpac ». Elles sont de 
hase, président de la M3D1ST, ex- tentes dimensions et leurs champs 
pliquent la forte expansion qu'a d'application extrêmement variés, 
connu le métier de documentaliste Ainsi Pascal, base de données du 
en France, surtout dans te secteur c.NJRJS.. couvre toutes les sciences, 
P™*’ 3 " SJ*® ^ Vm Q denucres alors que Concerna propose une do- 
anofes. *On conscience, avec cnmentation internationale sur 2e 
une décalage de cinq àtkx am sur cancer. Malrem donne les prix des 

P«^ciP^ matières premièfcs agri- 
Me y™> président de cote ct industrielles et B.D.E. (Ban- 

que / information scientifique et 
technique était indispensable à la 
recherche. » 

Restitution 


Le transfert des cm— larancea, 
fn centre de rectack i sa ne- 
tte, ou des pays iuinatitaPBEi vers 
les pays ea développement, a ùàt 
robjet de pbtinwi ca— hâ- 
tions aa coagrès. Dana le cadre du 
programme de promotion du fraB- 

gsâs P o m w hlüm, «rifntitln jf Ea 

MIDIST p^faubtaiSé- 

riefle de Phdioeiaatioa s c râ adfi q w 
et teebâque) vient de lancer an 
projet pdote de fooreitare au Ylet^ 
— i sara fat— da ■I cr oHc h Mide 
Hufbfrtuu nJeutlflqae et fctal 
que le conc— et -dit— ea 
France. 

Une étale préalable a pends le 
repérage de cett e docwentmtioa 
dans les «Kgurfsuras spëdsfisés, les 
bibBotbèqses et les archives. Btaa 
que Buide aa ttemriæ des res- 
sources naturelles, de Pagrkadtare 
et des tr a vaux pUa, cette étnde 
a montré que 30000 ouvrages , 
2500 cartous «ParcUies et'plu- 
«fc mnBm dlart Mad epfaîefr 
ques intéressent le dévdoppenwut 
du Vietnam. 

Les Vietnamiens HraUBsut to- 
teenusm, parmi les d ncanauts 
recensés, ceux qulls d étte ua e u t 
déji. Os devront, en pin, Ure nu 
tri, peur ne retenir que I W unnap 
tkm encore «rivante». Opération 
itiffleae ea HÜSOu de la quantité et 
de la «fivenàté des «lai mui ai i 
prendre en rrnnpte, et da n e adu e 
d’ isaütuti on» française* IspB- 
qoéea. 

Quinze miOe personnes, environ, 
eu France exercent aujourd’hui b 
profession de documentaliste ou bi- 
bliothécaire. Cette estimation - cer- 
tains avancent le chiffre de dix-sept 
mille - recouvre, dans la réalité, 
une grande variété de fonctions. 
Sons ce vocable, on peut trouver 
aussi bien une documentaliste d’une 
petite usité travaillant encore ma- 
nuellement, qu'un concepteur de 
banques ou bases de données (2). 

Chaque année pourtant, huit 
cents personnes obtiennent un di- 
. plôme spécialisé. Plus d’une cen- 
taine d’entre elle viennent de rensei- 
gnement supérieur. Les autres, en 
proportions à peu près égales, sor- 
tent d’un LU.T. ou ont obtenu le 
certificat d'aptitude aux fonctions 
de HMîMMcaire. 

L'automatisation a touché b pro- 
fession il y a une vingtaine d'années, 
avec l'apparition, aux Etats-Unis, 
des premières banques de données. 
En 1981. cm en comptait mille qua- 
tre cents en activité dans le monde, 
dont la moitié étaient amé ri c aines . 
En six ans leur nombre avait qua- 


que de données sur l'expatriation) 
fournit des informations sur les ré- 
munérations, les indemnités et les 
avantages accordés aux cadres et 
aux techniciens français qui partait 
à l'étranger. 

Parmi Les autres applications de 
] Informatique qui sont de plus en 
pins prises en compte dans les tech- 
niques documentaires, ü faut citer : 
le traitement de textes, la composi- 
tion et la traduction automatique. 
Le développement de la télématique 
pose d’antre part te problème de b 
place du documentaliste' aux côtés 
d’autres catégories de professionnels 
comme tes journalistes, notamment 
dans tes réseaux grand public. 

CHRI STIAN BATIFOmJER. 

(1) Les textes des communications 
du congrès sont disponibles auprès de 
1'A.D.B.S., 5. avenue Francorossc, 
75007 Paris, au prix de 150 F, plus les 
frais de port. 

(2) Les bases de données fournissent 
uniquement des références bibliographi- 
ques, stars que tes banques de données 
contiennent des documents - textes on 
chiffres — directement consultables. De 
plus en plus, on aban d onne le terme de 
base anx informaticiens pour parier ea 
matière de docu m entation de banques 
de références ct de banques factuelles et 
numériques. 

(3) Le Monde du 29 septe mbre 198Z 


A t France-Soir» 


M. PHILIPPE BOUVARD 
NOMMÉ CONSEILLER 
DU DIRECTEUR-DÉLÉGUÉ 
POUR LA REDACTION 

Présidant pour 2a première fois la 
réunion du comité d’entreprise de 
France-Stnr, M. Jean Mamert, nou- 
veau directeur-délégué ( le Monde 
du 11 mai), a exposé, mercredi 
8 juin. les conditions et les modalités 
du développement du journal Inter- 
rogé au sujet de ta garantie d’em- 
ploi, M. Mamert n’a brandi aucune 
menace précise de compression des 
effectifs, tout en n’excluant pas les 
rigueurs susceptibles de sanctionner 
-les incapables et les parasites ». 

« L’effort de tous, a-t-il ajouté, 
doit porter sur le développement du 
journal, et aucune rente de situation 
ne pourra être acceptée. Il appar- 
tient donc à chacun de définir son 
avenir dans le journal » 

D’antre paît, tes différents chefs 
de service ont été confirmés dans 
leurs fonctions, et " ML Philippe Bou- 
vard a été nommé conseiller du di- 
recteur délégué pour b rédaction. 
Enfin, M. Mamert a choisi comme 
assistante Françoise Gousset, 
secrétaire général administratif de 
la rédaction de France-Soir . 



ABONNEMENTS VACANCES 

France 15 jours . 79 F 1 mois 1/2 188 F 

3 semaines . 99 F 2 mois 241 F 

1 mois 136 F 3 mois 341 F 

(Pour les tarifs d'abonnement à l'étranger, veuillez nous consulter.) 
Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de 
vacances, retournez ce bulletin, rempli en majuscules, au 
moins DIX JOURS avant votre départ et adressez-le avec 
le règlement correspondant à : 


• Service des Abonnements 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS CEDEX 09 


Nom’. — l...... Prénom 

N* Rue- 

Code postal - Vü2e 

Je m’abonne an Monde pendant les vacances pour . 
du ...... au ... , — . Versement joint ... 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 17 juin ; - 

DES LOIS 

• Autorisant Tapprobation d’une 
convention entre 1e gouvernement de 
la République française et le gouver- 
nement de la République algérienne 
démocratique et populaire en vue 
d’éviter tes doubles impositions et 
d’établir des règles d'assistance réci- 
proque en matière d'impôts sur 1e 
revenu, d'impôts sur les successions, 
de droits d'enregistrement et de 
droits de timbre ; 

. m Autorisant l’approbation d’une 
convention pour -la formation mili- 
taire entre te gouvernement de la 
République française et 1e gouverne- 
ment de la République islamique de 
Mauritanie (ensemble un échange 
de lettres). 

UNE LISTE 

• D admissibilité au concours 
d'admission â l'Ecole navale en 
1983. 


SITUATION LE17.06.83 A O h &M.T. J (PRÉVISIONS POUR LE1&Û6.Ô3. DÉBUT DE MATINÉE 



EN BREF 


INFORMATIQUE 

RECTVTCATIF : AU FESTIVAL 
D'AVIGNON. - Le numéro de té- 
léphone du Centre international de 
recherche, de création et d'anima- 
tion (CIRCA) de Villeneuve- 
lâo-Avtgnon est le (30) 25-06-46 
(et non le 25-06-45 comme nous 
l’avons écrit par erreur dans nos 
éditons du 14 juin). Ce centre or- 
ganise, du 8 au 31 juillet, pendant 
le Festival d'Avignon, les Rencon- 
tras ïnfbnnatique-Ciéture 83, en 
association avec la Photo Electric 
Arts Foundation da Toronto. 
L'adresse resta te môme ; CIRCA, 
La Chartreuse, 30400 ViHeneuve- 
iôs-Avignon. 

TROISIÈME AGE 

ACCUEIL TEMPORAIRE D'ÉTÉ 
POUR LES PERSONNES 
ÂGÉES. - Pour las personnes 
invalides : L'Assistance publique 
accueillera à nouveau, dans des 
sections de ses hôpitaux, tes per- 
sonnes âgées invalides, en jtiBtet 
et août, pour une durée de deux à 
quatre semaines. Cette opération 
a pour but, selon TA.P. « d'appor- 
ter une solution de relève momen- 
tanée » aux familles qui ont la 
charge d'une personne âgée de 
soixante-cinq ans ou plus, incapa- 
ble d’effectuer seule tes actes or- 
dinaires de ta vie quotidienne et 
dont fétat de santé nécessite une 
suveiUanoe médicale et des traite- 
ments d* entretien. Le prix de jour- 
née de 411 F comprend 131,30 F 
da forfait soins remboursables par 
ta Sécurité sociale et 273,70 F de 
frais d'héberg em ent i te charge de 
r intéressé ou de sa famille. En cas 
de (fiffkaittés financières, une de- 
mande de prise en charge par 
l’aide sociale peut être demandée 
lors de l'inscription. 

* Rmd|Mttdt : Assistance 
pabliqne, -3, itcik Victoria, 
75004 Paris; tarerai 153; ta : 
277-11-22 poste 3153. 

Pour les personnes vaBdes : le 

bureau d'aide sociale ouvre sas ré- 
sidences et ses logements foyers, 
en aéjjour temporaire, aux per- 
sonnes âgées et valides qui craî- 
gnent de rester isolées durant 
l’été.' 

* Renseignements : Bureau 
«Tside sociale de Paris, 2, me Saint- 
Martin, 75004 Paris; km 100; 
ta 277-11-22 poste 4100. 


H0S3® 


Crakdhw probable da temps «m Emet 
entre le vendras 17 jain à 0 berne et 
le samedi 28 jtrïnà arianif. 

Les hautes presskms de la. M&ncbe 
et du sud «les Ses Britanniques maintien- 
drou la France i l'écart «lu passage des 
perturbations océaniques qui circulczoat 
plutôt vers l’Ecosse. 

Les vents d’est pousseront tout de 
même sur le relief du Centre-Est des 
m m gr . ^ instables. 

SAMEDI, dans la matinée, temps 
plutôt frais pour la saison sur la moitié 
nord; tes nuages assez abondants au 
lever du jour, se désagrégeront rapide- 
ment pour bisser la place an soleil 
L'après-midi, beau temps généralement 
ensoleillé avec seulement des' nuages 
passagers, 1e vem d'est sera faible. 11 
fera 16 ï I7°C prb de la Manche. TOC 
dans Pintérteur. 

Sur le Jura, ka Alpes et la Corse, te 
cid sera souvent nuageux et des averses 
locales menaceront d'éclater surtout sur 
tes versants exposés au nortf et à Test. 

Sur te reste de la moitié sud, beau 
temps dès le matin, sohsîl et chaleur au 
programme de la journée. Les tempéra- 
tures, de 12 Ô 14»C 1e matin dans rinté- 
rieur et même de 17 à 18°C près de b 
Méditerranée, atteindront au meilleur 
moment de Fapris-midî 25 1 27°C 


PRÉVISIONS POUR LE 18 JUIN A O HEURE (G.M.T.) 


TIRAGE N* 24 
DU 15 JUIN 1983 




NUMERO COMPLEMENTAIRE 43 

! V - — 


NOMBRE DE DRILLES RAPPORT PAR GRILLE 

GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1 B 


6 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 22 

* numéro complenientarB 

5 BONS NUMEROS 1 557 


4 BONS NUMEROS 112 731 
3 BONS NUMEROS 2 329 627 


3 241 578,80 F 
294 688,90 F 
12 491,60 F 
172,50 F 
12,00 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 22 JUIN 1983 


VALIDATION JUSQU’AU 21 JUIN 1983 APRES-MIDI 



Evolution pour «BmaKlie : 

Progressivement de l'air continental 
remplacera Pair maritime snr la moitié 
nord de la France, et tes nuages seront 
moins abondants. L’instabilité S’atté- 
nuera aussi en montagne. 

Ainsi, dimanche, il fera beau sur la 
majeure partie de la France. An nord de 
la Loire M dans le Nord quelques 
nuages passagers 1e matin et des tempé- 
ratures légèrement en dessous des nor- 
males, mais lie tangues heures de sole#, 
permettront an mercure de dépasser 
l’après-midi la barre des 20°C. 

Sur tes Alpes et la Corse encore «pid- 
qnes résidus orageux peu actifs et un 
bon espoir <f éclaircies en coure de jour- 
née. 

Partout aüJenrs, soleil dès le matin. 
Températures en hausse par rapport 3 la 


PARIS EN VISITES- 

DIMANCHE 19 JUIN 

» La Comédie-Française », 10 b 15 et 
10 h 30, porte de l'administration, place 
Colette (Caisse nationale des monu- 
ments hisforiques) . 

« Montmartre », 15 heures, métro 
Abbesses (C on na issa nce d’ici et d’ail- 
leurs). 

« Le trois-mSu le Belem », JS heures, 
métro Bir-Hakeim, M. Jaslçt. 

CONFÉRENCE 

14 h 30, 60, boulevard Latour- 
Maubouxg, M. Brumfeld : ■ La Tuni- 
sie», et 16 h 30, «La Norvège» 
(audiovisuels. Rencontre des peuplât). 


Les umts croisés se trouves* 
page 27. 


veille. Ce sera une belle journée bien 
ensoleillée et chaude. 

En toutes régions te veut soufflera de 
fcsi faiblement 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était à Puis, 1e 17 juin. 
à 8 heures, de 1 027.8 millibars, soit 
770.9 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée dm 16 jnin ; te second 1e 
minimum dans la nuit du 16 au 
17 juin) : 

Ajaccio. 24* et 13 degrés ; Biarritz, 26 
et 13; Bordeaux, 24 et 13 ; Bowgas. 19 
et 11 ; Brest. 17 et 10; Caen, 18 et 10; 
Cherbourg, 17 et 1 1 ; Clermont- 
Ferrand, 1 8 et 9 ; Dijon, 18 et 7 ; Greno- 
ble. I9et 6; Lille. 17 et 10; Lyon. 20 et 
7; MarseiUewMarignane, 24 et !3; 
Nancy, 16 et 7; Nantes, 22 et !2;Nioe- 


Côte d’Azur, 25 et 17 ; Paris- Le Bour- 
get, 18 et 10 ; Pau. 25 et 14 ; Perpignan. 
28 et 1 5 ; Rennes, 20 et 11 ; Strasbourg, 

16 et 9 ; Taure. 20 et H ; Toulouse, 25 
et 13 ; Pointe-à-Pitre 32 et 24. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 28 et 15 degrés ; Amsterdam. 15 
et 4 ; Athènes. 26 et 16 ; Berlin. 16 et 7 ; 
Bonn, 16 et 5 ; Bruxelles. 16 et 6 ; Le 
Caire, 39 et 26 ; îles Canaries, 30 et 23 ; 
Copenhague, 16 et 10 ; Dakar. 29 et 25 ; 
Djerba, 31 et 19 ; Genève. 19 et 8 : Jéru- 
salem. 35 et 19; Lisbonne, 36 et 15; 
Londres. 18 et II ; Luxembourg. 15 et 
,7; Madrid, 35 et 18; Moscou. 22 et 
M ; Nairobi. 26 et 13 ; New-York, 28 et 

17 ; Palma-de-Majorquc. 26 et 1 1 ; 
Rome, 27 et 12 : Stockholm. 22 et 1 i ; 
Teneur, 34 et 2! ; Tunis. 27 et 16. 

I Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


TOURISME 

LA SUPPRESSION DU CARNET DE CHANGE 


A contrecœur 


la carnet de change obligatoire pour les Français se rendant i 
rétr - içer sera supprimé à la tin de l'année 1983. M. Jacques De- 
lors, nnristre de r économie, des finances et du budget, a confirmé, 
le jeudi 16 juin, qu’il mettrait fin au régime décidé, le 25 mars der- 
nier, pour réduire rhéiasorragie de devises. Le dispositif qui lui suc- 
cédera se trouve encore à rè£ude_ 

Il est trop tôt pour savoir si sent pas la totale liberté de 
le renforcement du contrôle des voyager qu'on est contraint de 
changes et l'allocation louristi - leur rendre, 

que annuelle de 2000 francs Dans cet optique, on peau- 
par personne parviendront a fine, Rue de Rivoli, des mesures 
économiser 5 milliards de contradictoires. On parle d'au- 
francs a a balance des paie- l0 ri ser , à partir du l" janvier 
ments de la France, comme les- 1984. tous tes voyages et sé- 
perens les experts du gouverne- jours vendus par les profession- 
MtnL «eiî sans limitation de devises. 

, Ce que Ion sait, en revanche. On murmure qu’à l'opposé les 
c est que l activité touristique a vacanciers individuels à l'étran- 
eté sérieusement affectée, sans ger seraient taxés. Les cartes 
qu il soit possible de dire s'il accréditives pourraient être à 

faut attribuer ce résultat au nouveau utilisées outre- 

cornet de change ou aux porte- frontière, mais pas pour retirer 
lions fiscales. On estime, chez de l’argent liquide. Et ainsi de 
les organisateurs de voyages, suite. 

u f c l ie ™ s ^f r < iy a }. r f a re ~ Les ministères de l'économie . 

du commerce extérieur et du 
ï-T*t/ a e !”u* inquiétude de tourisme se retrouveront, le 
j®**" 22 juin, autour de la table avec 

ché les vacances en France. agents de voyages. Ils leur 

%2f S À, OT îl%% , f-r7?l n5 d H-7 U ~ demanderont en échange du re- 
nlste ou d Etats-Unis, mais on , & { ube é d 5 -Jr orcer de 

ne réserve pas plus pour autant f air e venir en Frtmce plus % 

to*3ng g fIL touristes étrangers. Les agents 

Roussillon. Les Français hest- dg l0 y a g a s protesteront de leur 

, ,, , bonne volonté, mais diront que 

Le gouvernement elM. Jac- rÉtat doil !es aider financlle- 
ques Delors sont donc décidés a meni à vendre la France ^ /„ 
assouplir le contrôle des marchés étrangers . Or M. An- 
P T ir . i U 31 deC . e, T dré Henry, ators ministre du 
tZ2 9 Jl F-V* B - carnet , d* temps libre, reconnaissait, dans 
1 trvaie P l . maf a P~. ces colonnes, la médiocrité de la 
précjé 1 Impart psychologique , promotion touristique de noire 
Fï/u cet embrouillamini de re- . « Ellc S - Êlèv ^ à Q2 % du 

P d exceptions aut ra- chiffre d'affaires alors qu'aucun 

riTSSSESfre P** 5 au moaàe «* ,u ‘ affecte 
moins de 0.8 %. » 

Z?ét$ïïJapr£ < %?5e „ dit, la direction 

hZZé^ïPFrJ^de^- d lI^J^TJ e n de J7!°~ 

nirdans le giron touristique des Ÿ bne ^°J in 

ment des rentrées de devises 

■y. , rî k seulement si la direction du 

Çhmef K.™ le dire. 6 assouplir 

le régime des allocations en de- ^ 

visa sans le faire savoir, le but de York et de Tokyo. 

étant que les Français nutiti- ALAIN FA UJ AS. 


sent pas la totale liberté de 
voyager qu'on est contraint de 
leur rendre. 

Dans cet optiaue. on peau- 
fine, Rue de Rivoli, des mesures 
contradictoires. On /tarie d'au- 
toriser, à partir du 1 " janvier 
1984. tous tes voyages et sé- 
jours vendus par les profession- 
nels sans limitation de devises. 
On murmure qu’à l'opposé les 
vacanciers individuels à l'étran- 
ger seraient taxés. Les cartes 
accréditives pourraient être à 
nouveau utilisées outre- 
frontière, mais pas pour retirer 
de l’argent liquide. Et ainsi de 
suite. 

Les ministères de l'économie . 
du commerce extérieur et du 
tourisme se retrouveront, le 
22 juin, autour de la table avec 
les agents de voyages. Ils leur 
demanderont en échange du re- 
tour à la liberté de s'efforcer de 
faire venir en France plus de 
touristes étrangers. Les agents 
de voyages protesteront de leur 
bonne volonté, mais diront que 
. l’État doit les aider financière- 
ment à vendre la France sur les 
marchés étrangers. Or M. An- 
dré Henry, alors ministre du 
temps libre, reconnaissait, dans 
ces colonnes, la médiocrité de la 
promotion touristique de notre 
pays : » Elle s’élève à 0.2 % du 
chiffre d'affaires alors qu'aucun 
pays au monde ne lui affecte 
moins de 0.8 %. » 

Autrement dit. la direction 
du Trésor du ministère de l'éco- 
nomie obtiendra un accroisse- 
ment des rentrées de devises 
seulement si la direction du 
budget du même ministère cesse 
de penser ou ‘il y a trop de Japo- 
nais dans l'avenue de l'Opéra et 
octroie enfin aux services offi- 
ciels de tourisme, les fonds pour 
vanter la France sur les murs et 
dans les journaux de Francfort, 
de New-York et de Tokyo. 

ALAIN FAUJAS. 
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KFPftODUCTTON INTERUTTE 


***** 

; 




Ufgne* 

Lf igaTT.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 77,00 

31,32 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 22.80 

27.04 

IMMOBILIER l 

, 52.00 

61,67 

AUTOMOBILES 

52,00 

61,57 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151,80 

180.03 


annonce* causas 


ANNONCES ENCADRÉES Una/cti* Uœœflo-IT.H 

OFFRES D'EMPl-OJ 1... 43.40 51.47 

DEMANDÉS D'EMPLOI : . . 13,00 15.42 

IMMOBILIER i .1. - 33.60 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 '39. SS 

AGENDA 33.00 39,85 

* Dûgr»aHfaidOfl»orf»ovQ* norofaf v d *P* rirt * on> ' 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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ARI AN ESPACE intègre à la Direction des Opérations 
4 Ingénieurs bilingues anglais, disponibles et aptes au travail en 
équipe. 


J/KllpC*'*' LEUR MISSION : • encadrement • création de procédures et 

' de logiciels • mise en oeuvre et contrôle des sous-systèmes en 

vue du lancement. Basés à EVRY, iis seront amenés à participer 
aux opérations de lancement à KOUROU (GUY ANNE FRANÇAISE). 


LEUR PROFIL : 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Ayant des connaissances en automatismes, servo-mécanismes et, si possible, sur les systèmes dé 
calculateur - sol ou bord - utilisant des langages évolués "temps réel". (réf . SP2-G2) 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Compétent dans le domaine des télémesures et. si possible, dans les systèmes utilisant des calculateurs 
- sol et bord. (réf. T2) 


INGENIEURS MECANICIENS 


Chargés, notamment, de la préparation et du contrôle des systèmes propulsifs du lanceur. Bonnes 
connaissances dans les domaines : fluides, thermodynamique, automatismes, mise en œuvre de 
calculateurs utilisant un langage évolué "temps réel". (réf. K2-ES2) 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo en précisant 
la référence du poste choisi à ARIANESPACE, Direction 
Administrative et Financière, 1, rue Soljénitsyne, 91000 EVRY. 


armnmpQœ 


iiâBffioâToùliiWd ! 1 


Animaux 


Vends 

magntf. CHIOTS BERGERS 
ALLEMANDS, pure race. 
3 moü. panants v fSM W. 900 P. 
T. 019-12-86 ou B41-3&-1T. 


Instruments 


de musique 


Lecntrairera 

VtodiIMkm 731-30-11 


Antiquités - ' 



A vendre bronze de E- Ploauft, 
Selon des Beaux Ans. TéL soir 
et w-re. 19-32 (10188-88-01. 


ACHATS VIOLONS 
VIOLONCELLES 
«2. AV. DE WAORAM. 17* 


Artisans 


.622-09-93 

Luminaire 


RÉNOVATION 

DÉCORATION 





Ptambeb, él e ct ric i té 
fneconoerie, peinture. 
CAMAÏEU. 261-6B-89. ou 79. 


CHAPELLE voue le 

propose en promotion apé- 
oMeeu 71. bd Rsapel, P***-. 

Maisons 




Bateaux 


de retraite 


PARTICULE» loue 
VEDETTE ARCOA 6/30 
(Saponîbie IB luin/10 luttai 
basé port Golf-Juen. E c r ir e 
BflECHON, 31. rue Chartee- 
Corbeau. 27000 EVREUX. 
TéL : (32) 33-21-04. 


> retraite. Compï è g n e 
re résidentiel 
ure «fini pevWon 




Carrelages 


Le Groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu’il leur a récemment 
proposés: 


ADJOINT AU CONTROLEUR 
DE GESTION 
REVISION COMPTABLE 


Réf. VM 2344 M 
Rét VM 2344 L 


Le recru femenr du personnel esi une préoc- 
cupation d’actualité. Le cabinet NERVET-PONT 
CONSEIL, peut vous aider dans votre recherche; 
hommes d’entreprise. Alain NERVET et 
Gérard PONT ont une approche du recrutement 
fondée sur leur expé- 

Directeur des rtencecte dirigeants et 

de conseillers ü entre- 


• JEUNE INGENIEUR 

RESPONSABLE DE PROJETS RétvMi476ic 

Lee Cooper 

• CHEF D’EXPLOITATION EXPERIMENTE 

JEUNE INGENIEUR SYSTEME RétvM8584K 


Relations Humaines 


' expliquer 

leurs méthodes ils seront heureux de vous ren- 
contrer le jour qui vous conviendra. N’hésitez pas 
à les appeler au 233.09.27. Dans cette attente 
Us restent très courtoisement vôtres 
1 5 rue du Louvre 7500 i PARIS 


Lyon Sud 

• INGENIEUR RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 


Rét VM 15596 C | 



nervet pont conscü 


Si vous êtes intéressé par fut! de ces postca nous vous ramerdons'de nous adresser 
un dossier de candidature, en précisant la référance. . 


GROUPE EGOR 

8, nie de Benl 75008 fais. 


SYNDIC de COPROPRIÉTÉ 
SAINT-LAZARE. racharaha 

COMPTABLE 


propositions 

diverses 


Les plus beaux de tous les 
carreaux du monde sont 
vendus aux prix les plus bas 
chai BOCAREL 357.0846 + 
113, av. Parmentier Paris 11* 


Cours 


Urgent. Parie recherche pot* te 
mate d’août pto feee eur pour 
r at traper programme d'anglais 
de sixième. 

Ecr. t/ifBitl ta Mondm Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. nie das hafisne. 75009 Parie. 




OatèNAGEMBVTS ET VOmiRES 
Terrestre* et Meritimee 
ECONOPAK REMOVALS 
TRANSCAR 

41, fueYbty. 92200 NEUUY 
7BS-12-40. M*Pt-de-NeuiHy. 






«wai— w profe ssi on 
C.V. et prétentions F.S.G. 
3, r. da Stocfclom, Parie 8« 


PARIS LYON NANTES TOULOUSE MILANO FERUE IA ROUA DUSSELDORF LONDON MAORO^SSP MONTREAL 


LJ 


emploi/ régionaux 


Cabinet d'experti s e comptable 
recherche 

COLLABORATEUR 

minimum 30 ans. niveau lina- 
Nets expérimenté susceptible 
déplacements province. Libre la 
1» septembre 83. Adresser 
CV. prétention». 
CANNAC. B. rue de Lisbonne. 
75008 Parie. 


L'Etat offre daa emplois «ta- 
blée. Man rémunérée . A toutes 
et tous «vas ou eana «MpMma. 
De ma ndez une documen ta tion 
gratuite «r la revue FRANCE 
CARRIÈRES (Cl 81, 

BJ>. 40209 PARIS. 


ENGLISH IN ENGLAND 




Au bod da b mer (100 km de LondrwL mars Mari de 100 dienbnu de 
i —ramie md* et, ahoéa dm le mfrne b W anent. noire éc o le iTAnqld» 
a— cabre eomiuLueéaom . . 

Meda fondis ai 19fi7att— tmue parie BrtaehCo— IL 
1 1BJ0perjmir!»eçops.rBpeeetloBeHienteBi«prie (bétel ou temtt a ) 


OISE 4a- AGE — Valide* inva- 
lida» et sénfles survedtance mé- 
dicale. tour confort at PARC. 
TéL 16 (41 42S-7S-26. 


25 % 


REDUCTION 




V Zi Jn imtai#wde90janai|]kalooiasp4ciaet 
8V' g W —i— de C et nbt ld o ewm» L 

PAYABLE EN FRANCE - • • ■ » 

écrire REGENC Y SCHOOL OF ENGLISH 

Rermgeta. Ksnc/tagtaum. TéL : 843-51212. Trie» 96454 
Ou Mme Bouton. 4. rue de le Persévérance, Eubonna 85. 
TéL : (31 969-26-33 (SoHa) 

FM de BndM «Tége — pas de séfotr mMaasn 
ewwrttoete ra r et és — coora sp tolenx vac a n ce ee colelree 


Pl t eU.l 4 j 


ta s emp loie offerts > 

r ETRANGER eont nomb. et vsr. 
Demander uns documentation 
aur le ravue apécùdiaée 

MIGRATIONS (A 14) 

&P. 28109 PARIS. 


IN THE CITY- 


Vacances ■ Tourisme - Loisirs 




SOCIÉTÉ DOMPIERRE 
re c herche 

UN DIRECTEUR 

confirmé pour son prisunic de 
FLERS-DE-L’ORNE (2J00 m 3 ) 

Adresser CV. et prétentions & : 

M. BORD ET. 40, rue Aux-Sieura, 61000 ALENÇON 


ENTRB’RISE'&ECTBONIQUE 
RÉGION TOURS, recherche 
pr serv ic e approvieionnaments 

1 ACHETEUR 


Nhieeu BAC + 2 ans ou Ecole 
de Commerce. 

Ecrira N* 4.836 A AGENCE 
HAVAS 37047 TOURS CEDEX 


La MAIRIE de SAINT-NAZAIRE 
(Loire-Atlantique) re ch erche 
UNIE) JOURNALISTE 
MJNIOPAUE) COWTRACTUEULE) 
H (elle) secondera le chef du 
service infcrrneticxi- c cmmuni- 
eation pour le rédaction du 
journal municipal, I» conception 
d'expositions, etc. Une expér 
rlance préalable dans le secteur 
de la communication munld- 
pele est souhaitée. 
Envoyer avant le 2/7 lettre 
manuscrit*. CV. détail photo 
at n 1 da téL (pour contact «m- 
médtat) * M. le MAIRE, cabinet. 
44606 SAINT-NAZAIRE CEDEX 



DEMANDES D'EMPLOIS 



L’iMERICAN CENTER 

261. bd Reapaa, 75014 Parie 


DE VOS VACANCES 

«»t roasiakkc, vaas adonner à la 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
e INGENIEURS toutes spécialisations 
o CADRES administratifs, commerciaux 
# JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

F. CADRE COMPTABLE, 20 ans expérience 
comptabilité générale dans secteur immobilier : 
mécanographie, déclarations fiscales et sociales, 
paies, bflam de société, sténodactylo. 
RECHERCHE : poste' correspondant à expé- 
rience, Paris (section BCO/DK 371). 
SECRÉTAIRE DE DIRECTION liant niveau. 


O 4 ai 16 JUILLET 
et (h) 

Il 18 ai 29 JUILLET 


S 


dons des sites agréables de détente, mer. montagne, paie 
de verdure; a& vous poene rpran gner une activité sportive. 
TENNIS, GOLF, ÉQUITATIQN, VOILE, etc. 

Vous pourrez apprendre à: 

- utiliser an mkro-oixfinateur ; 

- programmer; 

— ... utiliser des programmes 

POUR ADULTES ET JEUNES 
Renseignements et rêsovations avec on saris héber ge ment 
pour ks différents centres i ; 

LUS- i Mu ttoeal Data Triturai 
■ BJ. 46, 94370 Socyrcn-Brie. 5904ÎMJ. 


i 4 ’ ff ' ] 


33 ans, autodidacte (formation ICI + droit social 
+ droit des affaires). Anglais courant, espagnol 


(bonnes notions), 11 ans expérience polyvalente 
adminis trative et commerciale en P.M.Ë., sens 
des contacts. Méthodique et organisée, grande dis- 
ponibilité. 

RECHERCHE : poste similaire avec responsabi- 
lités, Paris (section BCO/JCB 372). . 

CADRE COMMERCIAL DE TERRAIN, 
40 ans, formation ESCP/EDETEM, anglais, 
15 ans expérience bâtiment jecocd oeuvre. 
RECHERCHE : poste similaire à responsabilité 
chez fournisseur PME/PMI désirant relancer 
département commercial, disponible de suite, 
Paris, r.p. (section BCO/JCB 373). 
RESPONSABLE DES AFFAIRES INTERNA- 
TIONALES, 48 ans, formata» commerciale 
supérieure ea Al le ma g ne, allemand, anglais et ita- 
lien courants. Longue expérience polyvalente 
(com m erciale, administrative...) dans sociétés 
industrielles de biens cf équipement et produits de 

grande cocriommatkm. Bien introduit sur les mar- 
chés allemands et italiens, rompu aux relations de 
hauts niveaux, grande disponibilité. 
RECHERCHE : situation dans entreprises dyna- 
miques désirant renforcer image à l'etranger par 
développement réseau commercial (section 
BCO/JCB 374). 




L’UNIVERSITÉ DE GENÈVE 

ouvre une inscription pour un poste partiel (8/10*) de 


Professeur ordinaire 
pour renseignement de l’art 
et de la civilisation 
de PAntiquité tardive 
et du Haut Moyen Age. 


Charge : 5 heures de oonis ta séminaires hebdomadaires ; 
direction de recherche. 


Titre exigé : doctorat on titre jugé équivalent 
Entrée en fonction : 1» avril 1984. 


Les dossiers de candidature doivent être adressés, avant le 
15 septembre 1983, au secrétariat de la Faculté des lettres, 
rue de CandoBe 3. CH. 12U Genève 4 (Suisse), où 
peuvent être obtenus des renseignements complémentaires 
sur le cahier dm charges et les conditions. 


Immédiatement recherche 
jeune K9e au pair pour un en en 
Autriche, près de Salzboura. 
Marianne NEU8AUER. A-S.111 
BUERMOOS. 


importante Industrie 
eo expansion 

Produits Modernes pour le 
battirent à Strasbourg 
recherche 


JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 

ESCE - ESC + formation 
export ou similaire 
Disposant d'une expatience 
de l'exportation de 1 J 2 ans. 
parlant bien l'anglais 
+• l'aMemanri ou l'espagnol 


• Mission : 

- DàveJappflnunt et gestion 
des marchés d'Europe de 
l'Ouest + Scandinavie. Grèce, 
Proche 0n««. 

- Missions ponctuelles dans 
le monde effiler. 

• voiture de fonction typa R9 

• larges possttftés d’ave- 
nir Mes à la monté exporta 
uiœdelaOG. 

Adr. CV dét. ss ffi». 1007 à 
SBJETECCoasaS 


TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


Apprenez l'allemand 
à Heidelberg 

n* 



DECOUVREZ LE BERRY 
PAYS DE LA DÉTENTE 
En raodonnarre à p ML * cheval, 
k bicyclette ou en attant à la . 
pécha. . A ccu eil • an ch amb re s I Pf ** » 
d'hâtes dans petit hâtai, parti- f ' 
cuber du XXX* siècle. VWa Var- 
sovie, 73. rue de la RépubCque. 

36300 LE BLANC. -- 
TEL. : 54-37-29-03. 




COURT CIRCUIT 
SUR CANAPÉS 


Situation ex ce ptionnelle, pied 
du mont Vantoux, .à louer petite 

maison meublée : 

— 1 Kt 2 places : 

- .1 B» 1 place, 
k i tchenett e , salle d'eau. 

Mois de juBiet, août. sept. 
TéL 18 (80) 6E-60-6T7 


ruriüïi 


CAP. sp«cianeta réputé' de ca- 
napés haut ds ganta, vous 
fait prolher du circuit court et 
bénéficier da sas prix sur ea 
vesta cottacrion. 

• EN TISSU : lOÛ'.quafiafs at 
coloria différants. 

• « CUIR : 9 qualité* et 44 
coloris différents. 

Toutes les possibilités exis- 
tant : 3 plaças, Z plaoes, faù- 
toutf. déhounaMw. n f rora M as 
converc. (eammfan è Jattes), 

Par e x e mp le: 

Un n wlut nt canapé 2 p lac e s 
tiaau * partir da UEO F; Un 
oo— u 3 alaoee an eut vérit m- 


aBIMAUD- 4 km de la mer 
dans vflla, loua T oppertsment 
4. p. 100 m*. cft (4/5 per- 
sonnes). jardin privatif, estai» 
vus sur las Maures. 1 0 km «la 
Saint-Trope*. 6.000 F. la quin- 
zaina /haut e - s a iso n. 

Téléphona : 55 1-6 1-91. 



VACANCES HEUREUSES A 

SJUNT-CAST -LÉGBU.D0 


(COtes-du-Narti) . . 

A louer 1 APPT, tr. Qd cft, 1" 
qutax. juMet. PAVILLON, rezr 
ds-cfL, çft, juillet et hors- 
eeieon. STUMO. cft. ait fond 




tfiei anift, l^qunt. juin et . Loca- 
tion CherUn. Apenca Immobilière 
Servies. TéL : (96) 41-83-75. 


ECHUE OU TÉLÉPHONER : 

12. rut Huche. 75436 PARS CBKX 09 
T6L : 28644-40. po*W 33 ou 26. 


fleur A74MM F. 


Alora. nattez la eap sur CAP : 
vous verrez, c'est en xfract. 


GOLFE SAMT-TROPÉZ. Loue 
villa 4- piscine. juillet-aoOt. 
38JBOO F - (94) 98-43-13. 


Hsn 


‘fi <*i' " 


P AD 37 , rue de Oiseux - 

W»i, 75012 . T. 307 - 24-01 




J.F. 20 ans. préparant BTS de i PROJECTIONNISTE CNÉMA 
PUSLICrrt (S3) Ecptesupé- expérimenté recherche travail 


rlsura de Publicité ot de Marke- 
ting. ch. pr SEPTEMBRE situât, 
à mi-temps (an raison cours de 
part ecr. an anglais) dans 
Agence ou Service Publicité 
«f Annonceur Paria quart, 'mtfff. 
Ecrira n* 73444 Contasse Pu- 
blicité. 20. «nr. de l’Opéra, 
PARIS- 1« oui tranarn. 


jutL/aoOL 634-87-09 la mat. | JeUIUî Fille 


STTE (Hérault) 

Partie, loua 2 PCESaur la Cor^ 
niche, 80 mtoaki da .la .mer. 
- JlflLLET. TéI.489 1 1B-09- _J “ 
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LES RELATIONS ENTRE LE C.W.P.F. ET LE GOUVERNEMENT 

Les difficultés de l'assurance-chômage exacerbent les tensions 


Le CNJ*.F. aurait-il, comme Ta 
affirmé sévèrement M. Jacques De- 
lors, le 16 juin, « un parcours en zig- 
zag*? Indéniablement, et en l’es- 
pace de quelques jours le ton des 
dirigeants patronaux a changé. Le 
9 juin, un haut dirigeant patronal 
nous tenait des propos certes in- 
quiets mais qui sc voulaient • res- 
ponsables » ; « II est tard, mats il 
n'est pas encore trop tard. U faut 
beaucoup de sang-froid pour faire 
face à la situation économique que 
nous connaissons. Il faut que tout le 
monde s’y mette pour redresser . 
l’économie et ne pas exciter te Jeu. » 
Dans cet état d’esprit, l’appel de la 
C.G.C. à » un armistice soda ! » 
était considérer comme, • un /acte 
positif » devant contribuer à la réus- 
site du plan Detons jugée indispensa- 
ble. 

Les déclarations très dores de 
M. Yvon Gattaz au Figaro ont 
campé on autre décor. Certes, le 
C.N.P.F. a toujours demandé que Je 
deuxième plan de rigueur soit ac- 
compagné de mesures en faveur des 
entreprises avec un nouvel allége- 
ment des charges - auquel lé minis- 
tre de réoonooue vient d’opposer 
une fin de non-recevoir — et un as» 
souplîssmest des règles d'embauche 
et de licenciement Mais en affir- 
mant que • l’économie française pi- 
que du nez » et que • la récession 
est là", M. Gattaz ne contribuait 
pas & c alm er le jeu et semblait 
même en contradiction avec ce 
qu’écrivait -l’une des principales 
unions patronales, ru.I.M.M. Hans 
son bulletin de mai ; • le plan de re- 
dressement doit réussir et les chçfs 
d’entreprise sont plus que quicon- 
que prêts à y contribuer ». “ 

Un tel durcissement s'explique eu 
partie par des raisons internés, la . 
montée de la grogne et de la dé- 
fiance dans les entreprises. • C'est 
la première fois depuis deux sms 
que je peux vous féliciter ». a dé- 
claré un chef d’entreprise à M. Gat- . 
taz lors de la derrière assemblée 
permanente. Et au moment où là 
C G.P.M.E. évoque l’hypothèse de 
descendre de nouveau dans la. rue, 
M. Yvon Cbotard a encore éfevjS te 
ton le 16 juin. Pour le premier vïcc- 
préndem dn C.N.P.F.. l'éventualité 
d'une hausse de 2 points de cotisa- 
tion â l' assurance-chômage (le 
Monde du 3 juin) est « une provoca- 
tion », m un chiffon rouge ». Il a 
ainsi laissé planer la menace d’une 


grève des cotisations, si le gouverne- 
ment décidait un relèvement après 
l’échec vraisemblable de la réunion 
du conseil de FUNEDIC le 20 jura : 
• Il y- a un moment, a affirmé 

- M, Chotard, où nous ne nous 
contenterons plus de protester et 
d’obéir parce que nous sommes 16- 

. gailstes. Aujourd’hui nous pour- 
. rions ne plus être légalistes. » Inti- 
midation ou menace réelle ? 
M. Bérégovoy a réagi vigoureuse- 
ment : • M. Chotard s’est exprimé 
'avec une certaine violence, a-t-il dé- 
claré à I: Mais la loi s’applique 
à tous. Celui qui s’y oppose commet 
un acte de rébellion. l'espère que 
les paroles de M. Chotard om dé- 
passé sa pensée. » Dans le même 
temps le ministre se montrait plus 
que réservé sur la suggestion de 
M. Bergeron de répartir une hausse 
de 2 points des cotisations entre les 
entreprises.et les salariés d’une part, 
TËtat d’autre part. Mais en cas 
d'échec le 20 juin, le gouvernement 
demeure décidé à agir. 

Pour MM. Gattaz et Chotard, ü 
ni saurait Être question de relever 
les cotisations ou même de faire de 
nouvelles économies de prestations, 
mais - sans se laisser enfermer Hans 
des délais «couperets» qu’il 
s’agisse du 20 juin ou même du 
19 novembre — de rebâtir un nou- 
veau système d’indemnisation du 
chômage proche de ce qui existe en 
Allemagne ou aux Pays-Bas. Dans 
. ce système, qui, sera présenté après 
la réunion du 20 juin, • le noyau 
massif des chômeurs » dépendrait 
d’une assurance alimentée par les 

- cotisations des salariés et des entre- 
prises. Cette assurance bénéficierait 
à deux catégories de chômeurs : les 
salariés licenciés et ceux qui au- 
raient Hémkrinmié pour un motif lé- 
gitime. Sans repren d re ridée de pri- 
ver d'indemnisation les chômeurs 
ayant exprimé trois refus d’emploi 
proposés, ce système ferait dépendre 
tous les autres demandeurs d'em- 
ploi, en dehors des deux catégories 
précitées (les jeunes, lés femmes â 
la recherche d’un emploi après une 
zhtemiption d'activité; les chômeurs 
de langue dorée; 'une distinction 
étant opérée entre les moins et les 
plus .de cinquante ans) de r assis- 
tance et donc de la solidarité natio- 
nale. L'assurance et l'assistance se- 
raient éventuellement successives et 
non pas, comme avant 1979, com- 


plémentaires. Pour M. Chotard, cela 
• n’aboutira pas nécessairement à 
augmenter la participation de l'Etat 
ni à supprimer des aides ». 


Tenir les salaires 

De telles propositions intervien- 
nent cependant dans un climat qui 
facilite d’autant moins le compromis 
que la perspective des élections du 
19 octobre à la Sécurité sociale va 
alimenter les surenchères syndi- 
cales. Pour le patronat, c’est désor- 
mais an gouvernement de calmer le 
jeu et de se garder de toute décision 
précipitée. La réplique deM. Delors 
sera â cet égard mal accueillie, 
comme a été jugée « inadmissible » 
la petite phrase de M. Labarrère, 
ministre chargé des relations avec le 
Parlement, déclarant que • la droite 
doit se réjouir que les patrons veuil- 
lent saboter les élections à la Sécu- 
rité sociale». Le CLN.P.F. estime 
que ces élections vont coûter 3 mil- 
liards de francs aux entreprises et 
demande à l’Etat une compensation 
pour éviter l'alourdissement des 
charges. Mais il a, par affleure, as- 
soupli sa position quant à sa partici- 
pation aux conseils des caisses : au 
départ, 3 affirmait ne pas vouloir y 
participer s'fl n'avait pas 40 % des 
sièges, ü n’en a que 28 %, mais 
M. Cbotard plaide pourtant contre 
toute politique de la chaise vide. 

L’autre priorité sociale du 
C.NJP.F., sur laquelle celui-ci en- 
tend faire preuve de résolution et de 
sang-froid, c’est celle des salaires. 
Pour la première fois depuis 1976. 
M Chotard, comme président de la 
commission sociale (1), a envoyé, le 
20 mai dernier, à ses fédérations, 
des consignes d'une très grande fer- 
meté pour rappeler qu’en aucun cas 
l'évolution des salaires ne devait dé- 
passer 8 % : • L'expérience montre. 
écrivait-il, que cet objectif ne peut, 
le plus souvent, être atteint que si 
les mesures générales se situent à 
un niveau inférieur, surtout là où 
l’on s’efforce, ce qui est tout à fait 
souhaitable, de ne pas trop s’élol-_ 
gner d’une gestion dés salaires aussi 
individualisée que possible et pre- 
nant en considération l’effort de ■ 
chaque salarié au développement de 
Ventreprisé à' laquelle il appartient. . 
Il faut aussi écarter toute forme 
d’échelle mobile — indexation, ga- 
rantie dé pouvoir d’achat, remise à 
niveau, même à terme plus ou. 


moins éloigné - et casser la spirale 
prix-salaires qui nourrit l'infla- 
tion. » Autant de terrains d'affronte- 
ment en perspective avec les syndi- 
cats, et d’abord avec la C.G.T-. à 

l 'automne - 

Alors que très peu de négociations 
salariales ont lieu actuellement, ta 
grande majorité des branches 
n’ayant pas conclu d’accord jusqu'à 
la fin de 1983 (2) et que le déra- 
page du taux de salaire horaire ou- 
vrier au premier trimestre fait pla- 
ner des doutes sur la réussite de 
l’objectif, le C.N.P.F. nourrit de sé- 
rieuses craintes quant à la double 
négociation branches-entreprises sur 
les salaires que les lois Auroux ont 
rendus obligatoire à partir de cette 
année. • C’est pourquoi, a écrit 
M. Cbotard, l’accord professionnel 
- ou. en cas d'échec, la recomman- 
dation patronale — doit prévoir ce 
qu’il reste à négocier dans l’entre- 
prise. » Le patronat a également de- 
mandé au gouvernement de renon- 
cer à une politique de revalorisation 
du SMIC, quitte, pour lui, à se met- 
tre Â dos (a CG. T. et la C.F.D.T. 

Le patronat s'oriente-t-il vers une 
épreuve de force tant avec le gouver- 
nement qu’avec les syndicats ? Il ne 
le souhaite pas - se félicitant du re- 
port, pourtant temporaire, d’une 
• table ronde» rripartite sur la du- 
rée du travail, et entendant mobili- 
ser ses entreprises pour l'insertion 
des jeunes, sans fixer d’objectifs 
chiffrés, - mak sa marge de ma- 
nœuvre dans le difficile jeu social 
qu’il esquisse est étroite. Tout faux 
pas de part et d’autre serait lourd de 
conséquences. 

MICHEL NOBLECOURT. 


(1) ML Jean Nerdinger demeure se- 
crétaire général de la commission so- 
ciale du C.N.P.F. au moins jusqu'à la 
fin 1983. D devrait être remplacé au dé- 
but de 1984 par M. Claude Archam- 
bault, directeur des relations sociales et 
de la communication chez Laffargc- 
Coppée. 

(2) Selon le premier vice-président 
du C.N.P.F.,. seuls vingt-cinq branches 
'professionnelles ont conclu des accords 
de salaires pour 1983 couvrant l’ensem- 
ble de l'armée. Chez les chocola tiers- 
confiseurs, un accord en date du 24 mai 
1983 Signé par F.O.. la C.F.D.T., la 
C.F.T.C. et la C.G.C. prévoit une 
hausse des salaires de KLS % pour 
1983- 


M. Mickl Rocard devant le congrès de l'ÆG.P.B. 

La France ne peut accepter de voir 
remises en cause ses exportations de céréales 

De notre envoyé spécial 


Angers. — » Le développement de 
I la production et des exportations de 
céréales représente pour la France 
I kit intérêt vital qu'elle ne peut 
accepter de voir remis en cawe •, a 
déclaré, jeudi 16 juin, M- Michel 
Rocard devant le congrès de l'Asso- 
ciation générale des producteurs de 
blé (A.G.P.B.). Or, précisément, ce 
développement est remis en cause et 
les producteurs de blé (ils sont 
650 000 environ à en livrer) sont 
inquiets. 

Est-ce parce qu’ils n’ont pas ou 
qu'ils ont peu de prise sur l'avenir 
qu’ils ont consacré une large part de 
leur congrès à tempérer sur des pro- 
blèmes d’intendance, à savoir les 
taxes parafiscales, qui sont, depuis 
1981, p rogre s sives. Sur 640 000 pro- 
ducteurs, ils sont 70 000 ft livrer plus 
de 100 tonnes de blé et à être tou- 
chés par le surcoût de la progressi- 
vité, principe auquel le syndicalisme 
a manifesté son opposition. Qnoiquè 
mandaté, M. Philippe Neeser, prési- 
dent de 1’A.G.P.B.. n'a pas trop 
insisté sur ce terrain, et M. Rocard 
s’est contenté d’indiquer qu'il serait 
fait appel à l'indulgence des services 
fiscaux en cas de difficultés. 

Les céréaliers français doivent 
faire face à quatre grandes diffi- 
cultés: 

- Alors que les exportations de 
céréales représentent 20 milliar ds de 
francs, soit désormais le premier 
poste devant l’automobile eL de quoi 
couvrir le cinquième du déficit com- 
mercial, on assiste à une contraction 
dn marché solvable ; 

— De ce faitja concurrence entre 
exportateurs est exaoerbée et les 
Etats-Unis se font plus offensifs 
pour prendre les marchés tradition- 
nels de la C.2LE. Pour ne pas accroî- 
tre les risques d'une guerre commer- 
ciale, la Commission de Bruxelles a 
cru bon d'accepter, verbalement, 
une autolimitation à 1 2,4 millions de 
tonnes des exportations européennes 
de blé. Aujourd’hui, des marchés 
existent qui ne peuvent être approvi- 
sionnés du fait de cet engagement ; 

- Au sein de la Communauté, les 
céréales qui pourraient être utilisées 
pour l'alimentation animale sont 
concurrencées par des produits de 
substitution moins coûteux, car le 
plus souvent constitués de résidus - 
d'autres matières premières et qui ' 
intéressent les pays du nord de 
l’Europe non producteurs de 
céréales; . 

- Enfin, la Commission de 
Bruxelles répond à ces contraintes 
par une politique de limitation de la 
production, de stockage des excé- 


dents et de rapprochements des prix 
avec les prix mondiaux. 

M. Neeser estime que ce sont les 
Etats-Unis qui, en dépit de leur pro- 
gramme actuel de friches, sont res- 
ponsables des excédents mondiaux. 
Les cm blavem en 1 s de blé aux 
U.S.A. ont doublé depuis 1970, 
entraînant un accroissement de la 
production annuelle de 3S à 75 mil- 
lions de tonnes. En négociant un 
accord verbal d'autolimitation , 
M. Villatn, directeur général de 
l’agriculture à Bruxelles, a outre- 
passé ses droits, pense M. Neeser. 
La solution, selon l'A-G.P.B., serait 
d’obliger les pays de la Commu- 
nauté à mettre plus de blé dans les 
aliments pour le bétail avec une 
baisse de prix (formule déjà propo- 
sée il y a quelques années) â la 
condition que l'entrée des produits 
de substitution soit contrôlée. 

Le ministre de l'agriculture n'a 
pas paru très emballé par cette pro- 
position, car elle revient à substituer 
au blé aux céréales fourragères, qui 
à leur tour... En revanche, le minis- 
tre considère comme « parfaitement 
ridicule » l'idée de rapprocher les 
prix européens - même si ceux-ci 
doivent faire l’objet d’une ■ gestion 
prudente » — des prix mondiaux. 

- Les Etats-Unis, a-t-il déclaré, 
prennent par la force ce qu’ils n'ont 
pu obtenir par le droit. Ils chassent 
la Ç.E.E. et la France de leurs 
débouchés traditionnels du bassin 
méditerranéen. » Le gouvernement, 
selon M. Rocard, cherche donc à 
améliorer les conditions de crédit 
pour nos exportateurs et a déjà, face 
à la concurrence américaine, diversi- 
fié ses débouchés. Il reste qu'une 
négociation internationale s'impose, 
qu’il ne s'agit pas d’une simple ques- 
tion de gestion des marchés et, 
comme M, Neeser, le ministre de 
l’agriculture pense qu’il faudra, â 
l'avenir, un mandat de négociations 
clair donné à la Commission par le 
conseil des ministres. En tout état de 
cause, cette négociation doit inclure 
les autres pays exportateurs qui ne 
sont pas restés immobiles sur le mar- 
ché. 

Cette volonté de résistance face 
aux Etats-Unis a pu mettre du 
baume au mur des céréaliers. Mais 
M. Rocard a aussi déclaré que les 
difficultés rencontrées cette année 
ne sont pas précaires et qu'il fallait 
s'interroger sur ce > que pourront 
être les voies futures de l'expansion 
céréalière de la France ». Une inter- 
rogation qui ressemble fort à un 
retour à la case départ. 

JACQUES GRALL. 


l'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements ventes 


4* arrdt 


6* étage sam asc. 35 ne. 
380.000 F à débattra. a/piaos 
■ samedi 13 h. à 18 II, 

4, rua de Sévigné. 




. M* HOTEL-DE-VaxE 
Superbe rénovation, châtras. 
Sur rua piétonnière, a cft, belle 
réception. 2 chambras, cuis., 
bains + salle d*asu. aol<ea. 
PROC TRÈS EXCEPTIONNEL. 

> 8. rua des Lombattis. 
samedi, dimanche 15-18 h. 


c 


5“ arrdt 


-I. RUE CNE LA CLEF 
LUXUEUX STUDIOS 23m**t 
«Ara*. VUE SUR SQUARE. 
Vendredi, twosd - 13-17 h. 


Part. vtL 350.000 F., mxttém. 
bains. w.<. s ép arés . gda oui»., 
«Si- +■ chbra an nwa, cbf m- 
dtv.. poutres, oabna, mW. 
Agença s'abstenir. 40. rua 
Cafdtaal-Laawina, samedi 18 
et lundi 20. de 14 è 18 h- 


MÉTRO CEHSIER 

Pierre d* testa, cht «sent, entrée 
Bd et), 1 tbbm. cuis, bains 
agréeMsmera aménagé. Prix 
intéressant- 14 rua Battent 
Sam, dkn. hindi «/IB hauraa. 

^ ff* arrdt 

VA VIN. PETIT 2 PIÈCES 
CLRS. TOILETTE AVEC WC 
333000 F. 833-08-11 MATIN- 


M- VAVttL S. rua Qwvrause 
Imm. cours réhabilitation. 
Pptsir» vd atwL 2 8 l 3 p. S/pL 
sam 10/ 18 h. soir 828-72-71. 


M* VANEftü 

Bu immsuMe pierre de raBla. 
asc.. 5 ■ étage, soteü. ch- oantr.. 
GOUV. DBLE. 3 chambroa. eui- 
dna, bains. 145 m* + service. 

107. rua d» Sèvres 
Sam.. <5m.. lundi 15-18 h. 


JtCHÉST-âERB 
.RUE CLÉMENT 
caractère. B pücsa. 

I T .650.000. S/pL asm/ 
5-18 fu. 024-93-33. 


8 • arrdt 




MONCEAU 

tna imm- pierre de taida, 
urgatw, «tend., asc., tapis, 
e.. plusieurs a p pt » de luxe, 
i 2 P. au 5 P. Refait è nf. 

SIMRA 355-08-48. 


(• 11 9 arrdt ) 

HOTEL DE 
M0RTA6NE 


(classé MJ-O 

construit par-Mansart 
1>i“ ■ 


RÉHABILITATION COMPLÈTE 

AFflATEKEMTS 2 A fi P. 

Jamais habités, frais réduits - 
Finition» la de ma nda 
depuis 12.000 F la m* - 

R«ia.Clt» 720-48-70 
VUtt aur place tous Isa jours 
de 14 b 30 » 18 h 30 (sauf la 
tfimancheL TA. : 367-08-87, 
51/63 rue de Charonna. 


AV. DE TAILLEBOURG. Seau 
2 posa, tt cft. habit, de suite. 
solaU.' ' calme. 156.000 avec 
18.000 Cpc solda 1984/moia. 
COGEFtM, 347-57-07. 


PARMENTIER. Bien distribué. 
Sa, ouïs, équipée, cft. imm. P- 
de t-, 400.000 - 347-57-07. 


R. OBERKAMPF. Urgent 115 m», 
XX cft. B p. bel hum. ancien. 
580.000. Cogéfim. 347-67-07. 


( 12* arrdt J 

n. MONTSALLET. Imm. en 
conet r- tr- tC studto stdg. 3- <£. 
260.000. Cogéftmt 347-87-07. 


SAINT-MANOË. Gd 5 p~ ttefe. 
habit, de suit», asc.. Imm. 
1930. 860.000 F - 347-87-07. 


f" 73* arrdt j 

4.000 F le m* 

ATELIER LOFT A RÉNOVER 
Direct pptsfr» 325-33-08 
(après 19 h su 325-13-00). 

f . 15* arrdt 

CONVENTION /BRANCION 
TRES BEAU 2 P. chartk. asc. 
7*ét-, 480000 F. ET7-9B-88 


RTE VERSAILLES mais tSSY. 
liv. dWe +• 3 chbrae + edn 
repas +. Bngane. très belle 
OUie.. san i t ai re s neuf» 108 nF. 
Px : 860000 F. 577-98-88. 


2PIËCES/BA1CDN 

Ds rom.' récent, «and., étage 
élevé. Très bonne exposition, 
entrée, Hv., chambre, a. de tse, 
cuis, équipée, parie 640-000 F. 
PAfUMMO. 554-70-72. 


CECOCU CONSTRUIT 

323, ME LECOUME 

IMMEUBLE GRO STANDWG 

STUDIO, 2, 3, 4 P. 

1 studio .444.800 

2 Posa» part, de 888.400 

3 Ptes à part, de . .^934.300 

PRETS BONIFIÉS. 

Pu ra su de vante ouvert : 


ds 14» 18 hauraa. 
- Samedi 11» IShaonm 
OU téL au- 675-62-78 


Ç W arrdt ^ 

CHARDON-LAGACHE 
grand 2 p. mut confort 
1- Æ clair, 84 m». 530.000 F 
GARM - 587-22-88 

( Vb arrdt ) 

BO MALESHERSES-PERBftE 
Très jofl ateOar. cuis, équipée, 
bois, massif. 2 ch., mezzanine, 
gd cft. Balcon, 6* sans asc. 
Gar. dans rhrvn. 930.000 F 


87, pL Dr F.-LoMigsoi« et «5 
Programme 


STUDIOS. 2 & 3 P. 

Livrais. 10/84. s/pl- jeudi, 
vend., sam., An. 15/19 h. 
226-26-60. 


C 


18“ arrdt 


3 


CECOGI CONSTRUIT 
r és i d ence « MAIRIE DU 18*» 

53, RUE DU S1MPL0N 

23 APPTS DE STANDING 

SÏWU3P.PJBBL 

Studk>e*pai-L.de 3O8AO0TF 

2 Posa » part, de 431.500 F 

3 Pce» » part, ds 657.600 F 

pourrons. 075-82-78 


( 20“ arrdt ) 

tMtro MARHE-OES-LILAS 
vue dégagée. seML 120 m» 
environ, livlng double 4- 
3 chambras. 2 a ofl aa da balne. 
prix » débattra. 362-80-26. 

( 78- YvaGnes 

VERSAILLES, dans ppté dhh- 
«éa. 4 P, 96 m». terrasse. 
lartL, verdure. 880.000 F. 
MAT IMMoeaJER. 963-22-27. 


( 91 - Essonne 

CWLLY-MAZAR1N. Dans rési- 
dence calme, tennis, appt 
4 pièces 1972, 8* «L, asc., 
expos- E. S. O., vue dégagée, 
cuis. anc. rustique en L. ceOer, 
a. da bns éq ui pés, sort. 88 m» 
+ 6 m* toggü». parie. 

Prix : 380.000 F dont 
28.000 F C.C.F- »6% 

TéL bureau : 909-24-83. 
DomtoBs : 467-58-63. 


92 : ï 

Hauts-do-Seine J 

BOURtrlAREINE 

200 m du métro, 
da petits immeubles ds très 
grande classe, studio au 4 P. et 
duplex de 4 «t 5 P. 3 P. 70 m* 
avec dble parte, on as-aol 
cave » partir da 710,000 F. 
Poea. P.C. Livraison prévus 
4» tr im estre. S.P.DJ. 

350-14-80. 


M" Bourg-ia-Reina centra. 

3 p. dm Imm. 1880,'plarra ds 
taOa. 610.000 F. (frais notaire 
réduits). 547-82-62. 




LA DÉFENSE 
Habitable immédiatement 
3 pièces. 68 m>. 7» ét. 
643.000 F + perte Jhp 
Prêt conventionné possible 
s/ place du jeudi au lundi 
94. AV. DU PDT-WHLSON 
TéL : 778-98-30 
OU StNVM 500-72-00. 


C 


Province 


SAINTE-MAXIME vends 
1.000 m» tarr. à bètir. arboré, 
clôturé, vue a/la mer à 100 m. 
TéL : (751 26-14-59. 


CHAMONIX vend ou loue appt 
180 m*. 2 bains, standing, vue 
imprenable. «SvterJbto. Piéfér. 
part. » part- Ecrira Havas An- 
nonças. 81. nie da la Républi- 
que. 68002 LYON. réf. 5008. 


MCE/OUEST 

Part. vd. ds nGdcL aMandide 
3/4 pièces 86 m*. 

. Terrasse vue mer. 
Parking. Prise 480.000 F. 
TOx (42) 27-58-35 


NIMES (Garé) a .°JSr 

dans un pare, -très beaux 
appariements plein sud. 

Du étudié ou O pièce» 
Rens. : <86) 62-14-18. 


appartements 

achats 


RECHERCHE 

Urgent Paris 1 » 2 P.. PAIE CPT 
Chez notaire. Bon quartier. 
873-23-66. 


Part. rach. 4/5 pesa. ét. élevé. 
12». Vtncennes. St-Mandé. 
Buttee-Chaumom, 16* Nord. 
Monceau, le sa». 246-53-32. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


Pour cadres supérieurs et 
employés mutée GRANDE 
ADMNtSTRATION DIRECTE- 
MENT A PARTtCUUER. reclt- 
appts nas catégorisa et gdas 
surfaces ou viHes. Prix tndnfér. 

604-01-34, p. 24. 


Urgent. Pianiste cherche mai- 
son même è rénover. Paria ban- 
feue. T él éph one : 240-08-83. 


Cherche studio ou 2 pièces 
dans Paria 9*.lB*.lB*.l4*.aD*. 

140 OF/mé maxi 
TéL : 281-07-40. matin avant 
8 


( Région parisienne) 

Pour St és européennes chercha 
vêlas, pavillons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-57-02. 


locaux 

commerciaux 


Locations 


Vend*. Droit au baü. 

Tous commerces. 

30 m 1 . ree-ds c h a uca ée. 
Loyer annuel excapt- 16.000 F. 
TéL la soir : B256L08 


Achats 


Groupe financier ACHÈTE 
(xan cisa aurfeoea ou création ou 
reprise de SUPERMARCHES 
Pari» ou région parisienne. 
TéL : 207-79-22. 

Ventes 


MONTRE UB. 

'Local profNqàonnel ou com- 
mercial 80 m 3 + parking. 
MONVX. 837-15-03. 


fonds de commerce 


Ventes 


Affaire exceptionnelle 

» vendra, plein centra da Genève. » 50 m de T HÛtel du RhAna 

magasin plain-pied 208 m 2 

idéal pour boutique mode, magasin rfarniquftiéc, horfCQarw-bifOciteria. etc. 

Prix ; Fr. s. 550*000. 

Ecrire anus chiffra 91-234 b Am Annonces Susses SA.. 31. avenue Léopold-Robert 
2300 La Chaux-d e Fond a (Susse). 


Vand boucherie-charcuterie 
avec mura dans bourg, affaira 
saine. Causa santé, particulier è 
particulier. 

Eer. Tavemler Patrice 
N* 10, rua da Lhtona 
80131 Harbonnièras. 


boutiques 


Locations 


M* HALLES. A SAISIR 
causa dble emploi, bouti- 
que 20 m*. Libre ata. 222-15-78 


Ventes 


BOUTIQUE A NELMLLY 
85 m>. bafl récent. 100.000 F, 
exclusivité LGM, 285-55-44- 


villas 


VILLE-D’AVRAY 

propriété 1.500 m*. prés gara, 
Hv. 70 m*, S chbras, gd stand. 
2.950.000 F. 804-48-87. 


société recherche pour cadre. » 
louer ou location-vente, vWa 
7 pièces avec Jardin eu pand 
appartement wrrac de jardin. 
Clamart ou proximité. 

TéL : 642-37-37, après 20 h. : 
64&438-aa. 


hôtels 

particuliers 


EN BORDURE 

DES VIGNES DE 

MONTMARTRE 

La plus belle maison da Maître 
1800 d* atyte normand 
300 m 1 habitable + Jardin 
planté 200 m 1 . « 

SANTAM3REA. 20. pL Vendôme. 
Paria- 1- S/FL-V. 28087-38/66 


viagers 


Etude LOOEL 35. bd Voltaire 
PARIS-XI-, Tél. 355-81-58. 
Spéciali ste v iagère. Expérience. 
di s c rétion, conseils. 


F. CRUZ 266 - 19-00 

B, RUE LA BOÉTIE. B*. 

Prix rames ' indexées garanties-.' 
Elude gratuite cSscrèia. 


pavillons 


CHAMPtGNY » 6' R.E.R. PAV. 
nf an p. da t. 1971 but 800 m 1 
da jdm. gar: htd. remisa. S/ee- 
sol cave, chaufferie, laverie, s. 
da Jeux. R.-do-idin, terrassa, 
entr., cuis. amen., séj. avec 
chem.. sal. 50 m*. ch., a. da 
bns, w.-c-, 1- étage 2 ch., s. 
d'eau, w.-c. 1 p. en mszra- 
nîne. eau. gaz, Met, cftff. 
cent, mazout nf. Centre «nHe, 
quartier pav.. commerces, 
école à 300 m, 1.200.000 F 
» débattra, affaire » saisir. 
T. 706-27-42 fk 872-44-45. 


1 h 30 PARIS ROMILLY-a/SSNE 
Aube, vd pour causa départ, 
maison 4 posa, aur s/aoi, tt ch. 
avec jardin. 126) 24-27-83. 


EPINAY » saisir, causa succes- 
sion, quartier calme. 2 pavil- 
lons. aur 300 m*. 

Sur nie : r.-de-ch. : 3 pcea, 
cuis., étage : 4 p.. cuis., chf 


Sur cour : r.-de-ch. : 2 p-, 
cuis., étage : 2 pco*. cuisine, 
courette, eau. gaz. étoetriaté. 
égout. Prix 380.000 F. Cabinet 
KEREMER 822-90-18. 


PIERRELAYE 

sur T.000 nr\ pavillon sur 
s/sol. 4 pces prindpaiee. cu*c.. 
bains, w.-c.. Bar., dépend-, 
nombreux arbres fniitiera- 
Prix : 550.000 F. 

Cab. KEREMER- 822-90-16. 


propriétés 


NANTES 

è 60 km des plages, habitation, 
placement ou rapport (location 
assurée) JOUE PROPRIETE, 
calme, maison 1974. 
R.-de-ch. : hall, bureau, cure., 
aéj.. chauf.. garage (2 voit.) 
1" étage : aéj.. s. è manger, 
cuis., 2 chbres, a. de bama, 
w.-c., granisr aménageable 
2 chbres, cM cent. fuel. tél. 
Magnifique parc arboré, puits, 
terrain 4.000 m*. dépen- 
dances. Prix : 700.000 F. 
(96) 43-24-51/(40) &0-B4-49. 


A 10 km d’Agen è vendre ma- 
gnifique propriété 12 ha dont 
6,40 en pruniers, maison 
9 pièces, grandes dépen- 
dances, matériel complet. Libre 
de suite. Tél. (53) 87-37-14. 


Part, vend dans VILLAGE 
CLASSÉ VEXIN 15 km PON- 
TOISE. MAISON RESTAURÉE 
12 ét. * combles). 4 p.. ». de 
bna, ehft. cent., tél,. cour 
200 m 1 . écurie, cave, grange, 
terrassa et lorrain 700 m 1 dans 
vaDée site protégé. 630.000 F. 
(31 466-03-00 Ou 466-02-08. 


SOLOGNE DES ÉTANGS 

A vendre excédant ÉTANG da 
chassa de 4 ha avec 16 ha do 
bols. Ecrira n» 201.215 è 
AGENCE HAVAS B.P. 1519. 
45005 ORLÉANS CEDEX. 


MOUUN Sur EURE 
80 km autoroute Normandits- 
Jux. demeura + dépendances 
A aménager. Tél. 705-81-91. 


terrains 


PRÈS HONFLEUR, terrain A 
bétir. C.U., très beau «ne. vue 
■mpranabte. 1 ha. ou 5.000 m*. 
537-14-40 ou (311 88-26-53. 
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LW SYSTÈME DE TRANSPORT POUR TOUS, RAPIDE, 1%. 
SÛR ET CONFORTABLE. 

UNE RÉALISATION QUI PERMETTRA DE SAUVER DES M 
MILLIERS D’EMPLOIS PENDANT CINQ ANS. 

UNE CHANCE EXCEPTIONNELLE POUR L’EXPORTATION. r§&È 


LES CONSTRUCTEURS DU TGV. 
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SOCIAL 


L'AMERTUME DES « GUEULES JAUNES » DE LORRAINE 

« Ce sont les mines de fer 
qu'il faut exploiter, pas nous » 


Les m in i st res de (Ind ustr ie 
de la Communauté se reocoa- 
treront, mardi 21 juin à 
Bnixdks, pour décider de b 
reconduction de V«itàt dé 
crise manifeste »del* sidé- 
rurgie européenne . et de là. 
prolongation 4a -contingcnte- 
ment de In- production des 
Dix* La négociation s’annonce 
très difficile tant chaque pays 
juge insuffisants les efforts 
des antres. 

La C.G.T. organisait» 
jeudi 14, une journée d’action 
nationale pour exiger une. 

« fermeté » du gouvernement' 
français et manifester son 
refus de toute nouvelle réduc- 
tion de capacité. 

Longwy. - * nous sommes les 
oubliés du changement. » A 
Pjennes, JoudreviUe, Tucqnegnieux 
ou Jarny, dans cette partie nord de 
la Meurthe-et-Moselle qu’on nomme 
le Pays-Haut frontalier, c'est la 
même complainte. Dans ce bastion 
conquis par la gauche dès 1959, lès 
mineurs de fer lorrains, presque tous 
syndiqués à la C.G.T., ne cachent 
pas leur désappointement et leur 
désarroi. » Mais dites bien, surtout, 
qu'on ne veut pas d'un retour de la 
droite... » 

Ils sont déçus et amers parce qu'à 
leurs yeux les engagements du prési- 
dent de la République, lors de son 
voyage du 13 octobre 1981, et les 
promesses du premier ministre, au 
cours de sa visite du 4 décembre 

1982, n'ont pas été tenus. 

Les sièges d'extraction ferment 
les uns après les autres, ou plutôt 
suspendent leurs activités — pour ne 
pas désavouer ouvertement les 
déclarations présidentielles. La 
nuance est mince, sauf dans la 
mesure où la mise en sommeil d’une 
exploitation entraîne d’importants èt 
inutiles frais d’exhaure (pompage 
des eaux d'infiltration), avant riné- 
luctable ennoyage, comme le montre 
actuellement l’exemple de la mine 
de Bazaiïles. Personne ne croît, dans 
le bassin icrrifère lorrain, que les 
puits qui cessent ainsi leurs activités 
rouvriront un jour. 

Arrêt, cette année, des mines de 
La Paix-Bassompïère, Jarny, 
Pjennes et Loqgwy. annonce à Lor- 
raines (groupe Sacilor-SoUac) et à 
Usiner de pris de 500 suppressions 
d’emplois au total : en comptant les 
installations de fARBED (société 
luxembourgeoise)» 3 ne restera, fin 

1983, qu’une petite quinzaine de 
sièges dans le Pays-Haut, occupant à 
peine 2 500 salariés. A terme, c'est 
la liquidation pure et simple du basr 
sin ferrifère lorrain (quarante-cinq . 
puits fermés, 23 000 emplois sup- 
primés en vingt ans) qui est redoo- . 
téeicL 

La retraite 
à quarante-cinq ans 

Ainsi, la direction iTUsinor vient 
de soumettre à ses comités d’entre- 
prise un «projet d'adaptation des 
effectifs » — vivement combattu par 
la CG.T. — qui propose au person- 
nel ouvrier de partir volontairement 
en retraite à quarante-cinq ans 
(avec trente ans de service, dont 
vingt ans de fond) ou & cinquante 
ans (avec trente ans de services pour 
le jour). 

A la Maison du mineur, siège de 
la C.G.T. & Piennes, ou parle 
d’« amputation matérielle et 
morale ». Un délégué syndical 
s’indigne : • Après trente ans passés 
au fond de la mine, on nous 
demande de partir avec le ■ 


De notre envoyé spécial 

ShfIC (1). Et à quarante-cinq 
ans lé 

Le sentiment général des 
«gueules jaunes » pourrait se résu- 
mer ainsi r • Ce sont les minés de fer 
qu'il faut exploiter, pas nous. » . 

Certes, des mutations et des 
reclassements continuent d’étre 
prévus — « il n’y a pratiquement pas 
de licenciements », déclare -t-on 
dans tes mfli eux patronaux, - mais, 
avec une telle érosion des effectifs. 
« te dernier mineur de fer aura dis- 
paru de Lor raine en 1986. • On en 
est d’autant plus persuadé ici que 
l'embauche est stoppée depuis long- 
temps — malgré une demande de la 
part des jeunes - et qu'D n’existe 
plus de centre d’apprentissage spé- 
cialisé. A la chambre syndicale 
(patronale) des mines de fer, on 
estime cependant que mille per- 
sonnes seront encore employées en 
. 1990, pour une production de 3 mil- 
lions de tonnes de minerai (contre 
14 millions de tonnes cette année 
eu. 54 millions de tonnes en 1974, 
la production de fonte ayant baissé 
de 65 % à 70 % en dix ans). 

< Une demi-heure à vivre » 

De l'ingénieur au mineur, en pas- 
sant par le porion, « des prodiges 
techniques ont. toujours été accom- 
plis », souligne M. Jean-Arthur 
Varoquaux, rirésideni de la chambre 
syndicale. D'autant que le grand 
handicap de la minette est d’étre fai- 
ble en teneur en fer (moins de 
40 %), comparé au minerai suédois 
(70 %) . abondamment importé. 

« Pourtant, précise le responsable 
patronal, nous pourrions demeurer 
compétitifs si trois obstacles 
majeurs étaient levés. D'abord, le 
poids des charges sociales : la pro- 
fession compte actuellement un 
actif pour quatre retraités « et 
demi », dont nous assurons en par- 
tie la pension. L'Etat, qui vient, 
c'est vrai, d'accroître son aide, 
devrait tout prendre en charge. 
Ensuite, le coût scandaleusement 
élevé du transport — • des Ueux 
d’extraction aux hauts fourneaux — 
par chemin de fer. M. Mauroy avait 
promis qu’il interviendrait auprès 
de la SJV.CF*. Les Suédois ont. 
chez eux. réduit de moitié leurs 
frais ferroviaires. In transport sur 
l’eau étant bien moins onéreux, 
seules les mines situées dans les 
zones côtières paraissent avoir un 
avenir. Enfin, le prix de l’exhaure : 
le gouvernement souhaite des solu- 
tions régionales qui nom pu être 
dégagées jusqu’à présent. - 

m Les patrons et les technocrates, 
rétorque-t-on sur le carreau des 
mines, ne veulent considérer que le 
prix de revient de la minette. Nous, 
à la CG.T.. on demande que soient 
inclus, dans les calculs industriels, 
les coûts sociaux (préretraite, chô- 
mage partiel et total, etc.) qui 
résultent du démantèlement, ainsi 
que le montant des importations, 
qui correspond au tiers du déficit de 
notre balance commerciale. On 
pourra alors mettre sur la- table la 
question de la rentabilités. • 

M. Jean-Pierre Maubert. maire 
communiste (éhi en mars dernier) 
de Coaflans-en-Jamisy (Meurthe- 
et-Moselle), ajoute : » Et qui éva- 
luera te prix de notre indépendance 
nationale en. la matière ? Cette 
notion a une résonance particulière 
en Lorraine». Un mineur ne craint 
pas de dire : « Les Allemands ris- 
quent d'obtenir par la guerre écono- 
mique ce qu’ils n’ont pu avoir par la 
guerre tout court. » 

Indépendance nationale, recon- 
quête du marché intérieur - « la 


constitution d’une •filière acier », 
ce n’est pas irréaliste, avec, en 
amont, une meilleure utilisation des 

milles de fer et. en aval, des diversi- 
fications industrielles », — refus du 
plan de rigueur gouvernemental : 
-M. Maubert, chef du service confé- 
déral (C.G.T.) de l’économie 
sociale, ancien assistant de sociolo- 
gie de l’uraversîté de Paris- V, déve- 
loppe les thèses du P.C.F. 

Touchées par la « politique 
d’austérité », selon l'expression 
communiste, les familles les moins 
favorisées de la région votent baisser 
leur pouvoir d’achat et s’étendre le 
spectre du chômage. - Un emploi 
perdu dans les mines de fer. dit un 
responsable syndical, induit à cha- 
que fols la suppression de trois 
emplois : fermeture d’entreprises de 
sous-traitance (électricité, pose de 
voies ferrées, maçonneries, etc.) et 
de commerces locaux. - A Joudre- 
ville, il ne restera plus, dans un pro- 
che avenir, que trois classes pri- 
maires sur quatorze. 

• Depuis quinze ans. aucun gou- 
vernement n'a résolu le problème 
lorrain », constate prudemment 
M. Varoquaux, qui pose la question : 
« Mais, la solution minière dépend- 
elle d’une politique nationale ? Un 
gouvernement de droite ou de gau- 
che ne peut rien changer à la situa- 
tion mondiale des aciers. Le gigan- 
tesque gisement découvert au Brésil 
sera la source de l 'approvisionne- 
ment de l’Europe. Et pour trente 
ans. Et puis', conclut le président de 
la chambre syndicale, les mines de 
fer lorraines sont exploitées depuis 
1865. On arrive au bout de cette 
exploitation. Pour nous, il est 
11 heures et demie du soir. Il nous 
reste une demi-heure à vivre. * Sauf 
à des docteurs Schweitzer^. 

MICHEL CASTAJNG. 


(1) Pour un mineur de fond répon- 
dant aux conditions posées, la pension, 
au 1 “ juin 1983, est de 9 376,80 F par 
trimestre, fl faut ajouter une majoration 
pour enfants à charge, la retraite com- 
plémentaire et des indemnités men- 
suelles de chauffage (69 F noa revalo- 
risés depuis 1975) et de logement 
(250 F). Ceux qui- ont une carrière 
incomplète devront attendre fâge de 
soixante ans pour toucher la retraite à 
taux plan. L’affirmation syndicale ne 
doit doue pas être très éloignée de la 
vérité et le travail «au noir » se déve- 
loppe dans le Pays-Haut. -- 


LES MANIFESTATIONS SE 
MULTIPLIENT CONTRE LES 
SUPPRESSIONS D'EMPLOIS 

• La réduction de I % du pouvoir 
d'achat sur le pian national équi- 
vaut à cent mille chômeurs de 
plus. » André Deluchat, secré- 
taire confédéral de la C.G.T., a réaf- 
firmé dans un communiqué, le 
16 juin. les positions de son organisa- 
tion sur la consommation et l'em- 
ploi. * Le partage du travail, a-t-il 
déclaré, doit améliorer les condi- 
tions de vie et de travail des sala- 
riés. mais en aucun cas être te par- 
tage des revenus et des emplois, ni 
la création d’emplois précaires. * 

La banque américaine Continen- 
tal Banlc, de Chicago, dans son bul- 
letin. prédit que - le problème du 
chômage en Europe, de plus en plus 
aigu, affectera profondément la 
compétitivité internationale de ces 
pays tnt cours de la décennie ». 

Les suppressions d’emplois en 
France continuent à s'accumuler. 
195 licenciements pour 720 salariés 
à la Société générale de fonderie, de 
Saïute-Jamme (Sarthe). 200 licen- 
ciements à la société Montefibre 
Saint- Na bord, d’Epioal (Vosges), 
l'usine étant mise en liquidation. 
A Schiltigheim (Bas-Rhin), les 
183 salarié; de Ungemach (chou- 
croute rie) ont entamé, le 16 juin, 
une grève illimitée pour protester 
contre le transfert â Nantes de leur 
entreprise. A la filature de laine 
Gluck, de Mulhouse (Haut-Rhin), 
une centaine de salariés ont mani- 
festé, le 16 juin, pour protester 
contre la fermeture de l’usine. 

Mais chez Nicolas (engins auto- 
moteurs), & Champs-sur-Yonne, les 
ouvriers, après un mois d’occupation 
des locaux, ont annoncé qu'ils re- 
prendraient le travail — la direction, 
s’étant engagée à ne pas licencier 
plus de 1 30 des 485 salariés. 


• An siège de SLK.F. (roule- 
ments à billes, cinq mille personnes 
en France) à Clamari (Hauts- 
de-Seine), les membres du corner/ 
d "administration, dont M. François 
Ceyrac, ont été retenus le 16 juin 
pendant trois heures par une cin- 
quantaine de salariés visés par des 
mesures de licenciement. Ils ont été 
relâchés après l'évacuation des ma- 
nifestants par la police et l’annonce 
d’une réunion triparti te demandée 
par la CG.T. - 


(Publicité) 



Un heureux gagnant à la concession Renault de Maurepas 


Récemment une manifestation très amicale s’est déroulée dans les locaux de la 
eoacesrian Masrepas Automobiles ZX 
Coignftns- avenue Bbuse-ftacaL 

En présence de messieurs Jean-Yve» Grivean, directeur commercial de zone Paris 
extérieur et Dame] l «hwi wvepwawir mnwiiair Jean-Pierre Binet direc- 

teur et Moreox P--D-G. de la concession Maurepas Automobiles ont remis 

& madame et monsieur Omet, demeurant nie des AcquevQles & Sorcsoes, un magm- 
fiqne ordinateur familial équipé en {dns de jeux vkléa 
Monsieur Conet, responsable des entrepôts et du parc automobiles de la société 
Van Hontes & Maurepas avait participé an grand jeu national • Renault et l'An 
2 000 » organisé à Pcc na s km do l ap cc mcm de la noavelle Renanh 1 1 


Le Comité économique et social européen 
préconise une action concertée 
contre le chômage des jeunes 


De notre envoyé spécial 


Bruxelles. - Lois de leur sommet 
de Stuttgart, les chefs d’Etat et de 
gouvernement auront entre les 
mains l'avis — adopté début juin à 
Punanimité moins quatre absten- 
tions - du Comité économique et 
social européen (1) sur remploi des 
jeunes. 

- - Le rapporteur, M. Roger BurneL 
président de l’UNAF, est parti de ce 
constat : la Communauté euro- 
péenne compte douze millions de 
chômeurs, dont cinq millions de 
moins de vingt-cinq ans. « Sur cinq 
mutées, note l’avis, le nombre des 
jeunes au chômage s’est accru de 
quelque 65 %. - Or toutes les me- 
sures mises en oeuvre par les gouver- 
nements de l’Europe des Dix, souli- 
gne M. BurneL, lors d’une réunion 
avec r Association des journalistes 
de l'information sociale (AJ LS), 
• sont loin d’avoir porté leurs 
fruits ». 

Pour le comité, fort d’un 
consensus qui n'est pour M. Georges 
De bu une, président de la Confédé- 
ration europée nn e des syndicats, que 
le « plus petit dénominateur, com- 
mun », les jeunes chômeurs « doi- 
vent non seulement être financière- 
ment soutenus, mais surtout être 
aidés, d’une part, à parfaire leur 
formation si c’est nécessaire et. 
d’autre part, à rechercher un em- 
ploi ». vingt-huit recommandations 
viennent renforcer cet objectif, suf- 
fisamment général pour que tout le 
monde l'adopte. Ainsi le Comité 
préconise-t-il la recherche par la né- 
gociation de nouvelles formes de tra- 
vail (temps paniel ou choisi, inter- 
ruption . d'activité pour formation, 
réduction de la durée du travail, 
etc.). Il souhaite * qu’aucun jeune 
ne puisse quitter l’école sans avoir 
les bases d’un métier ». et recom- 
mande le développement des entre- 
prises, car, rappelle M. BurneL 

- c’est en créant des emplois qu’on 
luttera contre le chômage des 
jeunes ». 

Vœux pieux ? L’avis du C. ES. se 
veut réaliste, puisqu’il réaffirme que 
c’est en retrouvant un niveau de 
croissance élevé qu’on pourra ga- 
rantir l’emploi des jeunes ». En at- 
tendant la reprise, une rigueur bud- 
gétaire généralisée impose des choix 
difficiles. El U o’esi pas sûr. malgré 
/'unanimité apparente, que tout le 


monde parie le même langage au 
C.EJS. Un projet d'avis de la section 
des affaires sociales sur * l’évolu- 
tion de la situation sociale dans la 
Communauté en I9S2 « ne 
préconise-t-il pas de • créer des mar- 
chés de l’emploi spéciaux » (avec 
horaire réduit, moindre revenu et 
formation professionnelle) pour les 
jeunes chômeurs de longue durée ? 
La marginalisation que l'on veut 
combattre reviendrait alors au grand 
galop. Sans anticiper sur les résul- 
tats de Stuttgart, M. Debunne, déso- 
rienté par l'absence de l'Europe sur 
la scène internationale et par l’atti- 
tude du patronat, a appelé les chefs 
d’Etat et de gouvernement à » s’en- 
gager enfin dans une politique cohé- 
rente pour l’emploi ». 

M. N. 


(ï) Le Comité économique et social 
européen est composé de 156 membres 
(42 employeurs. 59 travailleurs et 55 
« activités diverses ■ ). Il est présidé de- 
puis le 13 octobre 1982 par M. François 
Ceyrac. La France est représentée par 
24 membres (5 employeurs, 6 travail- 
leurs et 11 «activités diverses»). De- 
puis 1979. le secrétaire général du 
C .ES. est M. Roger Loueu 


qui 

Chambre 


A la suite de son assemblée . 
s'est tenue le 14 avril 1983. 

Syxüaie des fabricants ci Dêsiribuieurs 
earfnpf» de briquets a procédé an reneu- 
vd l enuna de tou bureau- D se compose : 

- Président : M. J.F. M. de VïIUret (du 
ComeOdfesurveiliuicedeS.T. Dupont) ; 

- Vkfrprésûtons : M. Marc BcrtMcr 
(Cri nette France) et M. Conrad Zcflwc- 

a : 
M. Jacques Laboureur (Cabinet Labou- 
reur). 

Le mémo jour, s'est urne rassemblée : 
ü£n]c de ru mon m tintai* des Chambres 
syndicale* des Fabricants et Distributeurs 
ea du ri f * de briquas et tenumads A 
écrire, regroupant les activités de la 
Qttttbrc syndicale des Fabricants et Dis- 
tribntean octaift de briquas, et de 
Syndicat générai des instruments i faire. 
H cet rappelé que le bureau de cette 
Union est ainsi composé : 

- Pïââtas : M jy. M. de V3J»ret (par 

Iflfans président du exécutil du 

Secrétariat européen des fabricant» de 

^ *' dents : M. J JL Moulinet 
France) (Président du sytj- 

1 des instruments à écrire) ; 

M. Pierre Régnault (Reynolds) ; 
M. Marc Benhkr ; 

- Délégué général et Trésorier : M. Jac- 
ques Laboureur. 


(Parker 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L 'INTÉRIEUR 

DIRECTION GÉNÉRALE 
DE L'ADMINISTRATION ET DES MOYENS 
DIRECTION DES INFRASTRUCTURES 
ET DE L'ÉQUIPEMENT 

Sous-direction des m archés publics 

APPEL D'OFFRES NATIONAL ET MTERNATIONAL 
N»5/83D.GLAJL 

Un avis d’appel d’offres national et international est lancé par 
le ministère de l’intérieur de la République algérienne démocratique 
et populaire - Direction générale de l'Administration et des moyens 
en vue de l'acquisition d'un ensemble d’installations téléphoniques 
réparti en quatre (4) lots : 

— Lot n* 1 - Un autocommutateur fourni, installé et mis en 

service équipé à : 

— 1 800 lignes de postes extensibles ; 

— 180 réseaux dont 40 en LIA â courant continu en boude et 
10 L1.A. à signalisation station 50 HZ : 

— 10 positions d'opératrices ; 

— 1 position de surveillante ; 

— 1 position de renseignements et d’annuaire ; 

— 1 répartiteur; 

— 1 station d'énergie ; 

— 1 batterie d'une autonomie de 48 heures au moins. 

— Lot ii“ 2 - Un autocommutateur fourni et non installé. 

équipé à : 

— 500 lignes de postes ; 

— 50 lignes de réseau ; 

— 10 LIA à courant continu en boude ; 

— 4 LIA. à signalisation 50 HZ ; 

— 4 positions d'opératrices ; 

— 1 répartiteur ; 

— 1 station d'énergie ; 

— 1 batterie d'une autonomie de 24 heures. 

— Lot n* 3 - Deux autocommutateurs fournis et non installés 

équipés à : 

— 100 lignes de postes ; 

— 12 lignes de réseau : 

— 4 LI.A. à courant continu en boucle ; 

— 2 LIA à signalisation 50 HZ ; , 

— 1 position d’opératrice : 

— 1 station d'énergie ; 

— 1 batterie; 

— 1 répartiteur; 

— Lot n° 4 - Ensembles de filtrage comprenant : 

— 30 unités centrales équipées chacune è : 

— 6 réseaux capacité 10 ; 

- 4 postes spécifiques capacité 20 ; 

- 4 postes classiques ; 

— 30 batteries 12 volts. 

Les sociétés intéressées peuvent soumissionner pour un, deux 
ou trois ou l'ensemble des lots. 

Le présent appel d'offres s'adresse aux seuls fabricants et pro- 
ducteurs à l'exclusion des intermédiaires, et ce conformément aux 
dispositions de la toi n° 78.02 du 1 1 février 1978 portant mono- 
pole de l’Etat sur le commerce extérieur. 

A cet effet, tes soumissionnaires étrangers doivent joindre è 
leur dossier un certificat délivré par la chambre du oommerce et de 
l'industrie du lieu de leur résidence, attestant qu’ils ont effective- 
ment la qualité de fabricant ou de producteur. * 

En outre et conformément à -la circulaire rt° 021 D.G.C.I. du 
4 mai 1981 du ministère du commerce, les offres doivent être ac- 
compagnées des pièces et documents suivants : 

— Les statuts de l’entreprise ainsi que la liste des principaux 
actionnaires et associés ; 

— La situation fiscale en Algérie ou dans le pays de leur siège 
soda) ; 

— La situation à I* égard des organismes de sécurité soriale-at- 
gériens pour les soumissionnaires ayant déjà eu une activité 
en Algérie ; 

— La capacité de production annuelle ainsi que l'éventail des 
fabrications de l'entreprise ; 

— La liste des principaux gestionnaires de l’entreprise ainsi 
que celle des principaux cadres devant intervenir au niveau 
de l’exécution du contrat ; 

— Les bilans des deux dernières années ; 

— Les attestations de la chambre du commerce ou d'un orga- 
nisme professionnel au lieu du siège social portant sur les 
références de cette entreprise et les marchés réalisés avec 
des pays autres que l’Algérie ; 

- Les référances authentifiées par les administrations et les 
entreprises socialistes ayant déjà eu recours à ces soumis- 
sionnaires ; 

— L’attestation de non-recours aux intermédiaires, conformé- 
ment â ('article 12' de ta loi rt° 78.02 du 11 février 1978 
su s- visé. 

Les entreprises intéressées pourront retirer tes dossiers d’appel 
d’offres au ministère de l'intérieur. Direction générale de l'Adminis- 
tration et des moyens, 5* étage, bureau 650 - Palais du Gouverne- 
ment -Alger. 

Ces offres, établies conformément aux conditions des cahiers 
des charges techniques, doivent parvenir en trois exemplaires et 
être rédigées obligatoirement en langue française. 

La date limite de remise des offres est fixée à quarante-cinq 
(45) jours à compter de la date de parution du présent avis d'appel 
d'offres. 

Les soumissions, auxquelles seront jointes les pièces exigées 
par la réglementation en vigueur, doivent parvenir sous double en- 
veloppe cachetée, l'enveloppe extérieure portant la mention « Ap- 
pel d’offres international 5/83 D.GAM. ANE PAS OUVRIR ». 

Toute indication susceptible d’identifier le soumissionnaire en- 
traînera le rejet pur et simple de l’offre. 

Les offres doivent parvenir à l'adresse indiquée ci-dessus. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant une période de cent vingt (120) jours à compter de la date 
fimrte de dépôt des soumissions. 


LES FRANÇAIS 
VUS DU BRESIL 

Scènes d’Islam en Haute-Normandie 
Les «cancres» du progrès technique 
Nouvelle; Les lapins du commandant 
(Par Nedim Gürse!) 

Et les rubriques ; Associations, Audiovisuel, 
Disques. 
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la carte de la France 


F k ourquoi le cacher? Nous sommes fiers 
* de notre nom et de nos origines améri- 
caines. D’autant que nous avons notre 
légende : nous nous sommes d'abord appelés 
“Wells Farge”, puis “Pony Express” ; oui, les 
audacieux messagers des westerns qui bra- 
vaient tous les dangers pour que le voyageur, 
l'argent ou le courrier arrivent à l’heure, 
c’était nous... D’ailleurs, ces messagers 
n’avaient guère le choix:notre premier prési- 
dent, Henry Wells, leur avait, une fois pour 
toutes, enjoint de “ne craindre que Dieu”. 

On le voit, ils étaient très courageux et 
même un peu puritains... Et, d’une certaine 
manière, nous ne renions pas cet héritage, car 
nous remplissons toujours jusqu’au bout 
notre contrat envers ceux qui nous ont fait 
confiance, fut-ce dans des périodes dramati- 
ques de l’histoire d’une nation. Récemment 
encore, au Vietnam, au Liban, en Iran, nos 
agents sont les seuls à être restés jusqu’au der- 
nier moment pour honorer les factures des 
commerçants payées avec des cartes Ameri- 
can Express ou permettre l’évacuation de nos 
clients qui désiraient partir. Question de 
principe— 

La frontière de L’Ouest atteinte sur les 
rivages du Pacifique, nos pionniers retour- 
nèrent vers l’Atlantique pour découvrir 
l’Europe. Et dès 188L il y a un premier 
employé American Express à LiverpooL 
Mais pour ouvrir notre premier bureau sur le 
Vieux Continent, en 1895, notre représen- 
tant, un ancien shériff de l’Idaho, W il lia m 
Swift Dalliba, choisit alors Paris. 


séjour, ont usé de chèques de voyage ou de 
cartes American Express, dépensant ainsi, en 
France, l’équivalent - en devises — de plus de 
6 milliards de francs. 

Pour beaucoup d’entre eux, il s’agissait 
de tourisme ou de vacances. Une longue tra- 
dition, d’ailleurs, qui remonte sans doute aux 
années folles et qui s’est poursuivie après la 
seconde guerre mondiale, lorsque “Ameri- 
can Express" rimait un peu avec on “Amé- 
ricain à Paris”. Depuis, bien d’autres nationa- 
lités ont appris à découvrir 1a France avec, 
comme Sésame, U célèbre carte verte ou les 
chèques de voyage. 


apportons grâce à nos chèques de voy age et à 
nos agences de voyages. 

Nous en sommes heureux— 

De même que nous sommes fiers de 
notre “nom améri cain ”, nous sommes fiers 
d’être l’une des entreprises françaises qui, 
malgré les difficultés actuelles, concourent 
au dy namisme exportateur de la France. Car 
nous assurons, grâce à nos activités touristi- 
ques et financières, une partie non négli- 
geable des entrées de devises étrangères “for- 


Ta d*wn mirarfe économique 


Une renommée partie de Paris 


Cinq années plus tard, en mars 1900, il 
s’installe au 11 de là rue Scribe, une adresse 
que tous les voyageurs du monde allaient 
bientôt connaître. Car c’est largement à tra- 
vers elle que la renommée American Express 
a grandi. Au point que notre nom est devenu, 
d? n* toutes les langues, souvent synonyme 
de voyage, de chèques de voyage, de carte de 
paiement et de banque. 

Brefià la France, American Express doit 
beaucoup de sa croissance. C’est fréquem- 
ment pour la découvrir; hier comme au- 
jourd’hui, que dans 144 pays, des dizaines de 
millions de personnes ont franchi, ou fran- 
chissent pour la première fois, la porte de 
l’une de nos 1 000 agences American Express 
ou bureaux affiliés à travers le monde. Rien 
qu’en 1982, ils ont été plus de 2 millions qui, 
tant pour payer leurs frais de transport que de 


Pour la plupart, ce sont les “affaires” qui 
sont la cause de ces voyages. Il est vrai que là 
aussi, dès les années 50, American Express fut 
l’un des premiers établissements financiers 
d’envergure internationale, à découvrir (et à 
frire connaître) le “miracle économique” fran- 
çais et à pré voir que la France allait connaître 
le plus fort taux de croissance d’Europe 
occidentale. D’ailleurs la banque American 
Express (aujourd’hui American Express 
International Banking Corporation) far P une 
des premières banques améric a i n e s qui s’ins- 
talla en France. Aujourd’hui elle compte cinq 
agences dans notre pays. 

Mais, c’est aussi grâce aux Français que 
American Express a grandi. Plus de 330000 
d’entreeux, par cxemple,sont sensibles à tou- 
tes les facilités que procure en voyage, une 
véritable carte de paiement inter n a t i ona l e . 
C’est pourquoi 95% des 2 mille premières 
entreprises françaises remettent à leurs 
cadres des cartes American Express pour 
qu’ils puissent, dans une grande simplicité de 
gestion, couvrir leurs frais de voyages tant en 
France qua l’étranger. 


tes” en France— - 

C’est ainsi que nous jugeons notre activité. 
En frit, ce sont de nombreuses industries 
françaises — et notamment celles du tou- 
risme — que nous vendons aux 15 Enfilions de 
détenteurs étrangers de carré American 
Express, ainsi qu’à tous les milli ons d’autres 
personnes qui ont recours aux services de 
notre compagnie. 

Les nombreux commerces affiliés à notre 
carte, sans compter tous ceux qui reçoivent 
quotidiennement des chèques de voyage, 
sont devenus — à nos côtés — des ambassa- 
deurs du tourisme français, cette activité qui 
concourt à la création de 20 OOOempIoisnou- 


veaux par an en France. 


Une stratégie sans ambiguïté 


Au service du tourisme français 


Pourtant, si important que soit le déve- 
loppement de l’utilisation de nos cartes en 
Fiance, les Français en 1982, n’ont dépensé à 
l’étranger que 1^ milliard de francs, soit seu- 
lement la moitié de ce que les étrangers, en 
contrepartie, ont dépensé en France avec 
cette même carte American Express. 

Ainsi, en tirons-nous la satisfaction de 
concourir; avec notre seule carte de paie- 
ment, pour environ 10 % de la balance des 
comptes “tourisme” de la France (11 milliards 
de francs en 1982). Sans compter ce que nous 


Y avons-nous quelque mérite ? Pe ur- 
ètre. Mais en frit, fidèles à nos engagements, 
nous n’avons frit que recueillir les fruits de la : 
stratégie la plus simple qui soit : jouer toit- 
jours à fond la carte de la France, sans arrière 
pensée. 

Toujours, aussi loin que l’on puisse 
remonter dans notre histoire, nous, avons 
recherché et privilégié l’entente avec les 
entreprises touristiques ou financières fran- 
çaises. C’est, par exe mple, en pleine collabo- " 
ration avec American. Express que- les plus ; 
grosses banques françaises, qu’elles soient 
nationalisées où mutualistes, 'ont créé eu 
commun une société qui émet dès chèques 
de voyage- " 

Un exemple parmi d’autres. Et qui 
prouve, s’il en était besoin, que American 
Express est toujours prêt à mettre son savoir- 
faire et son expérience au service de toutes 
les entreprises françaises. 

Et nos 15 millions de clients, de par le 
monde, sont l’un des atouts dont la France 
dispose dans l’actuelle crise. Une carte, en 
quel que sorte, qu’elle peut jouer à coup sûr et 
Qui fête Cette année ««25! anniversaire- 



Une tradition de services partout dans te monde 


Au niveau mondial la première agence .de voyages, la première carte 
haut de gamme, l’une des plus grandes banques internationales, 
le créateur et le premier émetteur “chèque de voyage”, 
le quatrième réseau de télévision pâr câble. 

Aux U.S.A., la deuxième société de courtage financier 
et la sixième compagnie d’assurance. : 
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RHONE-POULENC DANS L'AMERICA CUP 

Un génois dernier cri 

De notre envoyé spécial 


ce 


Newporf (Rhode-lsland). — 
Rhône-Poulenc engagé dans r Ame- 
rica Cup ? Ce n'est pas un gag. Si le 
nom du numéro un français de la 
chimie n'apparaît nulle part sur 
Franco-Ut. appelé à défendre les cou- 
leurs de notre pays dans cette prasti- 
gieusa épreuve, i y Joua pourtant sa 
réputation. La bateau, dont ('équi- 
page s'activa à Newport, célèbre sta- 
tion balnéaire des Etats-Unis, est 
ét*iipé d’un génois (foc enveloppant) 
confectionné par Bmchier avec des 
fils Tergal Rhône-Poulenc et recou- 
vert sur uns face d’un flm polyester 
Tarphane, toujours de fabrication 
Rhône-Poulenc. Ceet, paraît-*, ta 
damier cri, et la technologie misa en 
œuvre a été éprouvée sur tes bâtons- 
sondes. Ce tissu enterre, dhc-on, ta 
Mylar de Du Pont de Nemours. 

Franco III a lancé un des quatre 
défis de la régate, et un foc de bonne 
quafité et de bonne conception peut 
l’aider à ta retevar, avec un effet de 
tuyère renforcé. Un succès serait 
Incontestablement une bonne affaire 
pour ta groupe français, qui est un 
des quinze parrains de la course, 
avec, notamment, P.U.K. (ta mat), 
dtroèn, Air Inter, Mumm, Aijoman et 
Samsonite. Le débouché offert per 
tas planches à voile est intéressant. 
D’après M. Henri de Maublanc, 
secrétaire général de 
l’organisation franc**/!/, on peut 


compter dans ta monde trois millions 
de planches, ce qui représente 
18 minions de mètres carrés de vot- 
lure, soit, sur la base d’un renouvelle-., 
ment annuel, un marché potentiel de 
1 milliard de francs. L’accaparer 
parait impensable. La concurrence 
est rude. Cependant, aidé de Bro- 
chtar, Rhône-Poulenc peut à terme 
en capter une bonne part. Mets est- 
ce U le but recherché ? 

En réaSté, ce n'est pas tant de 
vo <ta dont sa préoccupe ta groupe 
c/nmtqué. 

A travers francs-//!, fl rechercha ta 
précieuse carte de visite que lui pro- 
curera inévitablement sinon une vic- 
toire, du moins une bonne perfor- 
mance du bateau. Rhône-Poulenc 
veut à tout prix se développer aux 
États-Unis, où sa présence, hélas I 
est encore bien faille comparée à 
cafta das grands Allemands. 

La référence lui sera aussi fort 
utile pour atteindre r autre cible 
visée : le marché - en forte expan- 
sion - des supports (films polyester - 
Terfane) pour cassettes vidéo. Chef 
de file dans l’aucBo, Rhône-Poulenc a 
pris un retard considérable dans ta 
vidéo. Le groupe a donc décidé 
d‘ investir 500 millions de francs pour 
augmenter ta capacité de production 


COOPERATION 

LES TRAVAUX DE LA VI- CNUCED 

Le Maroc propose de stabiliser 
le marché mondial des phosphates 

ieign 
proposé 
VI« CNT 


Belgrade (A.F.P.). - Le Maroc a 
iroposé. le 15 juin, devant la 
I* CNUCED, de stabiliser le mar- 
ché mondial des phosphates, dont 
ks cours sont tombés de 55 dollars 
par tonne en 1974 à environ 30 dol- 
lars actuellement. Principal exporta- 
teur mondial de cette madère pre- 
mière, le Maroc souhaiterait que des 
mesures de stabilisation soient éüa- 


MONNAIES 

NOUVELLE BAISSE 
DU DOLLAR :7,64 F 

Ptw ta —coude Journée munfimlire, 
le a balaaé, vendredi matin 

17 juta, sv les grandes places finsn- 
dhrés internationales. A Bail», le « M- 
let vert » l’a»* tnUE à 7*64 F, contre 
7,6845 F ta idlle. D a vmta 3L54 DM 
(contre 23548 DM) i Francfort, et 
2,1070 F.S. & Zurich (contre 
24285 FS.). 

Le mob! a été encore (tins prononcé A 
Tokyo : 238,60 yen* contre 
24240 yens. 

De flatte des remhtelas, cette baisse 
re+t, pour rïnxtant, nu caractère tech- 
■dqne après tas excès crmurés fl y a en- 
core quarante-huit heures. Mais dus 
ks sdkeax ftasndsre, nd m s'aventu- 
rait à {breurfer ta moindre promette, m 
la volatilité trompeuse da MOet Mit 

PbEnoiaèae de bnscole habituel : è ta 
baisse du dollar a corresponds une re- 
prise sensible de For. Dans ta CJly, le 
■étal je» ac traitait en fin de matinée 
entre 417 et 418 doUere Fonce, contre 
41230 doJlars, Jeudi soie. 


borées A ht fais pour ks phosphates 
elle soufre. 

Selon le ministre marocain du 
commerce, de l’industrie et du tou- 
risme, M. Azeddine Guessous, & 
s’agit d’une « initiative logique». 
puisque r&fsoctatian chimique des 
phosphates et du soufre daine ks 
engrais nécessaires notamment an 
développement du tters- 

monde et à la lutte contre la faim. 
Alors que les cours des phosphates 
ont baissé de pins de 50 % depuis 
dix ans, ceux du soufre ont doublé 
en dallais courants en raison d’une 
certaine • cartellisation a de sa pro- 
duction.- 

M. Guessous a estimé que * le 
moment n’a Jamais été aussi pro- 
pice » pour régulariser le commerce 
des phosphates. Les Etats-Unis, 
p rinc i pal producteur, dont la capa- 
cité annuelle est de quelque 35 mo- 
tions de tonnes, ont réduit leur pro- 
duction à environ 38 million? en 
raison de la récession. Le prix de 
vente américain est •parfois Infé- 
rieur au prix de revient » et, selon le 
ministre marocain, ks industriels 
américains ne seraient pas opposés A 
une remise en ordre du marché mon- 
dial. 

Avec une capacité estimée A 
28 mOlions de tonnes, k Maroc 
compte pour environ un dixième de 
la production mondiale de pho- 
sphates (220 millions). Les autres 
grands producteurs sont la Jordanie, 
la Tunisie, le Sénégal, k Togo, ainsi 
que FUJLS .S., la Chine et le Brésil 


(Publicité) 


république algérienne démocratique et populare 

MINISTÈRE PU C OMMERCE 

SONACAT 

AVIS D’APPEL D'OFFRES HTERNAUONAL N* 08/83 

Un avis d’appel d’offres international est tancé pour ta foumr- 
turedt: 

- Lot TP 1 - Equipement destiné aux laboratoires de maintenance. 

- Lot ri» 2 -Equipement destiné aux servfctw après ventes pour 

appareils grand public. 

Le présent appel d’offres s'adresse aux seuls fabricants et pro- 
ducteurs A r exclusion des regroupaurs, représentants de firmes et 
autres intermédiaires et ce, conformément aux dispositions de la loi 
n» 78.02 du 11 février 1978, portant monopole de l'Etat su- ta 
commerce extérieur. 

A cet effet, tas soumissionnaires étrangers doivent joindra A 
leur dossier ur« certificat délivré par ta Chambre de commerce et 
d'industrie du lieu de leur résidence, attestant quiis ont effective- 
ment ta qualité de fabricants ou de producteurs. 

Les firmes intéressées pourront ratirw ta cahier des charges en 
s'adressant à SONACAT, réfaction des approvisionnements. 
87, boulevard Mohamed V, Alger, contre ta somma de 100 DA ta 
lot. 

Les offres établies conformément aux exigences du cahier des 
charges doivent parvenir sous double pli anonyme cacheté, au plus 
tard ta 1 1-07-83, A l'adresse indiquée ci-dessus. 

Traita offre qui parviendra après cette date sera considérée 
comme nulle. L’enveloppe extérieure devra comporter obfigatoiro- 
ment ta mention d'avis d’appel d’offres international n° 08/83 - 
« à ne pas ouvrir ». 

Las candidats resteront engagés par (surs offres pendant una 
période de 90 jours. 


de son usine de Saint- 
Maurl e e-de-Beynost (Ain). L’objectif, 
avec tas nouvelles lignes de produc- 
tion de films minces, est de damer le 
pion eux Japonais tant en Europe 
qu’aux États-Unis et en Extrême- 
Orient et, dans ce domaine, d'arriver 
aussi au premier rang è l'hori- 
zon 1990. Des retombées sont 
escomptées aussi dans l'industrie 
des disques et disquettes souples 
pour ordinateurs, un marché, lui 
aussi, en ptajn essor. Avec la techno- 
logie que hé fournira son partenaire 
américain Dysan Corp- de la Silicon 
' Valley, dont 3 possède 20 % du capi- 
tal, Rhône-Poulenc espère bien 
acquérir dans ce secteur ses lettres 
de noblesse. 

La pincée de dollars Investis dans 
franco-/// (moins de 1 % du coût glo- 
bal de r opération, chiffrée Ail mil- 
lions de francs environ) peut ainsi 
conduire le groupe A explorer avec 
succès des routes nouvelles, è condr- 
•tion, bien sûr, que tas vents lui soient 
favorables. 

ANDRÉ DESSOT. 


Un nouveau président 
àEff-Aquftaine 

RPECQUEURESTUNDHGEANT 
EXCEPnONNEL, 
affirme ML Max GbHo 

M. Michel Pecqueur a été élu A 
l'unanimité président d’EIf- 
Aquitaine lors d’un conseil <Fadmi- 
mstration de ta S.N.E-A. le 16 juin. 
M. Max GaJlo, porte-parole du gou- 
vernement, estime que le départ de 
M. Chalandon du groupe pétrolier 
d’Etat ne résulte pas d’une querelle 
d'hommes. * [l s'agit d'un conflit 
entre le dirigeant d'une entreprise 
publique qui manifestait son point 
de vue avec vigueur et l'autorité de 
l’État, qui a fait ses choix et les met 
en oeuvre sans pour autant condam- 
ner une personne ». a déclaré 
M. GaQo au cours de soi point de 
-presse quotidien. 

• M. Mitterrand a de l’estime 
pour - les qualités de ce grand 
commis de l’État, a encore affirmé 
M. Gallo. Si M. Chalandon était un 
dirigeant remarquable, on peut 
dire, de même, que son successeur 
M. Pecqueur est un dirigeant excep- 
tionnel. » 


Selon M Delors 


LE PROJET DE LÛiBANCARE 
SERA SOUMIS AU PARLEMENT 
AVANT LA FM DU MOIS DE JUIN 

Destiné A réglementer k cadre lé- 
gistatif et règlementaire applicable 

aux établissements de crédit, le pro- 
jet de loi bancaire qui a été déposé 
lundi 13 juin an Conseil d’Etat 
« sera soumis au Parlement d’ici à 
la fin du mois de Juin », a indiqué 
M- Jacques Delors, ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 
get, lors du récent dîner annuel de 
f Association française des banques 
(A.F3.). 

Au sujet de l’améharation néces- 
saire dos relations des banques avec 
k public, k ministre a mis l'accent 
sur le problème des « nombreuses 
Interdictions de chéquier qu'impose 
de façon mécanique et brutale la loi 
de 1975 », eu souhaitant que ces dis- 
positions soient - appliquées avec 
plus de discernement ». Partant des 
relations difficiles entre ks banques 
et les entreprises, M. Delors a es- 
timé qu’il ratait possible « de faire 
ttne bonne politique économique 
avec moins de crédit ». Les entre- 
prises doivent se financer mieux • en 
compensant la limitation de la pro- 
gression des encours de crédit, soit 
en utilisant des crédits de devises, 
soit en réduisant les facilités de 
paiement qu'elles consentent à leur 
clientèle, soit, enfin, en faisant un 
effort vigoureux pour renforcer 
leurs fonds propres et leurs res- 
sources stables», mais parallèle- 
ment, a-t-il souligné, »avec une cer- 
taine gravité ». ks banques ont pour 
devoir • d'aider, en période de ré- 
cession momentanée, et en liaison 
avec un effort d ‘investissement, les 
entreprises saines à passer une tran- 
sition difficile ». 

« Je suis ouvert â toute sugges- 
tion dans ce domaine, mais, al' In- 
verse, je serai dans les mois qui 
viennent extrêmement vigilant sur 
ce point ». a-t-il annoncé, en écho 
aux propositions préalablement 
avancées par le président de 
TA.FJL, ML Jean Dromer, de créer 
un groupe de travail pour étudier les 
effets de l’encadrement du crédit A 
ta fois sur la profession bancaire et 
sur les entreprises. 

• Manifestation de produ ct eurs 
de pommes de terre dan FOoesL — 
De nouvelles manifestations de pro- 
ducteurs de pommes de terre ont eu 
lieu, k 16 juin, A Brest et A Saint- 
Pol-de-Léon pour protester contre 
^effondrement des cours. 


(Publicité) 


RÉPUBUQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULARE 

MINISTÈRE PU COMMERCE 

SONACAT 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N" 09/83 

Un avis d’appel d’offres international est lancé pour la fourni- 
ture de : 

— Lot n* 1 - Robinetterie. 

— Lot n° 2 - Brûleurs on fonte pour réchaud lessiveuse. 

— Lot n“ 3 - Filtres déshydrateurs. 

Le présent appel d'offres s’adresse aux seuls fabricants et pro- 
ducteurs à l’exclusion des regroupeure, représentants de firmes et 
autres intermédiaires et ce, conformément aux dispositions de la loi 
n* 78.02 du 11 février 1978. portant monopole de l’Etat sur ie 
commerce extérieur. 

A cet effet, tes soumissionnaires étrangers doivent joindre A 
leur dossier un certific a t délivré par ta Chambra de commerce et 
d'industrie du Beu de leur résidence, attestant qu'ils ont affective- 
ment ta quafité da fabricants ou de producteurs. 

Les fûmes intéressées pourront retirer ta cahier des charges en 
s'adressant à SONACAT, direction des approvisionnements, 
87, boulevard Mohamed V, Alger, contre la somme de 100 DA le 

krt. 

Les offres établies conformément aux exigences du cahier des 
charges doivent parvenir sous double pfi anonyme cacheté, au plus 
tard le 1 1-07-83, à l’adresse indiquée ci-dessus. 

Toute offre qui parviendra après cette date sera considérée 
comme nulle. L'enveloppe extérieure devra comporter obligatoire- 
ment la mention d'avis d'appel d'offres international n° 09/83 - 
c A ne pas ouvrir ». 

Les candidats resteront engagés par leurs offres pendant une 
période de 90 jours. 
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FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Lourdes pertes pour Nimslo, 
Seal fabricant mondai d’appareils 
photo A trots dfapeosloQS. - Alors 
que les prévisions de pertes faites en 
octobre 1981 portaient sur 1,3 mQ- 
lion de livres sterling (14 millions de 
francs) pour ta première année de 
lancement, ta firme américaine 
d’Atlanta (Géorgie) annonce un dé- 
ficit de 12,13 millions de livres 
(134 milli ons de francs). 

Ses dirigeants imputent ce résul- 
tat désastreux (66,4 % du chiffre 
d’affaires) à Timex, dont l'usine de 
Dundee (Ecosse), où les appareils 
sont fabriqués, n’a pas suivi ta ca- 
dence. Seulement 30000 appareils 
ont été livrés quand le contrat por- 
tait sur un chiffre oscillant entre 
200 000 et 260 000. 

Nimslo a dénoncé le contrat signé 
avec Timex et conclu des accords de 
fabrication avec, les firmes japo- 
naises Sunpak et Ricoh. Le vice- 
président de Nimslo, M. Graham 
Dciwson, affirme que la production 
devrait atteindre 200000 appareils 
d'ici à ta fin 1983. 

Etranger 


ÉTATS-UNIS 

• La balance américaine des 
paiements courants a enregistré un 
défiât de 3,05 milliards de dollars 
durant le premier trimestre 1983 
contre 6,62 milliards au cours du 
dernier trimestre 1982 (+ 0,56 mil- 
liard de janvier à mars 1982). Les 
économistes du département du 
commerce s’attendent toutefois que 
le défiât courant atteigne 20 mil- 
liards de dollars en 1983, contre 
1 1,2 milliards l’an dernier, du fait de 
la reprise et de la montée du dollar. 

Le résultat du premier trimestre ré- 
sulte d’un défiât commercial de 
8,7 milliards et d'un surplus des 
échanges de services de 73 mil- 
liards, alors que les transferts unila- 
téraux ont représenté de 1,6 milliard 
de dollars. - (A.F.P. AgefL) 

m Les mises en chantier améri- 
caines de logements ont augmenté 
de 19,1 % en mai, ce qui les a por- 
tées A leur plus, haut niveau depuis 
trois ans et demi Selon le départe- 
ment du commerce — en rythme an- 
nuel corrigé des variations saison- 
nières, - 1,79 million de logements 
ont été mis en chantier en mai 
(1,83 million en septembre 1979). 

ÎJ“ - d f stï - À défendre leurs acquis et refusent 

tSEESFi \JiS\Si2fi partage des * 

L62 million de k^-mente. (A.F.P., ve " Kr * du travml ** 

Agefi) 


ayant diminué de 13,5 % en avril 
1983 par rapport à avril 1982. - 
(A.F.P.) 

• Les prix de gros ouest- 
allemands ont augmenté de 0,6 % en 
mai, après s’être accrus de 0,8 %, en 
avril. Sur douze mois, ils ont enre- 
gistré une baisse de 1,3%, après 
avoir reculé de 0,8 % en avril et de 
1,1 % en mars. — (A.F.P. ) 

Marché commun 

• La Conuntedon européenne 
vient d’adopter, le 16 juin A 
Bruxelles, me directive faisant obli- 
gation aux sociétés multinationales 
d’informer les travailleurs de leurs 
filiales dans ta C.E.E. de ta situation 
de l'entreprise et de les consulter 
avant de prendre des décisions im- 
portantes. Cette directive, appelée 
« directive Vredeling », vise les en- 
treprises qni avec leurs filiales ou à 
travers un ou plusieurs établisse- 
ments emploient plus de mille per- 
sonnes dans ta C.E.E. La directive 
sera soumise au conseil des ministres 
des afiaires sociales de ta C.E.E., 
qui pourrait l'approuver début 1984. 

Social 


• Cinq jours de chômage techni- 
que chez Taibo-Poissy en juillet. - 
La direction de J’usine Talbot à 
Poîssy a annoncé k 16 juin cinq 
jours de chômage technique, les 4, 
11, 12, 13 et 29 juillet, pour 13 300 
ouvriers et 1 600 employés, techni- 
ciens et agents de maîtrise. Les 
ventes de Talbot ne cessent, fi est 
vrai, de baisser. Les syndicats F.O. 
et autonomes C.A.T. de l’usine ont 
aussitôt appelé le personnel à dé- 
brayer lundi 20 juin de 14 h 30 A 
16 h 3a 


• La CG.T. et k contrat de sou- 
dante Dassault. — Commentant le 
vote organisé par la C.G.T. le 
1 S juin chez Dassault pour rejeter le 
contrat de solidarité. M. André 
Sainjon, secrétaire général de la 
F.T.M.-C.G.T., a qualifié les résul- 
tats obtenus • comme un grand 
succès de la démocratie dans cette 
société, un succès pour la C.C.T. ». 
Les propositions de la C.G.T. ont ob- 
tenu « 95,12 % des suffrages ex- 
primés. Ces chiffres vont bien au- 
delà de notre propre influence chez 
Dassault». Ces résultats, a com- 
menté M. Sainjon.» sont incontour- 
nables, les travailleurs sont décidés 


LFA 

• Le nombre des faillîtes en 
R-FA. a augmenté de 14,7 % lors 
des quatre premiers mois de 1983 
par rapport A la même période de 
1982. Selon l'Office fédéral des sta- 
tistiques, 5 713 demandes de mise 
en règlement judiciaire ont été enre- 
gistrées, dont 1 424 durant k seul 
mois d'avril Les industries de trans- 
formation viennent en tête des fail- 
lites, avec 226 demandes de mise en 
règlement judiciaire en avril, soit 
43,9 % de plus qu'en avril 1982. 
Seules les brasseries ne semblent pas 
être frappées par cette recrudes- 
cence, les faillites dans ce secteur 


• La CG.T. critique le PJXG. 
de Thomson. — La C.G.T. a criti- 
qué, jeudi 16 juin, au cours d’une 
conférence de presse, ta politique de 
ta direcion générale du groupe natio- 
nalisé Tbomsoo-BrandL « La crise 
de trésorerie qui menacerait Thom- 
son a été dramatisée en appliquant 
une méthode comptable contestable 
afin d'obtenir une augmentation du 
soutien financier de l'Etat et. Justi- 
fier des sacrifices pour le personnel 
et la stratégie du tout à l'étranger », 
a déclaré M. Yves Le Yaouanc, res- 
ponsable de la C.G.T. chez Thom- 
son. » La recherche exclusive de 
l’équilibre conduit à remettre en 
cause l'emploi et te niveau des sa- 
laires «.a-t-il ajouté. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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COURS DU JOUR 
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SOC MOB 
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TAUX DES EURD-MONNAIES 
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915/16 

9 5/8 

10 
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12 3/4 
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13 
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5 3/4 6 1/8 

9 3/4 10 1/4 
5 1/16 5 7/16 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire de* devises «ras sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de ta place. 


L’HEBDOMADAIRE INTERNATIONAL DE L’EUROPE 


The 

Economist 


POST-ELECTION BRITAIN 

The Economist looks at : Thatcher's new 
cabinet, Labour’s leadership battle, and how to 
refor m a crazy électoral System. 


EN VENTE DEMAIN CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 15 JUIN 1983 


Les mljonwlfg. réunis en As- 
a emblée générale ordinaire «ms la 
présid en ce de M. Georges PEBJE- 
fiEAU le 15 jnm 1983, ont ap- 
prmné les comptes de l'exercice 
1982. 

Après co e s dt uUop «Time provi- 
sion ponr fan&n de 67 nrilfiom de 
francs et d'one provision de 
22 200000 francs ponr pai ticips- 
tkm des salariés aux fruits de Pex- 
I»— fa- de FeMrepriae, os comptes 
se solden t par cm bénéfice net de 
113 702 639 francs, déduction faire 
de 13560271 francs de morns- 
raines nettes à long tome sur râ- 
leurs immobilisées, contre 
95 167 192 francs, y compris 
0 242 800 francs de plas-vatacs 
nettes à long tenue ponr l'exercice 
pré c éde n t. 

Suivant les propositions dn 
Conseil d’adnahdstnukm, P Assem- 
blée a décidé, après aff ect ati o n de 
9653465 francs à la réserve spé- 
ciale des ptas-valne» à long terme, 
de porter la «Sstr&mtioa an maxi- 
nan des possibilités offertes par la 
législation en dgs t n, soit, compte 
terni de la progression mterrcnœ an 
titre de l'exercice 1981, à 
83 945 446 francs, contre 
82165 200 francs ponr Pexeroce 
précédent. 

Le revcsa global par action est 
ainsi de 91,95 francs, dont 
6L30 francs à titre de dividende et 
30^5 francs i titre (Pimpât déjà 
payé an Trésor (avoir fiscal), c on tr e 
90 francs, soit 60 francs à titre de 
« B v M cnde et 30 francs à titre d'im- 
pat déjà payé an Trésor, ponr 
Pexerdce précédent. 

Le dhUcnfe de Texerdce 1982 
sera met en paiement le 20 jafn 
1983 contre remise dn coupon il* 19. 


Sur la p ropo sitio n dn Coosefi 
d'administration, P A ssem b l é e a 
également déddé, en a p p Bca t ion des 
récentes dispositions législatives, 
tPaccorder à chaque a c ti on n ai re la 
possÜfté d'opter ponr le p n iemenf 
en actions do la totalité dn dMdeodo 
afférent aux titres dont S est pro- 
priétaire. Le prix iPéntissloa des ac- 
tions nouvelles, objet de Poption 
ainsi offerte, sera, c onfo rm ém ent à 
la loi, égal à 95 « de la moyenne, 
iHi ni i ü if» dn montant — t dn divi- 
dende, des p r e m ier s coma cotés dn 
marché à terme Ion des vingt 
séances de Bourse p récéd an t le jonr 
de P Assemblée, soit 1 025 francs. 
L'option po urr a être exercée pen- 
dant im délai d*an ■— (t à -fa*—* dn 
jour de P Assemb l ée, soit jusqu'au 
15 juillet indus. 

Le résultat «««4W de ClT- 
ALCATEL an SI décembre 1982 a 
été calcnlé sdon les sonveDes règles 
appfieables dans le Gronpe de sa 
sodété-mète, la Compagnie Géné- 
rale «PEIectiicité, qaaàt an périmé 
tre et aax m éth od es de conrolida 
tlon. Ce résultat s’élève à 
73,7 nlfions de francs, après provi- 
sion pour impôts de 134^3 
de francs. Caknlé selon les mé- 
thodes antérieurement utilisées, H 
s'établirait à 71,2 naHtons de francs 
après provision pour Impôts de 
14L4 DfflkKH de francs, contre 
74£ aâllhw de francs après provi- 
sion pom- impôts de 135 mBUonsde 
francs, an 31 décembre 1981. 

Le résultat consolidé* part 
Groupe » est porté de 98,8 millions 
de francs en 1981 è 118,4 mUfiona 
de francs en 1982 (1123 — mia— dè 
francs à ™é«Umt— de romofi di lion 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


La marge braie tP ant o finan ce- 
meat dégagée alterne 5563 miŒaus 
de frasa, c o n tre 492 mflHon de 
francs ponr r exercice pr écédent - 

Enfin, M. Jean PICARD, dont le 
mandat f ah i lnioio tnir venait i 
exp ira tion à ITasue de P Assemb l ée , 
dis ayant pea d emandé le r en o n v el 
lement, r Assemblée a décidé «rap- 
peler M. Georges PLESCOFF i 
si ég e r an CemeS « Tndmiutjtiatina 


Rémds ensuite en Assenridée gé- 
nérale o Btti nm dhah ol les 
■aires ont décidé d’autoriser le 
Conseil «radmmotratioo i procéder 
à Fémissioa, m «me «m phodems Sois 
et dans la Sadte d’d! montant nomi- 
nal de 500 millions de frimes, soit 
snr le marché na tion al, soit sur le 
■ Mu ** !■ *< ««« « * «— i des capitaux, 
«Pempnaita obtigatahr» c o nv er t M c a 
à tont mom ent en actions de QT- 
ALCATE L. Us ont, à cotte occa- 
sion, renoncé expressément à leur 
«huit préférentiel de souscription à 


Mettant i profit cette antocta- 
tka, le Cnari) ftàdddn Usi a 
décidé d'émettre ser le marché na- 
tional na mpnmt d’on mimt i fa* de 
499 980 000 francs an taux de 
11 %, npHwd par 416650 obfi- 
gations converties en actio ns, à 
raison (Tsm action CTT-ALCATEL 
ponr an oblgation. Le prix «Péans- 
smq ■ été fixé i 1 200 francs par 
obligation. La période de souscrip- 
tion sera ouverte le 21 jdn 1983. 
Toutefois, la so uscri pti on sera ré- 
servée par priorité aux actionnaires 
pendant les qafnze premiers jotas de 
f Vmforion . soft dn 21 juin an 5 jml- 
let 1983 inclus. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 16 JUIN 1683 


L'assemb]ce générale ordinaire 
d'AIsthom-Ailaniique s'est tenue le 
16 juin 1983 sous la présidence de 
M. Jean-Pierre Desgeorgcs. président- 
directeur généraL 

Elle a approuvé les comptes de r exer- 
cice 1982 qui se soldent par nn bénéfice 
net de 249.9 millions de francs, contre 
210 millions de francs en 1981. Ce béné- 
fice s'entend notamment après dotation 
de 3803 millions de francs au compte 
d'amortissements (contre 298.7 millions 
de francs), de 300 millions de francs à 
la provision pour impôts sur les sociétés 
(contre 270,4 millions de francs) et de 


45 millions de francs à la provision pour 
la participation des salariés aux fruits de 
l’expansion (contre 41,4 millions de 
francs). 

Dans les mêmes conditions, le résultat 
consolidé du groupe enregistre une pro- 
gression de 42 % à 348.9 millions de 
francs pour un chiffre d'affaires conso- 
lidé de 16.6 milliards de francs, dont 
55 % à l’exporta tion. 

Il a été décidé de distribuer un divi- 
dende de 1 330 francs par action assorti 
d’un avoir fiscal de 6.75 francs, soit an 

ALLOCUTION DU PRÉSIDENT 


total 2035 francs, contre 18 francs au 
titre de l'exercice précédent. Ce divi- 
dende sera payé en échange du coupon 
n» 40 i partir du 30 juin. II sera proposé 
è chaque ac tionnai re une option entre le 
paiement de ce dividende en numéraire, 
ou en actions Alsthom-Atl an tique, : 
c r éée s jouissance. 1 er janvier 1983. 
Conformément à la loi, le prix d'émis- 
sion est futé à 13236 francs, le délai 
d'option se terminant le 3 1 août 1983. 

L’assemblée a, d'autre part, renou- 
velé le mandat d’administrateur à 
M. Marcel-Henri Marty. 


Mesdames. Messieurs. 

les résultats de l’année 1982 confirmera globalement les 
prévisions faites il y a un an devant voire assemblée. Ils per- 
mettent de proposer une majoration de 12 J % du dividende, 
appliquée à un nombre d’actions accru de 40% par suite de 
l'augmentation du capital de la société 

La réalisation la plus remarquable est la progression de 
80% des commandes d’exportation qui représentent à elles 
seules prés des deux tiers de l'enregistrement annuel. 

Elle confirme la vocation et l’audience internationales 
du groupe, d'autant qu'elle a été obtenue sur des marchés 
généralement déprimés et dans un climat de compétition sé- 
vère. 

En allongeant la durée du carnet de commandes, elle a 
conforté la sécurité de notre dispositif industriel en lui per- 
mettant d'attendre une reprise économique dans le domaine 
des biens d'équipement. 

S'il serait déraisonnable d'escompter renouvela * en 1983 
cette performance de caractère exceptionnel, il n’en est pas 
moins certain que nous sommes décidés à maintenir une 
forte pression commerciale sur les marchés extérieurs et à 
exploiter les créneaux que nous y avons ouverts. 

A cet égard, nous formulons le vœu que les pouvoirs pu- 
blics mettent en œuvre des formules d'accompagnement ori- 
ginales, adaptées aux situations locales, spécialement dans 
le domaine des crédits, afin de favoriser la réussite du plus 
grand nombre d’affaires dans un contexte International qui 
se dégrade. 

Cette politique est d'autant plus nécessaire que le mar- 
ché national des biens d’équipement, qui constitue, pour no- 
tre société, une base Indispensable, restera plat en 1983. tant 
en raison de situations conjoncturelles que de l’insuffisance 
des ressources pour financer des investissements. 

Dans ce contexte, l’évolution de plusieurs secteurs <T acti- 
vité pourrait devenir préoccupante : 

— la construction navale d'abord, où nous sommes menacés 
d'une rupture de charge si de nouvelles commandes ne 
sont pas acquises à terme proche ; 

— le secteur ferroviaire ensuite qui aura du mal à compléter 
à l'exportation, l'alimentation de ses unités de produc- 
tion. Leurs capacités, qui apparaissent déjà excédentaires 
en regard de la demande actuelle des marchés étrangers, 
le seraient encore davantage si une réduction des cadences 

' sur le marché national devait intervenir. Seul l’engage- 
ment effectif, dis cette année, du T.C. V.-Ailantique serait 
susceptible de faire face à cette situation ; 

— le secteur des grands rurbo alternateurs enfin, dont l'ave- 
nir dépend des prochaines dérisions gouvernementales 
concernant le programme d’équipement énergétique de 


centrales nucléaires. Si celui-ci est simplement infléchi, 
nous pourrons, au prix de certaines adaptations, conser- 
ver nos positions internationales. Elles seront au 
contraire ruinées si une rupture radicale dans son évolu- 
tion est finalement admise. 

Nous espérons que les décisions des pouvoirs publics, 
dont ces secteurs dépendent pour une grande part, permet- 
tront de dissiper ces incertitudes. 

1983 restera marqué par de grands rapprochements In- 
dustriels. 

Avec CEM (Compagnie électromécanique I. d’abord, 
dont le contrite a été acquis en début d’année. Les études 
d'aménagement des structures sont menées activement pour 
permettre le regroupement des activités communes, les ratio- 
nalisations techniques et le renforcement des secteurs d’ave- 
nir. 

Avec le chantier Dubigeon ensuite, sont préparées des 
opérations de modernisation et d'organisation qui seront 
progressivement engagées dès que les problèmes de charge 
de ce chantier auront été résolus. 

1983 verra se poursuivre également notre réflexion sur 
les diversifications, tandis que le groupe Alsthom- 
Atlantique consolidera sa position dans ce nouveau domaine 
d'activité que constituent la robotique et les ateliers flexi- 
bles. 

Qu'il s'agisse des secteurs où nous connaissons des diffi- 
cultés. des secteurs à réorganiser en vue de les renforcer ou 
des secteurs nouveaux en développement, partout la concur- 
rence Impose une grande rigueur de gestion. Nos efforts s'ap- 
pliquent. à travers les structures d’organisation décentrali- 
sées, à responsabiliser le personnel, spécialement pour 
améliorer la productivité tant au niveau de la conception des 
produits que de leur fabrication. 

Ceci impose, dans le cadre d'une gestion prudente des ef- 
fectifs. de se doter d'une politique active de formation et de 
l’accompagner d’un suivi attentif des carrières. 

Car. en définitive, il n'y a de réussite que par Us 
hommes. 

Fermettes-moi de remercier ici. en votre nom, te person- 
nel - et très particulièrement son encadrement - qui. par sa 
compétence, son état d’esprit et la qualité de son travail, a 
contribué pour l’essentiel aux bons résultats de le société. 

En outre, il m’est agréable de vous annoncer que. sauf 
événements exceptionnels, la situation prévisionnelle des af- 
faires facturables devrait conduire, pour 1983. à une évolu- 
tion du résultat net confirmant la tendance des années précé- 
dentes. 

JEAN-PIERRE DESGEORGES 

Président-Direct eur GénéraL 


CIT 


ALLOCUTION DU PRÉSIDENT GEORGES PEBEREAU 
A L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 15 JUM 1983 


M esd a mes , Messieurs. 

Votre Conseil vient de vous présenta- les éléments 
caractéristiques, pour votre Compagnie, de F exercice 
écoulé. Il a ainsi confirmé a complété les informations 
que Je vous avais données dans ma lettre du 25 mars 


La progression des ventes de CIT-ALCATEL. voi- 
sine de 13%. et celle du chiffre d’affaires consolidé du 
Groupe, qui a atteint 16 %. sam conformes aux préri- 
sùms dont j’avais fiât état devant vous l'an dernier à pa- 
reille époque. La croissance s'est établie à un bon ni- 
veau. mais elle a été essentiellement Interne, 
co nt r a ir emen t aux armées précédentes. 

Le résultat <T exploitation de CIT-ALCATEL a pro- 
gressé de 14% et le bénéfice net. en hausse de plus de 
19 %, s’établit à 113.7 millions de francs contre 
95 J millions de francs pour 1981. 

Pour ce qui est des comptes consolidés, les régies dé- 
sormais applicables dans l'ensemble du poupe G GUE. 
ont entraîné quelques modifications quant au périmètre 
et eux méthodes de consolidation. Vous ai trouverez le 
détail dans le commentaire de présentation de ces 
comptes. Le résultat net consolidé, défini selon ces rè- 
gles. s’élève à 73.7 millions de frimes et la part propre 
du Groupe dans ce résultat représente U 8,4 millions de 
francs, soit 86.46 francs par action. Calculé selon les 
méthodes antérieurement utilisées, le résultat aurait at- 
testa 71.2 millions de francs, soit un niveau voisin de ce- 
lui de 1981. et conforme aux indications que Je vous 
avais doutées en mars dernier: la part propre du 
Groupe aurait été de 112 J millions de francs contre 
90J8 millions de francs, en amélioration de près de 24 %. 
et le cash flou dégagé de 556J8 millions de francs contre 
492 fl millions de francs. 

L'appréciation de ces résultats doit tenir compte des 
conditions dans lesquelles Us ont été obtenus : le Groupe 
a dû faire face à la fois à l'étranger à une conjoncture 
internationale très déprimée, particulièrement aux 
Etats-Unis et au Royaume-Uni. avec ses incide n ces sur 
la résultats de certaines de vos filiales (CG A. ALCA- 
TEL. FR1DEN ALCATEL. RONEO ALCATEL) . et. en 
France, aux nouvelles charges sociales et fiscales appa- 
rues en cours d’exercice. Le net redressement qui avait 
marqué l'exploitation du groupe ALCATEL en 1981 
s'est donc amplement confirmé en 1982. 

Les incertitudes que l'environnement économique a 
fait pesa sur l'exercice écoulé sont loin d'être dis sip ées 
aujourd’huL 

Malgré des signa encourageants aux Etats-Unis. Ut 
conjoncture économique mondiale n’est pas encore en- 
trée dans une phase de reprise. La capacités de finance- 
ment international s’amenuisait, à ta mesure da res- 
sourça des pays producteurs de pétrole ; la paiements 
internationaux sont marqués par da difficultés crois- 
santes et la montages financiers da grands contrats 
sont de plus en plus complexes. Au plan national, la 
mesures prisa pour lutter contre l’inflation et le déficit 
du commerce extérieur pèsent sur la demande, et lan- 
gueur budgétaire freine la investissements de nos prin- 
cipaux clients, qu’il s'agisse da P.T.T.. dont la charte 
de gestion, bien qu'ambitieuse, prévoit une stabilisation 
en volume da crédits d'équi pement, ou de la Offense 
nationale L'activité de votre Groupe enregistre la 
conséquences de cette situation : à fin avril, à structura 
constantes, le taux de progr essio n est de Tordre de 108 B 
pour le eklffre d'affaires et de 14% pour la commanda 
enregistrées. Et U n’est pas exclu que la effets de ce ra- 
lentissement conjoncturel continuent à se faire sentir au 
cours des mois à venir. 

Au surplus, le secteur industriel da télécommunica- 
tions est en pleine évolution. La marchés da grands 
pays industriels ont tendance à plafonner. Au sein da 
pays tiers, la marchés se déplacent du fait de la baisse 
da revenus da jurys pétroliers, et la acheteurs portent 
désormais moins <Tlnlérfl à la fourniture d'équipements 
qu’au transfert de technologie qui permet de développer 
une Industrie nationale 

En même temps, de profonds bouleversements 
s'amorcera. La déréglementation de l'exploitation da 
télécommunications aux Etats-Unis, en ouvrant le mar- 
ché américain, offre aux constructeurs européens ou ja- 
ponais une opportunité exceptionnelle Mais, en contre- 
partie. elle renforce la moyens déjà immenses de 
TA.T.T. et Ubère sa ambitions sur la marchés mon- 
diaux. Parallèlement, de fpandes alliances se dessinent 
ou se cherchera. Ainsi en va-t-il du rapprochement entre 
AT.T. et PHILIPS. Et l’importance da moyens 
qu'elles peuvent mobiliser relève tf autant le niveau de 
la compétition. 

Dans un tel environnement, le groupe ALCATEL a 
de nombreux atouts. S t le marché national est stabilisé, 
il est également programmé grâce au contrat de gestion 
obtenu par le Ministre da P.T.T. et constitue ainsi une 
base de travail assurée. Mais . surtout. V Administration 
da P.T.T. a su mener, en matière de produits, une poli- 
tique d’antidjtation - illustrée par le système E 10, le 
terminal annuaire électronique ou les vidéocommunica- 
tions. qui donne sa chances à l'industrie française da 
télécommunications sur la marchés extérieurs. 

Votre Groupe poursuit sur ca marchés la progrès 
remarquables du précédera exercice. 

A ce jour, le système E 10 a été adopté par trente- 
trois pays, dont tout récemment le Pakistan et le 
Rwanda ; Il millions de ligna E 10 ont déjà été com- 
mandées dans le monde, et nos centraux sont assez fia- 
bles pour que les pays clients dent, en moyenne, doublé 
leurs commanda Tannée qui suit la mise en exploita- 
tion du premia" centrai Aux Etats-Unis, le premier sys- 
tème E 10 S adapté aux normes américaines est en ser- 
vice, un second est en cours d’installation, plusieurs 
autres sont en commande. Les équipements de CJLT.- 


ALCATEL pour une liaison numérique à 560 M/bits 
viennent d'être choisis par la Suide. Le poste d’imer- 
communication T 16 de TEUC ALCATEL, qtd a cearm 
l’an dentier se? premier? succès internationaux, pénètre 
sur le marché japonais. ALT A ALCATEL a enregistré 
une nouvelle commande de péage automatique pour le 
métro de Buffalo aux Etats-Unis. 

Le fait le plus significatif ne tient cependant pas 
d am des succès commerciaux importants mais ponc- 
tuels: il réside dans la constitution d’un véritable fonds 
de commerce sur les marchés extérieurs qtd engendre un 
flüx d'qffaires continu, renouvelable et profitable. 

Sur les premiers mois de l'exercice en cours, plus de 
80 % des commandes à Texportatkm, dans le domaine 
de la commutation, concernant des extensions de sys- 
tèmes déjà implantés. De mime, data le domaine des té- 
lécomrmadcations privées, la progression des ordres 
reçus par TEUC ALCATEL de Tétranger. qui atteint 
40% de 1981 à 1982. traduit l'efficacité d’un système de 
distribution mis en place pour substituer à des actions 
commerciales brillantes mais sporadiques de véritables 
courants de vente. 

Dans te domaine du traitement du courrier, RONEO 
ALCATEL et FR1DEN . ALCATEL sont exactement 
dans la ligne du programme de redressement, pourtant 
ambitieux, qui leur a été fixé. Leur apport technique et 
com me rcial a notablement renforcé l as si s e du r Groupe, 
dont la pari sur le marché mondial des machines à af- 
franchir est passée, face au géant américain PITNEY 
BOWES, de 15.6% en 1980 à 17 J % en 1982. 

Les moyens industriels et techniques du Groupe sont 
au ntveau de la compétition. 

Le ffvupe ALCATEL est aujourdbm en gagé dans 
une production de très grande série ; en moyenne, fl sort 
des usines de CLT. ALCATEL quatre centraux E 10 
par semaine, soit l’équipement de 25 abonnés par mi- 
nute ; chaque jour, l’usine de TEUC ALCA TEL à 
Woerth produit 1 500 terminaux vidéotex, et SINTRA 
ALCATEL, A Marcq-en-BarœuI. fabrique environ 
8 000 télex par an. Plus de 4 000 personnes se consa- 
crent aux travaux de recherche et de développement. 
Enfin, des équipes dont Texpérience est internationale- 
ment reconnue assurent à toutes tes sociétés du groupe 
une maîtrise réelle et fiable des logiciels qui sont me clé 
indispensable pour la produits au présent et plus en- 
core du funa. 

Efficacité Industrielle et maîtrise technique s'ap- 
puient enfin sur une politique sociale dynamique : après 
l’Important accord signé Ta n dentier sur ta durée du 
travail, qui a réduit à 35 heures les horaires dans les 
principaux établissements de production de la Compa- 
gnie tout en permettant un méülear emploi da équipe- 
ments, dix-neufs contrats de solidarité ont été conclus, 
intéressant pris de 500 emplois dans le Groupe, ainsi 
que de nombreux accords par établissement pour la 
mise en œuvre de l'expression da salariés da n s l'entre- 
prise. 

Le groupe ALCATEL aborde ainsi T avertir avec 
confiance, prêt à saisir toute op portunité de coopération 
utile à son développement, mais armé pour maintenir sa 
place dans une concurrence qtd ne peut que se durcir en- 
core à T échelle mondiale. 

Il reste que pour y parvenir dans les meilleures 
conditions, il lui four se doter des moyens financiers cor- 
respondant aux perspectives d'expansion à moyen terme 
qu'il peut légitimement se fixer et dont je vous ai entre- 
tenu dans ma lettre du 25 mars dentier. La situation fi- 
nancière de votre groupe est saine. Mais, depuis 1980. 
rappel à des ressources, propres pour le financement de 
la croissance est resté très modéré; l'endettement du 
Groupe s’est de ce fait alourdi à la mesure de cette 
croissance, enomnant l'augmentation des frais finan- 
ciers qui ont atteint en 1981 2.9% et en 1982 3J%du 
chiffre d'affaires consolidé. 

Pour renforcer les ressources propres du Groupe, vo- 
tre Conseil a donc décidé de solliciter de votre Assem- 
blée l'autorisation de recourir à des emprunts en obliga- 
tions convertibles, dans la limite de 500 millions de 
francs, et de vous demander à cette occasion de renoncer 
à votre droit préférentiel de souscription. En application 
de l'autorisation que vous agirez accepté de donner à vo- 
ire Conseil, je me propose de soumettre sans délais à ses 
délibérations rémission, sous les conditions que vous 
aurez déterminées, d'un emprunt d'un montant très voi- 
siné la limite que vous aurez fixée. 

La bonne tome des résultats du Groupe, la qualité 
de ses techniques, l'importance de ses moyens, afin le 
développement rapide de ses positions internationales, 
sont autant de raisons qui conduisent au lancement 
d'une Importante opération financière qui mette CJ.T. 
ALCATEL dt ses filiales en position de poursuivre leur 
marche en avant. 

Enfin, dans te même souci de renforcer les fonds 
propres dans des conditions également favorables aux 
actionnaires et à la Compagnie, votre Conseil vous a 
proposé de profiter des nouvelles dispositions législa- 
tives qui vous permettent de recevoir, si vous le souhai- 
tez, lejndemaa de votre dividende en actions. C’est pour 
T a ctionnair e un moyen d'acquérir des actions nouvelles 
à 95% du cours de Bourse constaté au cours des vingt 
dernières séances, c’est-à-dire, en ce qtd concerne le titre 
CLT. ALCATEL, à 1 025F. 

Ainsi.grâcei votre soutien fidèle, comme à la com- 
pétence et au dévouement quotidien de tous les hommes 
qui la composent, votre Compagnie pourra, avec des 
moyens accrus, poursuivre tes efforts qui lui permet- 
tront d’atteindre les objettifs ambitieux qu’elle s'est 
fixés et de franchir, dans la compétition dots laquelle 
elle est engagée à l'échelle internationale, une étape dé- 
cisive. 


NORD-EST 

Les assemblées générales ordinaire et 
extraordinaire se sont réunies le 16 juin 
1983 sous la présidence «le M. Jean Hue 
de La Colombe, président-directeur gé- 
néral. 

Toutes tes résolutions proposées ont 
été adoptées. 

L'assemblée ordinaire a approuvé les 
comptes de l'exercice 1982 faisant appa- 
raître on bénéfice net de 39,99 millions 
dç francs et a décidé, compte-tenu de la 
loi limitant la distribution des divi- 
dendes, la répartition de 2,70 francs net 
par action payable aux 9325.120 ac- 
tions composant le capital social, à par- 
tir du II juillet 1982 (coupon n° 18). 
Comptottnu de l'impôt déjà payé an 


CRÉDIT GÉNÉRAL INDUSTRIEL : 

SUSPENSION DES COURS 


A la suite d'an accord intervenu 
avec ks principaux actionnaires, et 
sons réserve de l’accord du Conseil 
national du crédit, le groupe de la 
So cié té Générale, agiss ant en son 
nom et an nom d'un groupe dîmes- 

tisseurs, prendra prochainement la 

majorité du capital du GGJL 
La participation de la Société- 
Générale ne dépassera pas 40 %. 

Cette opération sera bleu en- 
tendu examinée; dans les instances 


appropriées des établissements 
concernés. 

Dana ce cadre, la chambre syndi- 
cale des agents de chang e a sus- 
pendu Je 15 juin la cotation des ac- 
tions GG.I. 

D’après le président Bruno Li- 
bert, cette importante modification 

de l’actionnariat rat de sature h 
maintenir intégralement l’identité 

et la vocation «le l' ent repri se et à as- 
surer un nouveau développement. 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

16 juin 

Plus résistant 

La Bourse de Paris avait meilleure 

miae Jeudi. Après - la baisse assez 
sévère de la veille, elle a démontré que 
ses facultés de résistance n'avaient pas 
été amoindries. Des replis ont bien été 
enregistrés çà et là* encore, parmi tes 
valeurs indexées sur le dollar, mais 
leur ampleur a été limitée, et des 
points de fermeté ont mime fait leur 
réapparition à la cote, comme Pernod - 
Ricard (+ 4,1 %). Bref, hausses et 
baisses ont alterné dans tous les com- 
partiments, et à la clôture l'indicateur 
instantané s'établissait en hausse de 
0J6 % l 

L'optimisme insistant de Wall Street 
aurait-il fini par déteindre? Ce n'est - 
pas vraiment certain, comme U n'est 
pas sûr non plus que le marché ait été 
favorablement impressionné par le 
ralentissement de la hausse des prix de 
détail en mai { entre 0,6 % et 0,7 %). 
En fait, d'après certains profession- 
nels, cette forte résistance serait d'ori- 
gine technique. Tour tout dire, les ven- 
deurs à découvert, qpd, deux mois de 
suite, s’êudent fait reporter, commen- 
cent lentement à racheter les titres 
au’ils avaient empruntés pour livrer 
leurs clients. Cette gymnastique coûte 
cher, et certains mettent à prqfit la 
baisse de mercredi pour s'engager 
maintenant que la liquidation est pro- 
che. Le départ de Jd. Chalandon ae la 
présidence d’Elf a provoqué une nou- 
velle baisse de 4% du titre. De gros 
investisseurs auraient cherché à 
enrayer caste chute. 

ta devise-titre s’est un peu repliée 
dans le sillage du dollar et s’est échan- 
gée entre 9, 58 F et 9fiO F. contre 
9J9 F/9.68 F.L’or s’est légèrement 
redressé. A Londres, son prix a été fixé 
à 410,75 dollars contre 408 J5 dollars 
mercredi soir. A Paris, le lingot a rega- 
gné 800 F à 101 500 F (après 
101 100 F). En revanche, le napoléon a 
poursuivi sa chute : 666 F (—.9 F). Le 
volume des transactions a augmenté : 
19.72 millions de francs contre 
16 M millions. 


NE W-YO RK 
Encore plus haut 

Un nouveau record an tombé jeudi i 
Wall Street Encouragé par Pespotr d’âne 
reprise économique plus vigoureuse que 
prevue, le marché a atteint un nouveau 
sommet avec l'indice Dow Joncs des indus- 
trielles par ve nu a la cote historique de 
1 2A&J9, avoc tm gain de 1 1.02 points. 

Mais le marché n'a quand même pas ter 
flâné son parcours an mieux de sa forme. 
En cours de séance, le cSèbro «Dow» 
s’était élevé à 1 259,82. Par la smte. sur des 
ventes bénéficiaires, il céda du terrain. 

Le New-Yak Stock Exchange a 'en a pas 
mains accampfi nœ véritable prouesse, réa- 
lisée avec une activité considérable. An 
total, 124,22 miüîoni de titres ont changé 
de mains contre 93,41 millions la veille. Le 
bilan de la séance est éloquent. Sur 
1 9S7 valeurs traitées, J 045 ont monté, 584 
ont baissé et 328 n’oot pas varié. Le» pétro- 
lières, les pharmaceutiques, les magasina et 
les valeurs d'armement ont été pamcabére- 
ment recherchées. 

Cette quatrième hausse consécutive a été 
largement imputable aux achats faits par 
ka grands in v taiias e ui s. 

Les craintes exprimées par le chef écono- 
miste de la First Boston sur les tensi ons 
inflationnistes et leurs conséquences inévi- 
tables sar le loyer de l'argent, n’oot ras eu 
beaucoup d'écho autour do Kg Board. 
Désarmais, les opérateurs sont persuadés 
qu’un resa CT Te m ent des conditions de «édit, 
r9 était décidé, ne devrait pu ralentir la 
reprise écooosnique ai cours. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


LE SECOUBS-LA PROVIDENCE. - 
Ces compagnies d'assurances qui appar- 
tiennent an groupe P rés en c e vie nn ent de 
recevoir raccord des pouvoirs publics pour 
reprendre le ponefemBe de la compagnie 
l’Europe qui réalise 600 millions de francs 
de chiffre d'affaires. Cette opération 
s’effectuera en association avec la société 
Via Assurances Nord et Monde, principal 
aedwate de lEuope. La société JLa 
Providence recevra 60 % du portefanIHe 
Providence de fat /*m»p»gma l'Europe et 
re pu e ndta environ, deux ceat-râgr salarié» . 
de cette d e rni ère, tandis que le Secours se 
voit attribuer les 40 % restants al cent 


INDICES QUOTIDIENS 
(PCFr.htr W;31é*c.ll«3 

I5jnm léjam 
Valeurs françaises ....... 122J I2M 

Vains étrangères 133£ 134,7 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Base MS: 31 été. 19C2) 

1 S juin 16 juin 

Mira ginéral 122,7 1213 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés do 17 juh». 12S/t% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 16 jüa ] 17 Mb 
1 dollar (an yws) .[ 242^0 J 23*75 


CREDIT GÉNÉRAL INDUSTRIEL 
— Les actions de cette société négociée 
sur le marché officiel de la Bourse de 
Rnis ont été suspendues le 15 jmn - dans 
l'attente d’un projet d’opération finan- 
cière », sekm la fournie consacrée. En 
fait, fa Société générale, appuyée par un 
groupe dlnvestinetns, doit prendre envi- 
ron 40 % du capital du Crédit général 
industriel. Cette opération doit r effectuer 
par cession de plusieurs participations 
détenues par d’autres sociétés. 
-BANQUES AMÉRICAINES, — La 
Bail of New England (Massachusetts) et 
ls -CJLT. Gorp. (Connecticut) ont .conclu 
un accord de principe pour fusionner dais 
un bjiling dépassant les 10 milliards de 
dollars d’actifs, effectuant' ainsi la plus 
i m po rta nte fusion entre de deux 

Etats différents depuis les années 30. 

Cette nouvelle banque, la BuLof New 
England Corp-, qui se classera parmi les 
trente prem ières banques des Etats-Unis, 
illustre ré v olution de la ré glement ation 
bancaire aux Etats-oms, qui interdisait, 
depuis 1933, les fusions entre ban q u es 
situées dans deux Etats différents. 

Les deux banques ont chacune des 
actifs d'environ 5 milliards de dollars. 
Leur valeur boursière totale est es tim ée A 
5S) millio n» de dollars. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


16 JUIN 
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396 

Banque 

334 

• ••> 

ItaizHbafa 

288 

288 

BJt?. bstnate... 

7825 

7810 

Bénàtaxm 

1195 

II» 

BonMarthi 

65 IC 

64» 

Baria 

2 » 

.... 

tas. 6 ke.faL .... 

596 

541 


171 7C 

171 

CABLE. 

95» 

96» 

Campera» Bara. ... 

174 « 

1 » 

Caori-Padrag .... 

210 

218 «Od 

CritawLaratae .. 

»ac 

»80 

CanandSA 

KJ32C 

9910 

CavasRorrafatt ... 

675 

702 

CE&Frig. 

135 

135 

Cmta.Bhrap .... 

789 

810 


118 

118 

Critai. ........ 

68 » 

«» 

GF/, tentas.... 

105 

105 

GFA 

6 » 

.an* 

rein 

• •• ■ 

• • ■ • 

GSirirtana 

1096 

1096 

G 6 .V. 

75 

..•* 

Q»teW 

336 

338 

OmboucyWJ .. 

1010 

10 » 

ÛtaW 

116 

.... 

OÉuSdePraMe . 

51 X 

52 

Ci Mraràaa 

288 21 

298» 

CmnVdi 

205 

202 

Ou»» 

1 » 

US 

□raie 

Z72 

2 » ’ 

CLMAfftrta ... 

3» 

3» 

CMé-Mar Itefag. .. 

4 66 

4» 

Codwy 

»5C 

5910 

CofcadaKLy! 

385 

.... 

Criée 

210 4C 

214 

Comte 

355 

351 

Curâtes 

1S44C 

156» 

Comp. Lyon-Ata. . 

162 

WO 

Concorda ILil 

258 

295 

CMJ». 

75G 

7M 

Conta SA 69 .... 

17 

15500 

CrâStiCFEl 

204 9C 

201 

Crfd.Gfa.tad. .... 

372 

.... 

CrfAUMMS. .... 

410 

408 

Oéfiri 

102 

KB 

GSabLSrâ* 

116» 

.... 

CtaAfaySA 

147» 

114 

DeDhUxh 

34490] 

3» 




VALEURS 




MaMgPACU 
* doterô» 

hdLMDCfeta* ... 

iDn 0 .Tm.PtA .. 
Duc-Lnoths .... 


mw * » 


FfePna .... 

fom.VkhyM 


tapfChlL'Ml 
... 

jFbrcAmdwW. 
FoncLyonrahe . 

Fendra 

i Força Gocgnon 


FanœLAJUX 
Fnraftsf .... 


GAU 


GcesEas I 


Gk.Am.IML.. 
GatandLyf .... 

Géwtot 

6 r.Fk.CmtL .. 
GdtMoaL Codai 
GdtMod. Pair . . 
Graiga^Mv.. 
GTriosptad. .. 
HowHJXf. ....J 



KriaSJL. 


{LKMiFdms 


Laca€*pmiai. 


Urimfti. 


ILadalreSA .. 


SA 
Pat. 
G».. 
Md. . 


SLA ... 


Cass 

Prie. 

ÛKriar 

nos 

i»» 


156 

157 

505 

506 

iras 

*1050 

2 E& 

268 

324 

323 

202 

202 

2 » 

2 » 

485 

475 

820 

947 

682 


WKI 

22 » 

4» 

46040 

210 

210 

330 

387 

156 

167 

645 

645 

300 

299 

1231 

12 » 

246 

24840 

1140 

1119 

298 

308 

440 

440 

asc 

a 

210 

210 

1044 


127 


sa 


84 

94 

te io 

68 30 

222 

ai 

«10 

«10 

144 

J49 70 

62 4C 

64 

1310 

13» 

132 

132 

12 » 

12 » 

13S 

IM 

127 

124» 

1 » 

108 

G» 

485 

159 


5» 

B 2 S 

4» 

384 

650 

664 

541 

520 

940 

940 

115» 


a 

27 

616 

S» 

71» 

7820 

172 

172» 

a» 

8480c 

2 » 

258 

3» 

350 

IM 

1 » 

33 

37» 

asc 

M» 

» 

» 

53 80 

51 

17310 

170 

1 » 

119 

215 

21740 

3» 


1178 

11 B 1 

317 

297 c 

3 10 


599 

623 

2 » 10 

ai» 

a» 

a 

541 

535 

240 

2M 

a 


18440 

1M40 


57 SOi 
540 
273 
377 
136 
175101 
316 
111 
275 
123 
59 90 
49 
158401 
32 

307 
53 
275 
409 
23 
106501 


NtHg.fffat.dB).. 

frfccfas 

Nod*Gotris ... 
}QPB Partes .... 



Odony-bumi» . 


|PrtA Total Es .. 
F^outcww-LmüI 
(ftanttmSA .. 


EftaR. SradL R. .... 
ftantitad 
htdNFùn 


«*W 

hodafarataSA 


[Rasano£FhJ .... 

(RmaaraA.... 

SA ... 



5750 
540 
273 
376 50 
132 
175 
317 
113 
260 

5810 

158 40 
2980 

304 
S675d 
280 
400 
3270d 
H* 50 


VALEURS 


hm Otem .... 

teLRu.Gta.faL 

Mi Mw..., 


SAFAA 

SécJkm 

SAFT.. 

SŒ-SB 


SAP.tW 

Sarv. Eqdp. VA. . 


|Sph(Pfaâ.‘HMHi 

S&rainco 

teWACAdérod ... 
(soMhaicin ... 


S-OFiP.M .... 
(SofraBi 

ftwl 

Soudas Amd 0 ... 

S.PLa 

Spritim 

ik:: 


Tiittaga 

[TtaQt-Arçdtai .. 
fHuunakML ... 


t SM 

»SA 

rSJUX .... 

O 

IMM 

UnUd 

UAP. 

UfanBnaria .. 

Union Htfcfc. 

Un. Irara. Fane* .. 
JUn.tad.Crfdk ... 
IVncarSarçMMy) 

JVim 

IWBttrmnSA..., 
BnradaMame ... 
BruaOuMhAfr. . 


Cous 

jxfe 


54 ra 

SI850 

sa 

104 

B990 

150 
29S 
102101 
210 

151 
92 
86 

288 
183 
646 
34601 
321 
836 
162 80| 
szsol 

140 
46 
10 TOI 
76 7M 
17 40t 
8880] 
53 

370 
4950 
8850 
16830 

141 
123 

78 KH 
228 

167 
4320 
33 

215801 
250201 
ISO 
90 
39 
44 
203 
621 

117 
161»! 
382 
170 
305 
148 80 1 
340 

9010| 
738 
220 
9020! 
85 
186 

152 
156 
245 
238501 
435 

4340! 
48 
30501 
297501 
200 

118 

168 
<20 
11750! 
562 

4260| 
213 
223 
329 
10651 
6330| 
182 
137 
20701 


Dmiar 


31860 


90 

150 

297 

104 

215 

162 

SI 

as 

287 60 
18310 
848 
3460 
S24 
802 
16290 
8350 
127 70o 


7440 

1750 

8980 

53 

377 

45 e 
7520e 
165 
141 
123 

78 

22820 

170 

4260 

20720 
258 
156 
90 
40 
44 
202 
610 
110 i 

165 

38980 

172 

306 

15020 

336 

9010 

738 

90 

84 

185 

15430 

155 

245 

244 

425 

46 

47 60 
30 

286 

a» 

119 
167 
410 

120 
662 

4830d 
215 
223 
323 
766o 
6080o 
178 
137 


étrangères 



270 
206 
328701 
1229 
488 
180 
68 
W3 
91 
726| 


210 

340 

1238 


te 

103 

95 


VALEURS 

ftp- 

prie. 

Dmr 

B.M£tarinsL ... 

39500 

39500 


*13 

JOB 10 

EMCmfa 

203» 

203» 

Swoor 

1» 

185 

taaa» 

3120 

30 

XKBr raSUHI en * 

67» 

.... 

h.tatar 

380 



fatorffM fcp ... 

MO 

MO 

Ctatorfriffls ... 

346 

340» 

CtaMipi- — 

16 » 

-a- ■ 

Wm 

407 

4M» 

Itamta* 

681 


Eoutaédi 

1136 

.... 

tataafXfat .... 

889 

882 

De Ban {port!.... 

an 

a. an 

>w (tanta 

332 

338 

Dnatartak .... 

6M 

970 

mnastfA*. .... 

74 


Fiuuumnsr 

213 


FMdv 

OS 


Foaaco 

21 


Sfa Brime 

295 50 

292» 

Bwaert 

387 

375 

fana 

139» 

137» 

Soodfrar 

31770 

325 

GncaaodCa 

46540 


SnndMa&cpoen . 

53» 

53 

Qrff 01 Canari .... 

ia 

12281 

dambaafl 

777 

ai 

Hbnaywrftac. .... 

«14 

J 075 

lOOflDNTI 

115 

12090 

Xtactetris .... 

439 

445 

ri.Ms.Chno .... 

430 

415 

Johmaterç .... . 

130! 

1310 


13» 

1346 

Itxn* 

23370 

29030 

Uemme 

5» 


UVte'SpflCCtf en-. 

32 

.... 

MdfandBaràSA.. 

» 

59 


127 

ia 

MaLNachriradra .. 

488 

515 

tari 

202 50 

205 

OSwtd 

ISM 

15» 

rKnDK nong . » , 

K2H 

168 M 

Petroft* Cnh . . . 

9» 

.... 

Pfizer tac. 

780 

7» 

PhmAmc 

47» 

.... 

Pâte 

1210 


VocarGambia .... 

520 

522 

«cofoCyLxd 

a» 

32M 

Rota) 

985 

KX» 

Rohaoo 

1000 

1000 

Shrffr.iportJ .... 

78 

.... 

SXF.Aktrisria .. 

177 

«5 

SpartyRta 

3S5 

3» 

StadCyofCea. ... 

210 

.... 

Srffrata 

183 

aa-n 

Suri. Atari» ... 

248 


TtenBA 

TO 

75 

Thpnaoc.10» .. 

285 

n n a . 

Torayindori.te ... 

1640 

16» 

VUtaMonagna ... 

»1 

SOI 

Mtagonells 

37S 

3» 

WMifaQd 

te 

8210 


SECOND MARCHÉ 


AGA-RD. J 742 


Data 

FarEtaHtah ... 
Matalmafaiv . 
Uéoftrç. Uoüca . 


AMai&lEH. .. 


JSodwho 


234 

138| 

1800 

138 

302 

1138 

430 

1580 

217 

442 


746 

234 

134 

1800 

138 

300 

1115 

426 

1570 

217 

430 


Hors-cote 


AiHndDSM 


CAfattdfFh... 

Coperaa 

FAM.U 

LsMn 

Pranpth 

Roman N. V. .... 

JStfi Monta Ctiv. 
SXF.VfapBc.BdcJ 

SPA 

iTootCFX ..... 

Uta 


W» 

m» 

1220o 

18 


313 

312 

» 

3E0o 

te» 

.... 

136 

146 d 

642 

631 

ia 

.... 

n 

.... 

119 

119 

N 

.... 

266» 

263 


16/B 


Énarioi 

friand 


Ratât 


AttiaFrm» 


AdÉwjdxtHl... 

Aaffrari 

AELE. SOI» 


MB 

ALTA 

AaÂraGÜta ... 


Main* 

UP. 


Coma . 


Pma fiapca 


OnutSkeU .... 

Eaeqa 

EpaeoatStar .... 
EpBÇMAMoaaùa 
EpsgnrCRta .... 


Esagw4ha. 


Fr-OtitnaO. 


kmLSHfetai 


MteTflfao ... 
IfaMte. 
Uwipondate . 

Hmbc 

VmtNçèrm . 
NaSo.-Auoc. .... 

Nak-teva... 


Nria-Meua 

Ote 

Pa&»»fr*»rf . 

PUtmtmue.... 


noMshmtm, . 

a. ■■ — r 

nraiRL 

SkuMAs... 
Sternum.... 
SSac-UbiCk. .. 


SfattriLFrap... 

Sfit.aAr. 


S» 5000 


Si-ât 

SIC. 

SJti 


ÜfEiïL- 

UAP. h 


UnÜWoe 


Sû: 


SICAV 

mi4i 17111 

241 K 23012 
257 K 25565 
29747 28398 
20548 «712 

312 S2 29835 

211 20143 

17451 WG 60 
633 Bî 50960 

20t 14 76 201 14 76 
23817 22546+1 

1144B7 114867 
J 75153 7T745 

274-58 262 14 

92975 887 te 
35621 34006 

3102 2962241 

59E3D S945185Ü 

24724 23803 

81623 68829 

17462 16870 

22661 2K40 

5709 16 568076 
22(300 2206450 
130443 124628 
37868 38149 
61242 58470 

16279 16541 

77691 74168 

3064! 292 63 

776788 7416 45 
36391 33786 

55122 52622 

256 31 26331t| 

38756 360 BB 
36811 36147*{ 

21731 20762 

21143 20184 

35060 34416 

561602! 56022 67 
SOI 91 479 H 

44828 42793 
321 Z 30682 
112731 107618 
63521 5»97«j 

313 M 29970 

5982! 57115 

11673 1! 11673 IB 
992701 947690 
23171 22123 

342 68 327 05 

115? I SC 1(48862 
63267 60417 

106371 1! 109371 13 
57621 5S206 

«461 «718 

13051 12458 

IBS S 17847 
73161 696 SS 

1000144 1030944 
43291 41332*1 

5900182 6920182 
42141 40238 

2102331 2088142 
114202! 11307 W 
83175 79403 

56819 K 5681968 
43091 41136 

«052 143» 

3809! 34458 

110» 56 109»» 
48782 46670 
«MS 16 IBS» 
21871 217» 

3051 34708 

242 23103 

10984 « 1093023 
37541 35844 

1105232 1097004 
2951! 28180 

1572 «012 

«861 «095 

40323 38548*] 

4334! 41378 

1742 16639 

29061 27748 

27962 2» 94 

«7 82 «B» 

32783 31296 

640 ZI 80211 
7081 68052 

9548 1 91154 
38331 37554 

314 S 30024 

771 73604 

9K73 9004 

42133 40222 
302 3C 288» 
21541 20571 

57891 65080 

565 37 63973 

9542 91101 

156731 1535 « 

12K354 12U3S4 
35685 34067 

1004126 1019029 
112997 U 11288424 
682» «1S 


Camp» wh de fa farihmf du débi qui nous est 
dm m dunüna édhion » . nous pourrions fora contr a ints 
dunfat* cous. On ee cas ceuKi figuaniintla 


our p id ris r ta oo» compléta 
parfois i aa pus donnar iaa 
dm la prandfaa édition. 


Marché à terme 


La Chambra eyncSatk a dicidi de prolonger, après la cUtro. fa cotation des vafam ayant 
été cK C a p t ta awi Pn u fli r objet de tranaactiona antre 14 h- 15 et 14 h- 30. Pw oetts 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des damiers cours de raprte-nwS. 


C ÏÏ?H VALEUR8 


2001 

3238 

860 

466 

300 

64 

ns 

710 

296 

220 

930 

440 

310 

430 

266 

111 

164 

250 

646 


k5%197S.. 

iCJLESX... 


NrUqàda .. 
AMStrana. 
ALSR1 ... 
J Ak&omAU 
Amp ..... 

AuLEoMpL 

AxDHSrBL 


Kfa! 

/Bazar R-V... 
B-C.T.IMA 

fë?:':: 

(GWJ 
Bon^râSA 
'•«W*-. 
BXR-6JA . 
-fatü .. 
Cari» ... 
- MU - 


426 

no 


jMSs 

fcw 


iCFAO. .... 
pjX£ 

Msï»iBta 


EhoSAF. .. 


Crias 

prfeéi 


2046 
13086 
1670 
452 ■ 
302 «f 
57H 
T47HÉ 
717 
312 

235 
850 
449 
2(4 
438 

236 ■ 
W 8 § 
1 S£»| 
281 
540 
261 

1 925 
0435 
■ 646 
[1730 
1885 

N 280 

1302 
895 

<«■ 

34M 

m m 

459 ■ 

“J 

*nm 

|l 88 H 
1150 

1 697 ■ 
109 

16B9Ôj| 

198 ■ 
128 ■ 
\2S0M 
5259 

189 ■ 
360^ 
37 601 

«0 m 

243 H 

823 
640 
500 
46 


303 ■ 
UBM 

liai 

1301 

1306 

420 

660 


2045 
3080 
674 
446 

302 
57 
14538 
712 
3H 
233 E0( 
830 
461 
210 
432 
24Q 
108 
145 
28860! 
519 _ 
266 Mf 
«25 
1410 
540 
1735 
1880 
1268 

303 
876 
466 

176 S0| 
469 
M 
*40» 
«6 
14 
186 
11» 
®6 

£3 
206 
124 
24B 
431 
192 
380 
37 
131 
241 
MO 
636 


47- 


306 fia 
«24g 
1 747 5g 
1290 ■ 
1309» 
«OHÉ 
«B 


Darfar 


2046 

3070 

87» 

449 

30210 

5710 

14520 

715 

314 

23950 

830 

461 

2*0 

432 

240 
109 
W 
290 
5» 
28750 
926 
1410 
636 

1735 

1800 

1262 

303 

875 

470 

33 

176 50 
460 
•410 
840 
196 
M 
186 
1165 
Btt 
9850e 
16550 
208 
124 
248 

460 C 
193.. 
380 
3720 
132 

241 
939 


497 - 
«10 
984 
308 
167 
147» 
1290 
310 
420- 
«2 


a 


2025 
3040 
674 
448 
30210 
56 
145 
712 
314- 
23510 
930 
442 
212 » 
432 
23620 
106 90 
143 « 
295 
519 
2 90 
807 
M» 

640 

1736 

1860 

1260 

30080 

B2S 

486 

33» 

178» 

4» 

68 

820 

191 

« 

188 

1166 

090 

9660 c) 
18310 
201 
124» 
246 

423 4 
19110 
346 
37 
132 
241 
830 
625 
488 
«10 
689 
30240 

JM 40 

144» 

1290 

306 

419 

6 » 


«46 

690 

880 

187 

169 

19 

82 

320 

161 

990 

340 

306 

1060 

300 

63 

235 

316 

865 

11 » 

MB 

ISO 

144 

310 

260 

300 

2070 

1040 

235 

516 

606 

41 

42S 

730 

230 

58 

900 

860 

880 

1350 

715- 

810 

•40 

118 

'43 

1180 

1480 

436 

88 

336 

189 

11 

54 

306 

74 

620 

181 

830 

132 

1800 

48 

138 

475 


fimUe.... 

jFmdrâfâfoJ 


Jl te* ta. 

LL ü*tai... 
(Jmxxatad. . 


VALEURS 


&mpe *1 


GaLlafapue- 

[fihâMp. 

GTW-ErtrapoM 


HfatoW. 


taLstParfàp. 
IhfLMfcwa . 


Lagrand . 


EST" 

liaat Gas .. 
Matas* Bd -4 
Mw. Phénix.. 
MajonoaLyl 


-W ... 


, - (obU —4 

briüoii.... 

MmbIUIS» 

hULAianp 


- (obü ... 
WotLaroy-S- 


Itawn 

.Nerç. Modes. 


f,. 

N0n3-tH mmmmt 

MxdmfNti 

M xnetmGU. . 
Occident (GéoJ 
OSdtCàby .... 
0mn.F.Parà .. 
OpffArtes... 

Ota 0.1 

pjpatrGeâojpd 


{P a da O iea o oap 




Corn 

pàM. 


845 

Btt 

142 

1 » 

19 


ig 


328 
14320) 
981 
336 
306 

iras 

283201 
51K)| 
229 
25980! 
670 
1106 
(51 
146 
1 » 
328 

230 10) 

314 9Ô| 
1941 
975 
22950| 
473 
530 
3790| 
406 
742 
220 
» 

876 


815 

12 » 

715 

617 

830 

125 

» 

11 » 

1410 

838 ^ 
88 10| 

370 
188501 
9 

S0T0! 
33010 
71501 
568 
183 
843 
125 
16» 
5ZTÜ 

125 TOf 


700 
632 
855 
140601 
1 » 

20 
8610] 
330 

147 
975 
336 
303 
(045 
284 

51801 
228 
27410| 
678 
1125 
153 
«5 

148 
327 
28354 
315 

1944 
977 
230 
480 
S 2 S 
37 54 
406 
741 

54 64 
8 » 


805 
1216 
715 
820 
836 
125 
40 
1120 
*400 
646 
89 
375 
18294 
9 
50 
33010 
7054 

564 
182 
8 » 
12370 
1642 
S 214 
1Z7 


463 | 464 


700 

6 » 

855 

140» 

1 » 

20 

te» 
330 
148 
980 
336 
306 
1045 
284 
51» 
229 
27410 
876 
11 » 
153 
146 
148 
327 
284» 
315 
1944 
9» 
2 » 
4» 
520 
37» 
406» 
741 
215 
54» 
B81 
6 » 
805 
12 » 
716 
620 - 
838 

ia 

40 

1120 

1400 

544 

91 

371 

181 

9 

61» 
3» 10 
70» 
564 
182 
830 
12370 
1540 
52 10 
128 
464 


Compt 

teriar 

cris* 

Conpra- 

riu 

VALEURS 

Crin 

pricéd. 

tarir 

court 

tarir 

CM» 

SS 

CMS 

682 

112 

Prabaferon .. 

118 

116 

1W 

116 

621 


Parinat 

388 

388 

388 

388 

823 

525 

FamoHfiart. 

5te 

600 

S31 e 

590 

1» 

IBS 

PéMtaaffra). 

180 U 

177 

182 

IM 

1» 

186 

- tobU ... 

209 

206 5C 

205» 

205» 

»40 

43 

- (ratifie*. 

44 

«96 

«96 

44 

M» 

117 

Pfcratas&P. .. 

121 K 

126 

1»10 

122» 

326 

181 

Peugeot SA .. 

nia 

170 71 

172» 

170 KJ 

144 10 

33& 

- WA) ... 

32521 

325 2£ 

3te 20 

aa 

966 

1» 

P.Lfa 

134» 

IM 

134» 

133 

32950 

84 

Podafa 

92 

81 5C 

81» 

M 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LA PAIX : « Le P.S. n'ira pas à Vtr>- 
cennes », par Jacques Hunwnger: 
«Un front culturel contre l'apoca- 
lypse 1 , par Raymond Jean. 


ÉTRANGER 


34. EUROPE 
4. DIPLOMATIE 

- Le cotisai européen de Stuttgart 

5- 6. AMÉRIQUES 

- PÉROU : la recrudescence de la gué- 
rilla est devenue la préoccupation 
majeure du gouvernement 

- CHILI : le général Pinochet emploie la 
manière forte contre les «fortes 
têtes». 

6. PROCHE-ORIENT 

- LIBAN : une fusillade aveugle fort 
15 morts à Tripoli. 

6- 7. AERIQUE 

- RÉPUBLIQUE SUD- AFRICAINE. - 
L'anniversaire deSoweto : un mort et 
des dizaines de blessés. 


POLITIQUE 


8. La fin du débat sw le IX* Plan à 
r Assemblée nationale. 


SUPPLÉMENT 


9 à 15. CAMEROUN : la deuxième géné- 
ration de l'indépendance. 


SOCIÉTÉ 


16. SCIENCES. 

- JUSTICE : la poursuite de la grève 
des gardiens de prison. 

18-19. DÉFENSE. 

20. POUCE : la fin du congrès de la 
F.A.S.P. 


LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 


21. L'ÉTÉ FRANÇAIS : les audaces du 
Limousin : Le Vaucluse mise sur ses 
chemins. 

23. A chacun sa piscine. 

24. Week-end en Toscane. 

25. Photo-cinéma ; Phitatéfie. 

26. Gastronomie. 

27. Jeux. 


CULTURE 


28. CINÉMA : sept ffms français. 

- MUSIQUE : de King Sunny Adé à 
Tropica-Rythmes. 

29. LU ; tes Messieurs de Samt-Mato, de 
Bernard Simiot 


ÉCONOMIE 


33. Les relations entre le C.N.P.F. et le 
gouvernement 
- AGRICULTURE. 

35. SOCIAL : l'amertune des mineure de 
Lorraine. 

37. AFFAIRES. 



RADIO-TÉLÉVISION (30) . 
INFORMATIONS 
«SERVICES *(31): 

A propos du... carnet de 
change ; « Journal officie) » ; 
Loto ; Météorologie. 

Annonces classées (32-33); 
Carnet (20); Programmes des 
spectacles (29-30) ; Mots 
croisés (27); Marchés finan- 
ciers (39). 
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LIVRAISON GRATUITE TRES RflPiOE 
DANS TOUTE LA FRANCE 


LA POLÉMIQUE SUR LES FRAUDES ÉLECTORALES 


Le gouvernement mis en cause 


Le parti communiste et l'opposition, chacun de 
son côté, donnent an grand retentissement aux déci- 
sions des tribunaux administratifs arma tant ou 
inversant, tes résultats électoraux dans onze com- 
munes jusqu’alors gérées par les communistes en Ile- 
de-France. L'un et l'autre, pour des raisons diffé- 
rentes bien entendu, en font une affaire entre la 
gauche et la droite. « Cest le gouvernement qui est 
visé », titre rHumamté du vendredi 17 juin, dont 
rétfitorxafiste, Jacques Goubard, explique : « ronde 
ta gauche, tous ses éfas, tous les démocrates sont 
dans ta hgae de mire de ces chasseurs de sorcières. 
Qu’ensemMe zb leurs donnent le riposte. » 

L'opposition, an meeting de Nogent-sur-Marne, 
jeudi soir 16 juin, s'en est prise au gouvern emen t tout 
entier. Les slogans ne d em andaient pas tant la démis- 
sion des ministres com m u ni stes que celle de M. Gas- 
ton Defferre ! 

Que dans loirs réponses aux questions des 
députés, mercredi à F Assemblée nationale, on à celle 
de M. Michel Giraud (R.P.1L, Val-de-Marne), jeudi 
au Sénat, m le premier ministre, ai celui de l'inté- 


rieur, ni cabri des relations arec le Parlement, n'aient 
eu le moindre mot pour regretter tes fraudes mises à 
jour dans quelques communes, donne, il est vrai, 
quelques armes an R.P.R. et à FU.D.F. Faut-il pour 
autant en déduire, comme Font Eut fat plupart des 
orateurs de Nogent, que ce qui s’est passé dans onze 
manies communistes est le signe du début de révolu- 
tion de la Fkance vers un régime totalitaire semblable 
h celui des pays de PEst ? L’exagération et ramal- 
game peuvent détruire les meilleurs arguments. 

M. Jacques Chirac fut, certes, plus modéré dans 
ses critiques. D peut d'autant plus se 1e permettre que 
fui, et son mouvement, sont pour l'heure les grands 
gagnants de cette affaire. D'abord parce que dans 
huit des onze communes dTle-de- France concernées, 
c’est le R.PJL qui menait la faste de l'opposition. 
Ensuite parce qne dans ce meeting tarifaire les cris de 
« Chirac ! Chine!», qui ont raisonné & de nom- 
breuses reprises, ont clairement manifesté de quel 
côté de l'opposition penchait la majorité des partid- 
pants. 

THIERRY BREHtEFL 


Quelque trois mille personnes, 
élus locaux de l'opposition, électeurs 
des villes concernées par les déci- 
sions des tribunaux administratifs, 
se sont' réunies, le jeudi 16 juin 
Nogent-sur-Marne, à l'appel de 
l'Union pour l'Ile-de-France, prési- 
dée par M. Michel Giraud, prési- 
dent R.P.R. du conseil régional. A 
main levée, elles ont adopté une mo- 
tion demandant notamment au gou- 
vernement de • prendre toutes les 
mesures qui s’imposent , tant sur ie 
plan de l’exécution des décisions de 
justice que sur celui du renforce- 


ment des dispositions législatives et 
réglementaires, en vue d’assurer le 


réglementaires, en vue d’assurer te 
respect du code électoral et des 
scrutins ». 

Au cours de ce rassemblement, 
des représentants de tous les partis 
de l'opposition ont pris successive- 
ment ta parole. M. Giraud a af- 
firmé : « Depuis les élections muni- 
cipales du mois dernier, des 
disaines de milliers d’habitants de 
notre région sont représentés par 
des maires devenus minoritaires et 
qui ont cherché à se maintenir, 
d’abord par la fraude la plus éhon- 
tée. puis par l'intimidation. • Après 
avoir critiqué le maintien dans leurs 
fonctions des équipes municipales 
prodamées battues par le tribunal 
administratif, il a dénoncé la partici- 
pation de M. Fiierman au défilé 
d’ivry le 13 juin pour manifester 
« son opposition aux décisions des 
tribunaux ». 

M. Alain Griotteray. président de 
la fédération régionale du parti ré- 
publicain, a affirmé que « les socia- 
listes et les communistes ont entre- 
pris de roder le dispositif^ 
d'élimination de l'opposition ». » Si 
l’opposition est faible, le pouvoir 
saura qu'à l’avenir il pourra tru- 
quer sans risque le suffrage univer- 
sel comme dans les pays de l’Est ». 
a-i-D ajouté. 

M. Roland Nungesser, député 
R.P.R.. a souligné : « Il n'est /ornais 
trop tôt pour réagir aux atteintes à 
la démocratie ; pour nous, il est 
presque trop tard. * M. Philippe 


M. ALAIN PEYREFITTE 
invité du «Grand Jury 
R.T.L-& Monde* 


M. Abris Pe y re fi tte, député 
RP JL de Sei n e - c t-Marae, nda 
ministre de ta justice du gouverne- 
ment Barre, sera l'invité de rémis- 


sion hebdomadaire « Le grand jury 
R.T.L--/e Monde », dimanche 
19 jufn, de 18 h 1S i 19 h 30. 

Le maire de Provins répandra 
aux questions d’André Passënm et 
de Bertrand Legendre, du Monde: 
de Paul-Jacques Truffent et de 
DoariBiqne Pesneqnm, de R.T.L.; 
le débat étant dirigé par Henri 
Marque. 


CERRUTI 1881 


LIGNE POUR FEMME 


PARIS 


Soldes 


15 PL dé ta MADELEINE 
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Malaud, président du C.N.I.P., a es- 
timé que M. Gaston Defferre, 
comme M. Robert Badinter, • lais- 
sait tes voleurs en liberté • ; M. Di- 
dier Bariani, président du parti radi- 
cal socialiste, a expliqué que la 
majorité « confisque l’Etal ». et 
M. Jean-Pierre Fourcade, vice- 
président de 1TJ.D.F.. qu'il fant don- 
ner • un coup d’arrêt au passage de 
l'état de droit à l’état de fait ». 

M. Jacques Chirac a rappelé qu'il 
est - du devoir du gouvernement, du 
Parlement et de chaque citoyen de 
veiller à l’absolue régularité des 
scrutins ». U a aussi affirmé que 
cette fois la fraude procède • d’une 
volonté systématique d’un parti de 
conserver coûte que coûte ses bas- 
tions électoraux, avec la neutralité 
de son allié de la majorité gouver- 
nementale. » fl s’est étonné que 
» pas une voix gouvernementale, de- 
puis une semaine, n'ait senti la né- 
cessité de condamner la fraude élec- 
torale ». 


M. Alain Pober. président du Sénat, 
présenté comme - le président de 
tous les maires de France ». a fait 
part de son » indignation •. 11 a sou- 
haité que soit votée, très vite, par 
l'Assemblée nationale, la proposition 
de loi de six sénateurs de l’opposi- 
tion, adoptée de 13 juin par le Sénat 
(socialistes et communistes votant 
contre), privant de leurs droits civi- 
ques toutes les personnes coupables 
de falsification de procès-verbaux 
électoraux. 


• A Aulnay-sous-Bois (Seïne- 
Saint-Denïs), environ mille cinq 
cents personnes ont manifesté silen- 
cieusement, jeudi soir, contre les dé- 
cisions du tribunal administratif de 
Paris, à l'appel de l'Association dé- 
partementale des élus communistes 
et républicains. Une centaine d'ci us, 
dont M"" Yvonne Louis, adjointe so- 
cialiste au maire d’Aulnay, ceints de 
l’écharpe tricolore, avec à leur tête 
M. Georges Valbon. maire (P.C.) 
de Bobigny et président des Char- 
bonnages de France, ont participé à 
ce défilé. Dans son discours, 
M. Pierre Thomas, maire (P.C.) 
d’Aulnay. dont l’élection a été annu- 
lée, a déclaré que les décisions du 
tribunal administratif ont « valeur 
de symbole • ; - La droite veut tout 
détruire pour revenir le plus vite 


M. CLAUDE HAREL 
EST NOMMÉ 
AMBASSADEUR 
A DAKAR 


Le Journal officiel du samedi 
18 juin publiera la nomination de 
M. Claude Harel comme ambassa- 
deur 2 Dakar, en remplacement de 
M. Fernand Wibaux (celui-ci doit 
être nommé ambassadeur 2 Bey- 
routh). 

[Né en 1932. ancien élève de l’Ecole 
, nationale d'administration. M. Claude 
Harel a été détaché & deux reprises au- 
près de M. Louis Joxe, ministre d’Etat 
(affaires algériennes. 1961-1962. et ré- 
forme administrative, 1966-1967) ; il a 
été entre-temps en poste à Londres. 
M. Harel a ensuite été membre de la dé- 
légation française auprès des Commu- 
nautés européennes, i Bruxelles : à l'ad- 
ministration centrale (information et 
presse, affaires africaines et malga- 
ches) ; puis conseiller technique auprès 
de NL Giscard d'Estaing (197S-1979) 
a ambassadeur à Amman (1 979-1 561). 
Il était, depuis décem b r e 1981 , ministre 
conseiller à Washington.] 
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possible au pouvoir ; le suffrage 
universel ne s'exerce pas sur Le tapis 
vert », a-t-il indiqué. 


• te Syndicat de la juridiction 
administrative, qui rassemble la ma- 
jorité des membres des tribunaux 
administratifs ainsi que des mem- 
bres du Conseil d’Etat, • s’indigne 
des pressions que certains, de quel- 
que bord que ce soit, tentent d’exer- 
cer sur le fonctionnement de la Jus- 
tice administrative à l’occasion du 
contentieux électoral et de l’utilisa- 
tion politique qui est faite de déci- 
sions de justice rendues en toute im- 
partialité et suivant une procédure 
légale et contradictoire. • Le syndi- 
cat * s’inquiète à nouveau des at- 
teintes sans précédent contre des tri- 
bunaux chargés, au nom de peuple 
français, de faire prévaloir La léga- 
lité républicaine, et notamment le 
déroulement régulier des opérations 
électorales qui est le fondement de 
la démocratie. » 


• M. Max Gallo. porte-parole 
du gouvernement, a estimé, jeudi 
1 6 juin, que les porte-parole de Top- 
position sont, dans cette « affaire », 
de » grands amnésiques » : * Il fut 
un temps où dans ce pays on assis- 
tait à une chasse aux voix, parfois 
dans des terres très lointaines, et où 
on rapportait des paquets de procu- 
rations comme d’autres rappor- 
taient de superbes trophées. »- Le se- 
crétaire d'Etat a également souligné 
que les décisions des tribunaux ad- 
ministratifs confirment ■ la sépara- 
tion des pouvoirs ». 


LE CONCOURS D'ENTREE 
AL'ENA 

RXÉ AU 12 SEPTEMBRE 


Les épreuves d’admissibilité au 
concours d’entrée i l’École nationale 
d’administration se dérouteront en 
définitive du 12 au 16 septembre, et 
□on du S au 9. En effet, on s’est 
aperçu qu’aux dates initialement re- 
tenues, devaient se dérouler les 


épreuves du concours d’entrée à 
l’École nationale de la magistrature. 


l’Ecole nationale de la magistrature. 
Or un certain nombre de candidats 
sc présentent successivement aux 
deux concours. M. Le Pore, secré- 
taire d’Etat à la fonction publique, 
va donc retarder d’une semaine tes 
épreuves du concours de TENA. ‘ 


[C’est la pr emi ère fois qa*ne telle 
co pf o s iûB se prodWt. La cause doit - 
sans doute — ea être recherchée da» le 
manque de coor&ntioa entre le minis- 
tère de la jastice et ceted de la fonction 
pdéqoe. D existe pourtant me cotn- 
nrissloa àé coardkmtkja des concoure 
ad mi nist ra tifs destinée, précisément, à 
éviter de tels cheranehements. Mais on 
s’est aperça que id le concours de 
TENA, ai celui de TEJ4.M. s'étalent de 
la de cette coauais slop 

AJ>.) 



le bazar à tissus, 
le plus chic, 
le plus grand, 
le plus étonnant 




Le tribunal de commerce de Corbeil 
prononce la liquidation d'informatek 


Le tribunal de commerce de Gorbefl (Eweme) a décidé, te jewfi 16 juta» 
de prononcer la mise en liquidation de la société fadonattrè, première eu- 
(reprise française frodaetnee de matériel «f erratique nécessaire i te bé* 
deefae ondfaîke. 


Cette décision sàgnifîM-riJe ta 
suppression définitive de l’ensemble 
des activités de la société, donc le fa- 
cencjement, à brève échéance, de 
tous ses employés et la chute prévisi- 
ble du secteur français de médecine 
nucléaire ? Telle est, du moins, l'in- 
terprétation des médecins utilisa- 
teurs d’informatek, notamment du 
professeur Claude Raynaud, chef de 
service au Centre Frédéric-Joliot 
d’Orsay — et du docteur Michel 
Bourguignon, secrétaire général du 
Club européen des utilisateurs des 
systèmes Informatek, qui estiment 
‘cette décision « invraisemblable ». 

M. Charles Zadje, directeur d’infor- 
matek, nous confirmait vendredi en 
fin de matinée, que le licen c iement 
des personnels était déjà en gagé, 
que la maintenance des quaue- 
vingt-sept installations implantées 
en France n’était déjà plu assurée 
et que l’ensemble des activités de 
l’entreprise en France (mais non des 
filiales étrangères) était suspendue 
depuis le jeudi 16 juin. Un syndic li- 
quidateur, M e Harel, a été désigné. 

La thèse que défend le CIRI (Co- , 
mité interministériel de restructura- 
tion industrielle) est inverse. La dé- i 
cisi ou du tribunal de commerce de 


CorbczE soutient-on as CTRL n’est 
que la misé en forme juridique «fuite 
liquidation] nécessaire àù.Ia consti- 
tution d’une nouvelle structure. 
Celle-ci serait mise en .couvre par te 
société » Sopha-Dévdoppement - 
filiale du groupe Sopba, spécialisée 
dans l'ingénierie hospitalière (le 
Monde du 12 et 13 juin), solution - 
qui, indique le . CIRI. n'est Boite- 
ment rejette. 

De sou côté, « Sopha- 
Dévetoppe m ent » confirme son in- 
tention de négocier humédiatemem, 
avec te syndic liquidateur désigné, 
l'établissement d'un contra: de 
location-vente d’informatek qui per- 
mettrait à cette entreprise de conti- 
nuer ses activités. 


LA GRÈVE DANS LES TRANS- 
PORTS PARISIENS À ÉTÉ 
LARGEMENT SUIVE 


LES TROIS FRANÇAIS 
DÉTENUS A TRIP0U 
ON ÉTÉ LIBÉRÉS 


Les trois Français déferas en Libye 
députe te 13 janvier- (Je Monde du 
3 anfl 1983k accusés par les autorités 
ffbyesaes «Tinégnlaritéa économiques, 
on etc nuocs. 

M. Jeau-Loc Bachaxan a été libéré te 
18 mai, confirme-t-on à Paris, et est 
rentré en France dix joins plus tard. 
MM. Qnisàsm Dirais} et Bernard-, 
Jean Pfcboa ont été l ib éré s sous eau- j 
boa, jeudi 16 jife, et se ti ra ient toa- 
jonrs en Libye dans r atteste d’n ■ 


• Grève à la Bibliothèque natio- 
nale. — L’administrateur général de 
la Bibliothèque nationale a décidé 
de fermer • jusqu'à nouvel ordre » 
les salles de travail du département 
des livres imprimés, après la grève 
déclenchée par la C.G.T. et la 
CFJXT. 

La direction a annoncé qne les 
gardi ens e t les m a g asin iers, en grève 
pour protester contre la suppression 
d’avantages acquis sur les heures 
supplémentaires, seraient pénalisés 
par des retenues sur .salaire et que 
des mesures «seraient proposées 
aux autorités investies de pouvoirs 
disciplinaires ». 


Le 17 juin, dès l’ouverture des 
grilles du métro en région pari- 
sienne, te mouvement de grève à la 
ILA.T.P., lancé pour vingt-quatre 
heures par le Syndicat autonome et. 
pour deux heures à chaque prise de 
service par Ut-C.G.'n, a très forte- 
ment perturbé le trafic. Selon 1a 
direction de la RA.T.P., 2 8 h 15 
(heure de pointe), 15 % seulement 
du trafic a été assuré, alors qu’à 
9 h 45 (heure creuse) le taux est 
remonté à 45 %. 

Toutes tes. lignes de métro et la 
ligne AT dnTLELR. ont été affectées 
par cette grève. La ligne B du 
R.E.R-, gérée par la RAT .P. et par 
la S.N.C.F., a fonctionné normale- 
ment entre Garc-du-Nmd, Mhry- 
Clayc et Roissy, comme d’aüteura 1a 
ligne C — tes agents de la S.N.C.F. 
n'étant pas en grève. Le retour à une 
circulation normale, a-t-on précisé à 
la direction, est prévu pour le 18 an 

matin. .... ... 

Le taux de : participation au mou- 
vement de grève a été, selonla direc- 
tion, divers selon les catégories. 
Ainsi, à la période de pointe, te 17 
au matin, 6 % du personnel a cté 
enregistré absent en station. Ge taux 
d'absence étant de 84 % chez les 
conducteurs. 

C’est la première grève aussi 
importante dans te métro parisien 
depuis que la R-A.T.P. a 2 sa tète 
M. Claude Quin (P.C). 

Pour ce qui est des autobus, le tra- 
fic est resté tout 2 fait normal, te 
mouvement de grève ne touchant 
pas ce secteur. 



I Publicité) 


Une très bonne idée pour rapéritif 

un KRTTER cassis 

(Kriter Brut de Brut en ajoutant un doigt de cassis). 


PIANO: LE BON CHOIX 




• Location à partir de 220 F par mois. 

• Vente à partir de 305,39 F par mois* 
(Crécfit souple et personnalisé). 

• Le plus vaste choix.: 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

Service après-vente garanti. 


Fournirai* duComarvatoir* National Supérieur ite Musique 
•f du Thétfre ds lOpéra. 


" Prw comptant TU 250 F. 

Prw Met à eréd* 18323^0 F sur 
60 mott-ULG. 26 9k. SOHNCO. 




La passion «fe | a musique! 

135-1 39 rué de Rennes, 75006 Pans -TéL 544.38.66. Parking à proximité 


les 


de vêtements légers 

sont actuellement et jusqu’au 3 juillet 

chez NICOLL 


là tradition anglaise du vêtement 

à Parte, 29 rue Tronchet riépute 1 820 
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